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^son Je premier ministre rhodésien et les nationalistes modérés 
concluent un accord sur la création 

don Parlement à majorité noire 
Les absents 

•. -, 
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> ■ 
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► (,*■ EB annonçant, an cours d'une 
i',mfw*nee âe presse donnée en 

'pomma avec les dirigeants de 
rois mouvements nationalistes 

: fticaîns. les principaux points de 
’■ Vseeofd de principe coscln mer- 

jedi 15 février à SaJLshory. 
-S. lan Smith pouvait parler régi- 

^' fanement, si l'on s'en tient aax 
, ^ mpaxences, de < victoire de la 
\~‘: ‘TM»dëra£fon ». 

Loi* de la dernière consulta- 
-ion électorale dans l'ancienne 
clonie hritanniqoe, le Front rho- 
jlésim, parti du premier ministre. 

.. ^Tjssvaii enlevé la totalité des cin- 
‘ l îj '^“'■Êqnante sièges réservés aux Enro- 
“ .'fjb'pëeiis an sein dn Parlement, qui 
;, 'iu .^ ea compte soixante-dix. Moins de 

■*’ v.?ldi* mille électeurs noirs avaient 
«présenté une population afrf- 

- Y .. •’f-Miiig de près de sept millions 
'. “ d’habitants, les élus des deux 

■--v Neent soixante-dix mille Eoro- 
.( . ■--'i'-péent de Rhodésîe étaient prêts 

‘ voter toutes les mesures pro- 
* - :."p<wé«s par on premier ministre 

• 1 -; ijui assurait défendre la « civüi- 
. ~"T -• -galion » contre les rebelles natio- 
. ' '. ii&Ustes. Moins de sfr mois après 
' - cette c victoire » électorale. 

ML Smith a surpris ton! le monde 
- ' i en «gnant un accord qoi prévoit 
• •' • pour tes Noirs une représentation 

. ; largement majoritaire an Par- 
- ^'levait 

•'•..t' Quand les négociations avaient 
• '..Z'; «jnuneiicé, à la fin Janvier, entre 
•' [le premier ministre et les natto- 

.^^nabstes modérés, les chances de 
' > ■ -. :-■ ^succès paraissaient bien faibles. 

‘v^Le parti de RL Smith traitait de 
';-ïi menteur » le principal interlo- 
. ' * cuteur du gouvernement, l'évêque 
- ."'Abel Muzorewa, chef du Conseil 

national africain uni (13ANC). 
- , Ces querelles tapageuses tnas- 

- *. puaient la réalité : nu premier 
ministre alarmé par les pressions 
combinées de Londres et de 

' Washington que la dégradation 
constante de la situation écono¬ 
mique ne lui permettait pins 

* d'ignorer ; un chef nationaliste 
—’ jouissant d’nne incontestable po- 

• • - - ■- - polarité parmi ses compatriotes de 
--couleur, mais conscient du pres- 

— , .. . tige croissant de ses rivaux îns- 
‘ l!_ v.tollés dans la lutte armée. 

■ i Est-ce à cause du caractère 
* -■ ‘" 'l'r. inattendu de l'accord ? Les pre- 

. mlères réactions qu’il a suscitées 
• J à l’étranger paraissent bien réser- 
_• v.vées. H n’est point étonnant que 

:Ies dirigeants dn Front patrio- 
■ tique engagé dans on combat 
:-de libération & partir de l'étran- 
■. gcr. estiment « inopérant • un 
" compromis signé par des oppo- 

. santo de l'intérieur. Plus surprr- 
' nante est la prudence de Londres 

’ et de Washington après l’accep¬ 
tation par M. Smith du principe 

. « un homme une voix ». oui peut 
permettre une évolution en don- 

- ceur, mais fondamentaJe, de la 
' Rhodésîe. 

Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne n'ont pas tant déploré 
le eoutenu même de l’accord qae 
le fait qu’il était conclu en 
l’absence des mouvements natio¬ 
nalistes. MM. David Owen. secré¬ 
taire au Foreign Office, et Andrew 
Young. représentant américain 
aux Nations unies, avaient quant 
à eux rencontré leurs chefs le 
30 janvier, à La Païette, pour 
discuter du pian anglo-américain 
de règlement en Rhodésîe, pré¬ 
senté en septembre 1977. Ces 
mouvements trouveront sans dou¬ 
te un argument dans le fait que 
raccord accepté par les formations 
rivales prévoit la mise en place 
d’une administration « apoli¬ 
tique » et une protection contre 
les nationalisations et les expro¬ 
priations, stipulations visant 
manifestement A sauvegarder les 
privilèges économiques des Blancs. 

Une analyse complète do 
compromis annoncé à Salisburv 
n'était pas encor» possible jeudi, 
car certains points sont encore on 
discussion, XI reste notamment â 
définir les conditions dans les- 
quelles sera créé un gouverae- 

pfli ment intérimaire. Quelle qne soit 
JjÊ■ l'étendue des concessions qu'il a 

été amené A faire, MT. Smith 
parait trop marqué par sou passé 
pour conduire la transition vers 
une ère nouvelle eu Rhodésîe. 

LA COHTK-OfFEHSIVE 
ÉTHLOPlfM EH OGÀDEH 

MARQUE UH TEMPS D'ARRÊT 
(Lire nos informations page 3J 

Des négociations se poursuivaient Jeudi 3$ février entre M Tan 
Smith, premier ministre rhodésien, et des dirigeants nationalistes 

modérés pour la mise en place d'un gouvernement dans lequel 

serait représentée la majorité noire, et pour la création d'une 
nouvelle armée ouverte A des officiers africains. 

Ces pourparlers font suite à l’annonce, mercredi, d’un accord 
dont la disposition la plus importante est l’élection, k une date 
non précfsée, d’on Parlement de cent membres où les élus blancs 
ne disposeront plus que de vingt-h ni t sièges. Ce compromis a été 
accepté par l’évêque Mnzorewa. chef à a Conseil national africain 
unifié (UANC}, principal leader de l’opposition africaine s’expri¬ 
mant & l'intérieur même de la Rhodésîe. 

M. Joshua Nkomo, président du 
« Front du refus », qui anime la 
lutte armée contre le * pouvoir 
blanc » a aussitôt déclaré A Lu¬ 
saka. capitale de la Zambie, où il 
se trouve actuellement, que cet 
accord serait sans effet et que 
les combats continueraient. 

par la majorité africaine avant la 
fin de l’année. 

Se son côté, M. Andrew Tormg. 
représentant des Etats-Unis & 
l'O-N-U-, a estimé que les mesu¬ 
res annoncées par M. Smith ne 
constituaient « en aucune façon » 
un règlement susceptible de 
mettre fin à la guérilla. De source 
américaine autorisée, on met en 
garde contre la tentation d’atta¬ 
cher une Importance exagérée k 
3'accord annoncé par ML Smith, 
indique l’agence Reuter. 

La seule réaction nettement 
favorable est celle de ML John 
Vorster, premier ministre sud- 
africain, qui a déclaré : « L'Afri¬ 
que du Sud se réjouit de tout 
effort qui peut conduire -à une 
solution pacifique des problèmes 
de l'Afrique australe, et tous ceux 
qiâ y contribuent ont notre béné¬ 
diction. % 

A Londres, un porte-parole du 
Foreign Office, prié de commen¬ 
ter les nouvelles en provenance 
de Salisbury, s'est contenté de 
rappeler que M. David Owen 
tenait pour nécessaire l'indépen¬ 
dance de la Rhodésîe gouvernée 

in Chine 

if JOURNAL DE L'ARMÉE 
ESTIME QU'UNE ÉPURATION 

RESTE NÉCESSAIRE 
(Lire page 5.) 

MM. Mitterrand et Marchais 
se rejettent la responsabilité 

d’an éventuel échec de la gauche 
Fatfgu*, nenonM 7 Le ton de la campagne pour 

(es élections légistatives a'aigrit. Les formules Inju¬ 
rieuses tiennent fieu d’arguments : on parie de bou- 
gnouies, de pyromane, on se soupçonne de sénilité l 
Certains tribuns se retournent contre les Journalistes 
qui les Interrogent ou contre les moyens de commu¬ 
nication dont Hs M servent Jeudi, M. Marchai» e 
considéré que M. Mitterrand avait été interrogé par 
deux « complices » à Antenne 2 et a refusé une Inter¬ 
view à Europe 1, station à laquelle il reproche d'avoir 
ni» en cause l'honnêteté du P.G. dans las élections 
cantonales partielles du Vaf-de-Hame. 

An-delé de ees signes do dégradation d’une cam¬ 
pagne qui dura depuis des mois et dont T enjeu est 
toujours aussi Indécis, U tout noter que, tout en affir¬ 
mant leur volonté de prendre tout leur dû après une 

éventuelle victoire, de la gauche, les dirigeante du 
P C. et du PA se rejettent d’avance, las uns sur les 
mitres, la responsabilité d’un échec et se préparent, 

psychologiquement du motos, à des lendemains do 

désunion. M. Marchais devait s’exprimer Jeudi soir, 
è Parie, eu « rassemblement populaire » organisé piu- 
le parti communiste, à te porto do Versailles. 

Dans 1e débat grinçant qui 
s’instaure, M. Mitterrand s’efforce 
de conserver on ton * présiden¬ 
tiel > : ainsi a-t-ü lancé, mercredi 
soir, à l'émission c Cartes sur 
table >. un appel à ses partenaires 
comme à ses adversaires pour 
qn’ils acceptent de traiter calme¬ 
ment et sérieusement les sujets 
qui intéressent les Français. Cela 
ne l'a point empêché d'avoir la 
dent dure pour M. Barre et 
M. Chirac, qui le lui rendent bien, 
et de répliquer à M. Marchais 
sans lui céder en rien. 

Selon M. Mitterrand, les diri¬ 
geants de la gauche doivent se 
rencontrer au lendemain du pre¬ 
mier tour pour appeler les élec¬ 
teurs & voter en faveur des can¬ 
didats uniques du Becond tour. 
Pas plus. Le problème de i'actua- 
J tsar ion est renvoyé au lendemain 
du second tour, lorsque la gauche 
sera conduite à former un gou¬ 
vernement, si elle obtient la majo¬ 
rité. M. Mitterrand refuse de 
« marchander » le désistement. 
C’est l’un de ses arguments forts: 

tunités eb des réalités du moment, 
précautions de style qui réservent 
l’ai l’avenir. 

Les explications du premier 
secrétaire du parti socialiste, 
mercredi, et celles du secrétaire 
général du P.C- jeudi matin à 
France-Inter, éclairent les posi¬ 
tions des deux partis, dans leur 
dernier état : elles ne devraient 
plus guère changer Jusqu’au pre¬ 
mier tour de scrutin, enjeu es¬ 
sentiel de leur épreuve de force. 

$? stratégie de l’union de la gauche 
et au programme commun non 
actualisé, c’est-à-dire à l’essentiel 
de ce document H refuse toute 
négociation « bâclée » sur l’actua¬ 
lisation. entre les deux tours de 
scrutin: comme le demande le P.C. 

Chère administration. •• 

Améliorer les relations entre administrés et 
administration est une préoccupation constante, 
toujours nécessaire et souvent insuffisante. Un 
posta de médiateur national a été créé en jan¬ 
vier 1973. D’autres médiateurs ont été nommés 
depuis, à la Ville de Paris notamment Les 
comités d’usagers, les bureaux d’information se 
sont multipliés aux divers échelons adminis¬ 
tratifs. En septembre 1977, le gouvernement a 
approuvé cent une mesures pour simplifier 
quelques procédures et éliminer la «paperas¬ 
serie » inutile (« le Monde » daté 25-26 sep¬ 

tembre). Dans le même but, le conseil des 
ministres vient d’adopter, le 15 février, quarante 
et Qne nouvelles mesures (voir page 9). 

Malgré ces afforts. les défauts, abus ou 
carences continuent d’apparaître ri*n<» les ser¬ 
vices administratifs, d’autant plus que le 
domaine de l’administration se développe 
d’année en année, au fur et à mesure que le 
rôle de l’Etat s’étend. Voici quelques cas de 
« blocages»,.de contradictions ou de décisions 
absurdes qui illustrent aussi les éternelles len¬ 
teurs administratives. 

I. — LES 
H n’y a qu’un pas pour franchir 

le vabre (le ruisseau) de Jeansine. 
On le 6aute â pieds Joints ce 
mince ruisselet qui court parmi 
les vignobles des côte&ux d’Alx. 
Mais, après de longs et sinueux 
détours à travers divers services 
administratifs, ce minuscule filet 
d’eau semble s’être transformé au 
fU des années en un fleuve 
Infranchissable. 

FRICHES DU 

par FRANCIS CORNU 

JEANSINE 

Une sardine aurait-elle vrai¬ 
ment bouché le port de Marseille ? 

Non, dans cette affaire, U ne 
s’agit pas de l’une de ces galé¬ 
jades chères à Pagnol. U existe, 
oe ruisseau de Provence, comme il 
est vrai que pour atteindre les 
limites du ridicnle, il n’y & aussi 
qu'un pas. L'affaire était déri¬ 
soire, elle est devenue signifi¬ 
cative et le médiateur national, 
M. Aimé Paquet, s’en est aujour¬ 
d’hui saisi, sur la requête de 

Mme Lucie Piano, soixante-dix- 
sept ans, une habitante de Pélis- 
sanne (Bouches-du-Rhône) qui. 
depuis neuf ans, demande en vain 
que l’on remette en état un bout 
de chemin laissé sans raison à 
l’abandon. 

Claude Mauriac 

AIMER 
DE GAULLE 

Le temps immobile 5 

« L’un des grands mémorialistes d’aujourd’hui» 

Le Nouvel Observateur 

A la sortie de Péllssanne. l'an¬ 
cienne route de Solon-de-Pro- 
venoe à Lambesc serpente entre 
des muret tes de pierres sèches, les 
oliviers et les chênes verts. Brus¬ 
quement, à un carrefour, l'asphalte 
s'interrompe. Quelque trois cents 
mètres plus loin le chemin est de 
nouveau goudronné, mais entre 
ces deux portions ce n’est que 
ronces et broussailles, parmi les¬ 
quelles on distingue à peine l’étroit 
fossé creusé par le vabre de Jean¬ 
sine. C’est juste au-delà du vabre 
que se situe le seul bien de 
Mme Piano, une vigne d’une 
soixantaine d'ares. 

Le chemin aujourd’hui Inutili¬ 
sable en était la seule vole d'accès. 
Désormais, il faut faire un détour 
de 3 ou 4 kilomètres pour contour¬ 
ner l’obstacle, ou bien demander 
le passage sur les terres d’un fer¬ 
mier voisin, ce que Mme Piano 
n'ose plus faire en raison du dé¬ 
rangement que cela occasionne. 

Que les partis de gauche se 
querellent sur les moyens de 
changer la société, cela n'est p3s 
vraiment nouveau, encore que 
le programme commun avait paru 
régler provisoirement ce diffé¬ 
rend historique Mais que l’un 
d’eux donne l'impression de refu¬ 
ser une pratique électorale, celle 
de la discipline républicaine 
devenue une règle depuis 1962, 
n'est-ce pas accréditer auprès des 
électeurs des deux courants que 
la victoire de la gauche est re¬ 
fusée ? La victoire, c’est-à-dire, 
comme le souligne M. Mitterrand, 
la réalisation dans deux mois 
de quelques-unes des aspirations 
concrètes de l'électorat. De leur 

. côté, les dirigeants du PÆ. re¬ 
prochent. il est vrai, au PB. 
de ménager le capital, de gérer 
l'austérité, de demander un chè¬ 
que en blanc. M. Marchais a 
été particulièrement sévère jeudi 
matin pour ses partenaires. Son 
principal argument est que l'es¬ 
poir de la victoire ne suffit pas 
à sceller l'union de la gauche : 
U y faut aussi un programme. 
Faute d’en avoir un, la gauche 
perd ses chances de l’emporter 
et la responsabilité de l’échec est 
alors imputée aux socialistes. 

M. Marchais estime que les 
communistes peuvent occuper 
n’importe quel poste ministériel, 
même ceux des affaires étrangères 
ou de ia défense, auxquels il avait 
donné l’impression de ne pas 
s’intéresser particulièrement lors 
de l’élection présidentielle de 1974. 
Dans la perspective d’une victoire 
de la gauche. il y a tout lieu de 
penser que l’épreuve de faroe se 
prolongerait à ce niveau. 

Le plie, ce serait la défaite. 
« Nous pourrions connaître une 
s période de lune rousse », re¬ 
connaît M. Mitterrand, que 
M. Marchais accepte pour son 
parti le risque d’une attitude à 
contre-courant. Dans cette pers¬ 
pective -Jà, J’épreuve de force 
devrait se poursuivre, peut-être 
plus dure, puisqu’il s'agirait de 
régler, au c finish», le problème 
que pose la rivalité historique des 
deux grands courants de la gauche 
française. . 

ANDRÉ LA U RE N S. 

(Lire nos. informations page 7J 

AV JOUR LE JOUR 

Passé et futur 

« Une période 

de Une rousse» 

Dans cet affrontement Jusqu’au- 
boutiste, les protagonistes envi¬ 
sagent le meilleur et le pire. Le 
meilleur, pour eux — s’ils en sont 
vraiment convaincus — serait 
d'obtenir la majorité et de gou¬ 
verner. M. Mitterrand estime que 
M. Giscard d’Estaicg n’aura pas 
& Intervenir dans la composition 
interne d’un tel gouvernement. Ce 
sera l’affaire des partis concernés, 
sans exclusive, mais sur la base 
des résultats électoraux, qu’il 
s'agisse du nombre et de l'impor- 
tanoe des ministres ou du contenu 
du programme. M. Mitterrand 
pense que ce sont les électeurs qui 
trancheront entre les deux pro¬ 
positions d’actualisation du pro¬ 
gramme commun. Pour le reste, 11 
faudra tenir compte des oppor- 

Dècidément. la discipline 
républicaine n’est plus ce 
çu’éüe était, puisque cette 
vieille règle électorale re¬ 
couvrant la notion de désis¬ 
tement systématique et réci¬ 
proque au second tour des 
élections, apparaît comme 
« un peu vieillotte s aux yeux 
de AT. Georges Marchais et 
comme relevant du temps de 
la lampe à huile selon 
if. René Andrieu. 

Certes, nous savions déjà 
depuis un certain soir de sep¬ 
tembre 1977 que le programme 
commun, c?ètait du nasse ; 
mais, au train où vont les 
choses, nous risquons d’ap¬ 
prendre bientôt que l'union de 
la gauche, c'est dépassé. 

Malgré toutes ces récentes 
évolutions, la victoire de la 
gauche demeure encore du 
domaine du futur. Un futur 
qufl faudrait peut-être situer 
aux législatives de J9B37 

BERNARD CHAPU15. 

«MAXIMILIEN ROBESPIERRE» 

REPRIS AU THEATRE DE GENNEVILLIERS 

x Une vigne réclame beaucoup 
d’entretien, explique Mme Plana 
Et cela suppose des allées et 
venues continuelles avec un trac¬ 
teur et des engins encombrants, 
qu’ü s’agisse du labour, du sulfa¬ 
tage, de la taille ou des vendanges. 
Tout au long de l’année, mon 
neveu qui cultive cette vigne doit 
s’y rendre et y travailler au moins 
une fois par semaine. » 
Mme Piano précise qu’elle n'est 
pas la seule usagère du chemin 
inutilisable, et elle rapporte qae 
l’un de ses voisins a dû récem¬ 
ment renoncer à vendre un ter¬ 
rain dont U est propriétaire à cet 
endroit, les acheteurs éventuels 
s’étant récusés après avoir cons¬ 
taté qu’H n’existait plus aucun 
accès. 

(Lire la suite page 12J 

Savl une i££u&iati 
d’acoustique 

Une fragilité d? la critique dra¬ 
matique tient à ce qu’elle n'assiste 
à chaque pièce qu'une seule fols. 
Or, une même pièce, d'un soir à 
l'autre, peut changer. Et même 
beaucoup. Les acteurs le savent 
fort bien. Dons les cas extrêmes, 
cette composante de hasard peut 
conduire à Vmlustice. Un exem¬ 
ple très frappant vient d’en être 
donné par l'accueil qu'a connu 
la pièce de Jean Jourdheul! et 
Bernard Chartreux : « Maximilien 
Robespierre ». 

A l'unanimité, les critiques dra¬ 
matiques, y compris celui du 
< Monde », auteur du présent arti¬ 
cle, ont écrit, lorsque cette pièce 
a été louée ou Centre Beaubourg, 
du H au 26 janvier, que le spec¬ 
tacle n'était pas bon.' Qu'il ne 

« fonctionnait pas ». Npus avions 
tous été rebutés, notamment pot 
l'emploï d'un langage « à l'anti¬ 
que », d'une solennité qui frisait 
le grotesque. 

< Maximilien Robespierre » est, 
depuis le 11 février, repris dans 
un autre théâtre : celui de Genne- 
villiers. Ni te texte, ni la mise en 
scène, ni les acteurs, n'ont changé. 
Or la pièce est méconnaissable : 
elle esr excellente, aucune tirade 
« à l'antique » ne gêne en quoi 
que ce soit et il est évident que 
si tes critiques avaient vu « cette 
pièce-là », c'est-à-dire la même, 
leur accueil eût été tout autre. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 2U 

'V ; 
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FEMMES 

dépassé tromper d'adversaire 
par MAURICE T. MASCHINO 

IL est de mode, aujourd'hui, 
d'afficher ses différences. 
C’est la façon qu’a tout le 

monde de ne pas se croire 
comme tout le monde. Et chacun 
d’arborer & la boutonnière an 
Insigne distinctif : homosexuel, 
fou. ancien détenu, ex-analysê, 
marginal, ex-prostituée. Ce serait 
très sympathique si chacun, fort 
de son droit a la différence, ne 
se faisait fort, trop souvent, 
d'agresser celle d'autrui Et de 
s'enfermer dans tzn nouveau 
ghetto. En ne voyant pas 
qu'ainsi, loin de se libérer, U 
reproduit l’aliénation qu'il dé¬ 
nonce. C'est le cas, entre autres, 
de certaines femmes. Ou plutôt 
— car U y a, justement, une dif¬ 
férence — d'un certain nombre 
de féministes. 

A les entendre, la femme serait 
moins un être concret — histori¬ 
quement situé, socialement déter¬ 
miné — qu'une essence, ou une 
nature; chacune — quelle que 
soit sa position dans la cité — 
y participerait Mieux (si l’on en 
juge par la ferveur de quelques- 
unes) : y communierait Chef 
d'entreprise on manutention¬ 
naire, cadre & 5000 francs par 
mois ou préposé & L’entretien des 
toilettes publiques, ouvreuse ou 
professeur agrégé, tes unes et les 
antres, femmes d’abord, seraient 
victimes, comme telles, de toutes 
les oppressions ; leurs intérêts 
seraient donc Identiques : elles 
formeraient une «classe» (1). 
Face fl une autre, celle des hom¬ 
mes (celle des FJD.G. et des êgou- 
tlers. des éboueurs et des minis¬ 
tres), tous également oppresseurs, 
tous phallocrates (avoués ou hon¬ 
teux), prompts & patemer ou & 
dominer. 

Pareille vision de la société 
nous paraît une aberration. 

D'abord, parce qu’elle fonde 
une situation particulière sur 

une caractéristique physiologique. 
Farce qu’elle réduit le social an 
biologique, l'historique an mor¬ 
phologique : si toute femme, en 
effet — bourgeoise ou prolétaire, 
française ou immigrée — appar¬ 
tient fl la «classe des femmes», 
ce ne peut être qu’en vertu de 
son sexe. Et non de sa condition 
id’exploitèe-domlnée) qu’elle par¬ 
tage avec bien des hommes. Or 
faire du sexe (on de la couleur 
de la pean. ou de la forme du 
nez) un principe de sélection, 
c'est le propre du racisme — que 
le féminisme, dans son radica¬ 
lisme, n’évite pas toujours. 

Raisonnant b la façon de ceux- 
là mêmes qu'elles dénoncent — 
ceux pour qui une femme est une 
femme; comme un Juif est un 
Juif, — bien des féministes re¬ 
prennent b leur compte leurs 
arguments : c'est toujours en 
termes de sexe (aussi survalorisé 
qu'O était déprécié) qu’elles ana¬ 
lysent une condition qui a pour¬ 
tant bien d’autres dimensions. 

Ces dimensions, les féministes, 
qui schématisent & l'excès, les 
négligent volontiers. Obsédées 
par la féminité comme d’autres 
par la négritude, elles l'extraient 
du contexte dans lequel elle s’ins¬ 
crit — et qui la spécifie. Qui en 
détermine la signification. Qui 
en compose la figure, souvent 
tragique ou pathétique, quelque¬ 
fois pitoyable, voire odieuse (à 
la limite : les « chiennes » de 
Buchenwald ou du Goulag). Fi¬ 
gure multiple, de toute façon, 
que le féminisme — qui n'en per¬ 
çoit qu’un trait — défigure. 

SU est vrai par exemple que 
«2a femme ouvrière est plus op¬ 
primée Que Fournier » (2), U n'est 
pas sérieux de prétendre que 
toute femme, parce que femme. 
est opprimée: n en est qui op¬ 
priment. dominent, exploitent, et 
férocement. 

Une donnée parmi d’antres 

Question de caractère ? Pas 
seulement: question de position 
sociale d'abord, et de rapport de 
forces. Si la femme du bas de 
l’échelle est bien «une femme», 
en effet — exactement comme 
l'ouvrier est un ouvrier, — celle 
des sommets de la hiérarchie 
l’est beaucoup moins. Et peut- 
être pas du tout. Ou, en tout cas, 
pas d’abord. Pas exclusivement. 
Pas principalement. Ce n’est pas 
sa féminité en tant que telle, 
cest sa féminité revue et cor¬ 
rigée par son appartenance so¬ 
ciale qui détermine son statut et 
règle sa conduite. 

Femmes - Juges, femmes-flics, 
femmes-soldats, femmes-patrons/ 
femmes des usines et des barri¬ 
cades, femmes militantes et ma¬ 
quisardes, même combat, vrai¬ 
ment? Même «classe»? La 
féminité est-elle le tout de leur 
condition, son alpha et son 
oméga ? Ou n’est-elle pas plutôt 
une donnée parmi d’autres, inté¬ 
grée à des raies si différents que, 
loin de le^ unir, elle les oppose ? 

Femmes contre femmes ? Sans 
doute, et cela æ voit tous les 
Jours, dans la rua au bureau, b 
Puniverslté — dans les mille et 
une situation de la vie oü s'af¬ 
frontent celles qui ont un pou¬ 
voir et celles qui n'ont que des 
devoirs, celles qui commandent 
et celles qui subissent (ou se 
révoltent), celles qui appartien¬ 
nent & la classe.des maîtres et 
celles qui sont de la classe des 
opprimés. 

Une classe où l’on trouve — 
aussi — des hommes. Qui peu¬ 

vent être juifs, noirs, arabes, 
fiançais et qui ont moins en 
commun le fait d’être hommes 
que celui d'être exploités- Que 
l’un d’eux change de camp (ou 
de place dans les rapports de 
production) et d'être homme pè¬ 
sera n™»»™ dans son comporte¬ 
ment que ses nouveaux privi¬ 
lèges. 

Hommes contra hommes ? Bien 
sûr. Mais pas parce qu’lis sont 
des hommes. Hommes contre 
femmes ? Certainement. Mais pas 
parce qu’elles sont des femmes. 
Pas systématiquement, a sur¬ 
tout : pas fondamentalement. 
Fatxma, mon élève, qu’on employé 
de préfecture a rabrouée gros¬ 
sièrement, a-t-elle été Injuriée 
parce que femme ou en tant 
qu'Algérienne ? 

Homme, femme : qui raisonne 
en ces termes, qui ordonne te 
champ social en fonction de ces 
catégories — éminemment 
sexistes — se condamne b prendre 
l'accessoire pour l’essentiel. L’ap¬ 
parence pour la réalité. Ou, pour 
être plus précis, l’un des niveaux 
de la réalité pour son ensemble. 
Exactement comme le raciste : on 
sait que la ■ race » n’est pour lui 
qu’une méchante raison ; que Le 
fondement de son attitude est 
moins une particularité phy¬ 
sique, souvent indiscernable 
qu’une opposition d'intérêts (quel 
antisémite n’a son « bon Juif », 
qui ne le concurrence ni le gêne 
en rien ?) ; en un mot. que la 
haine d'une «races est, en der¬ 
nière Instance, le mépris (ou la 
peur) d’une classe. 

Alibi ou cause seconde 

H en est de même de la « guerre 
des sexes ». La féminité n’est sou¬ 
vent qu’un alibi Ou une cause 
seconde Ou le mythe qui exprime 
— et dissimule en même temps — 
une autre réalité Tel le discours 
religieux qui, dans les siècles 
passés, traduisait en les défor¬ 
mant des conflits d’ordre écono¬ 
mique et politique, le discours 
féministe renvoie à une pratique 
sociale où les femmes ne sont pas 
seules b être ce qu'elles disent. 

Mate cela, précisément, leur dis. 
cours ne le dit pas : prenant 
la partie pour le tout, et reflétant 
en termes d'opposition hommes/ 
femmes l'antagonisme domi¬ 
nants/ dominés, il demeure am¬ 
bigu. Positif dans la mesure où U 
dévoile une situation (la sur¬ 
exploitation de bien des femmes), 
11 déviait idéologique — et faux 
— dans la mesure où il la sim¬ 
plifie. Loin d'être a globale » — et 
encore moins radicale, — la lutte 
qu'il Inspire reste partielle et ne 
peut guère contribuer & changer 
la société. 

Ce qm ne signifie pas qu'elle 
soit Inutile, tant U est vrai que 
les femmes ne se libéreront qu’en 
menant elles-mêmes leur propre 
combat. Mais à le poursuivre 
séparément, b refuser de l’ins¬ 
crire dans une entreprise, plus 
vaste, de transformatior de l’en¬ 
semble des rapports sociaux, elles 
le tet se) condamnent & une 
moindre efficacité. Quand ce 

n'est pas à une totale gratuité. 
Telles obs féministes qui 

appellent à voter nu. C’est- 
à-dire, dans le combat incertain 
que mène la gauche, & laisser & 
la droite davantage de chances. 
Sans doute, les partis de gauche 
ne sont pas à l’avant-garde de 
la lutte féministe (ni de bien 
d’autres), sans doute, lis sont ce 
qu’ils sont Mate n Faut faire 
aiec. B’y refuse-t-on, on laisse 
faire les autres — et l’on sait 
que, de oeux-lfl, les femmes 
(comme les hommes) ne rece¬ 
vront jamais que des miettes. 

Si les féministes veulent vrai¬ 
ment que les femmes ne soient 
plus des « boniches » ni des 
« potiches » (3), c’est en ’uttant 
a je les hommes qu’elles ont 
qnelqu. chance d’y parvenir Bt 
non pas. gauche et droite ren¬ 
voyées dos & dos (ce qui est le 
propre (Tune attitude de droite), 
en se crispant sur des positions 
narcissiques et (nfimMtea a un 
mote des élections, il est temp- 
dt ne pas se tromper d’adver- 

(t) « Los féministes radicales face 
aux élections » (le Monde du 23 dé¬ 
cembre 187?). 

(2) Ibid 

(3) ex. ('excellent ouvrage de 
Claude Oison, Ut Femme potiche 
et ut te terne bonioha. Maman, 
Pana 1973. 115 posa. 

REVUE DES REVUES 

Devant la porte 
LE cahier de Change traite de la folie, 

donc de toute répression {1). Le ques¬ 
tion du viol y est posée par Michel 

Foucault : la sexualité ne pouvant être objet de 
répression, ce serait donc la même chose de 
violer ou de donner un coup de poing 7 II 
s'adresse aux femmes présentes (c'est un entre¬ 
tien), dont la réponse s'exprime dans le - non - 
énergique de Marina Zecca : le viol, c'est une 
violence physique, plus quelque chose sans 
commune mesure avec elle. Foucault dit qu'l) en 
a discuté avec un magistrat du Syndicat de la 
magistrature qui est catégorique : - Il n'y e pas 
de raison de pénaliser le viol », acte sexueL 
Admirable casuistique. Entre autres conséquen¬ 
ces. elle accule Marina Zecca, pour sauver la 
répression, fl se dédira : non, décidément, la 
viol, * ce n’est plus de le sexualité, c’est de le 
violence physique »- Hélas i c'est, tout eu 
contraire, le point extrême où ]8 sexualité est 
tout entière violence — fl la personne, fl la liberté 
comme au oorpe — et rien d'autre. Discussion 
Intéressante en ce qu'elle trouble soudain les 
convictions antirépressives. Quelle femme trou¬ 
vera bon qu'on prétende tuer le viol par la 
douceur 7 Au reste, pourquoi n'avoir pas posé 
autrement la question de Foucault : « Castrer 
un homme ou lui couper le petit doigt, c’est la 
même chose ? » 

Dans mon dernier feuilleton. A propos d’un 
.article des Caldera du GRIF (2), je m'étais la lésé 
aller fl méditer une lois de plus sur la difficulté 
d'étre homme. En la circonstance : d'être homme 
devant une porta où une femme se présenta. 
Les auteurs de cet article, Mmes Judith Coppel 
et Dominique Fontaine, nous demandent de pu¬ 
blier leur protestation : «Au Heu de nous ùifu- 
rfsr (que ns nous a-t-H) fait part da ses propres 
Interprétations » H va sans dire que personne 
ne saurait apercevoir l'ombra d’une Injure où 11 
y avait tout au plus un soupçon d'agacement 
Reste que, accroché par ce passage barbelé. 
Je n'avais pas souligné llntérêt de l'article lul- 
même : réflexions et témoignages sur certains 
comportements féminins et sur l'angoisse née 
d'un • Interdit de passage ■ qui serait chez les 
femmes un dea * fondements de leur oppres¬ 
sion ». 

Dé toute façon, (a question est Importante 
puisqu'il ne e'agit de rien de moins que du 
contenu profond de la relation • civilisée • entre 
les femmes et les hommes. Etait donc visée 

par YVES FLORENNE 

l'interprétation sexo-socîo-psycho-anaîytique de 
l'attitude qui consista pour quelques hommes 
encore, i s'effacer devant une femme, en par¬ 
ticulier au passage d'une porta. Les auteurs dis¬ 
séquaient ce ■ gestuel masculin -, symptôme 
évident de patêmalisme-dom!r.ateup-protecteur- 
possessif-jaioux-aliènaieur. Bien entendu, si 
rhomme passe le premier, en bousculant, toisant 
la femme ou. pis encore, en rîgnoranL on le 
dénoncera, fl juste titre, comme une brute phal¬ 
locrate. Cette porte étroits ne comporte donc, 
pour le mâle humain, aucune issue: 

La solution, on Taperçoit bien tout de môme : 
c'est qu'un homme et une femme ne doivent pas 
se trouver ensemble devant une pote. Ou plus 
radicalement et simplement : ne doivent pas se 
trouver ensemble, du tout Ce qui Ira de soi dans 
le « monde sans hommes - que des femmes 
nous déclarent - préparer -. Somme toute : la 
solution finale. 

Hâtons-nous de dire que rien ne permet de 
ranger nos correspondantes dans cette avant- 
garde d'enges exterminateurs qui combattent au 
nom de l'antl-sexiame. Noos n'avions visé que 
leur Interprétation qui. fl force d'étre excessive, 
exclusive, absolue, devenait • insignifiante ». Or. 
dans leur lettre, elles analysent très raisonna¬ 
blement le vieux geste de céder le pas et ce 
que devrait être cette attitude dans l'esprit des 
hommes qui la manifestent fl l'égard des femmes. 
Maïs. cela, elles ne l'avaient pes dit On devait 
même comprendre qu'elles dénient fl rhomme 
d'autres mobilee et Intentions aue ceux qu'elles 
lui prêtent, et lui refusant d'avoir ceux qu'elles 
désireraient qu'il ait (Sur ce point encore, leur 
lettre apporte plus qu'une nuance : I! ne s'agit 
plus de « rhomme ». ni même - des hommes », 
mais de « certains hommes ».) 

Allons I écrivent-elles, non sans nous mettre 
personnellement en cause et au défi, comme si 
vous ne saviez pas que ■ le a femmes sont loin 
d’être considérées comme supérieures aux hom¬ 
mes » ! Sous cette forme, c'est même une litote 
pour exprimer le scandale criant permanent et 
croissant de la longue histoire des femmes, c'est- 
à-dire de celle que tes hommes leur ont faits, et 
dont allas commencent fl peine à sortir. Et pour¬ 
tant, que les hommes, tous, toujours et partout, 
aient considéré et traité les femmes comme « infé¬ 
rieures », est-ce si sQr, au fond ? L'effort consiste 
peut-être fl faire en sorte que ce tond-là remonte 

fl la conscience. Les hommes sont eux-mêmes 
les victimes (avantageuses) de leur propre his¬ 
toire. Ne eeralenHls pas plus prêts qu'on ne le 
croît fl se dépouiller d'un comportement et d'un 
mode de relation pour lesquels Us sont depuis 
si longiemps conditionnés 7 

Là-dessus, n y aurait beaucoup trop fl dire. 
Disons seulement après revoir tant dit (fl propos 
des Cahiers du GRIF, par exemple), et laissant 
tomber le mot « supérieur » avec tout Idée de 
hiérarchie, redisons donc ce qu’on ne dire jamais 
assez : oui, les femmes valant mieux que les 
hommes. Elles sont capables d’autre chose. Cest 
la raison pour quoi on doit attendra d'etles, et 
peut-être (Telles seules, qu'elles réinventant un 
monde que les hommes ont ai bien réussi fl rater. 

Ce n’est 0*81116019 pas une Idée moderne. Nos 
correspondantes ne craignent pas de prononcer 
— il y faut presque du courage — les mois si 
rétros de courtoisie et de galanterie. Alors, rap¬ 
pelons-nous qu’ils viennent de loin, le premier 
surtout : d'un cercle trop étroit dans une époque, 
trop brève (résurgences, d'ailleurs, de ce qui 
avait été autrement large et durable dans le 
mande celtique), où la femme fut mise au-dessus 
des hommes par les hommes eux-mêmes. 

De cette situation, de cette relation inversée, 
très particulière fl notre Occident le plus occiden¬ 
tal. on n’a Jamais le droit de se refuser fl admet¬ 
tre qu'il en reste dans l'Inconscient quelque chose 
d'autrement profond qu'un signa de possession et 
de protection imposée par le maître fl l'esclave 
ou fl l'oblet. 

Cest même probablement de ces hautes sour>- 
ces. tôt aveuglées, de civilisation véritable que 
procède une autre tradition, une autre façon, 
celle-là singulièrement grave, da céder le pas : 
devant la mort. SI dans les naufrages on foleatt 
passer d'abord les femmes avec les enfanta, 
s'était, bien sûr, pour protéger les plue faibles 
physiquement dans une circonstance qui exigeait 
grandement cette « préséance », mois c'était 
surtour par la conscience qu'eurent les hommes 
de sauver ce qui est le plue précieux. Les enfants 
ne sont que l'avenir d'une génération. La femme, 
ne répétons pas qu'elle est revenir de l’homme, 
ce qui est encore (a rapprocher fl l'homme. EHe 
est l'avenir, simplement 

Numéro 32-33, Seghere-Lalfont édit. 
(2) Bue du adusée 14 - 1000 Bruxelles. 

A Parla. 38, rua des Bourdonnais (1«). 
Si 

TÉMOIGNAGE 

Mère de famille au foyer 
D’une lectrice dont nous 

respectons l’anonymat : 

JE suis une mère au foyer et 
J'en suis très flère. J'ai un mari 
et quatre entants. J'ai travaillé 

Jusqu'à ce que j'aie men premier 
entant 

Pourquoi falsone-noua des enfants, 
si. dés leur naissance nous les 
considérons comme des paquets 
que nous plaçons chez une nourrice, 
dans une crèche ou qui se gardent 
tout seuls ? 

Une famille pour mol. c'est quelque 
chose d'uni, l’homme et la femme 
se complètent 

Pourquoi ? Le femme travaillant 
d'un cdlê, l'homme de l'autre, et les 
enfants ballottés de tous les côtés 7 

Mon mari ne gagne pas un gros 
salaire, nous avons Juste pour * 
vivre. Quand je travaillais, je gagnais 
plus que mon mari, l’ai arrêté mon 
travail, en accord avec mon mari, 
car fl noua a semblé qu'élever 

nos enfants avec le plus d’amour 
et de désintéressement possible 
valait mieux que tout l'argent du 
monde et les cotisations de Sécurité 
sociales réunis. Nos enfants sont 
heureux, car nous prenons le temps 
de vivre, le temps de se parier, le 
temps de s'écouter, le temps de se 
taire plaisir. 

Je vais voua donner un petit 
exemple, qui se situe sur le plan 
sexuel. A mon avis, c'est quelque 
chose de très Important dans la 
vie d'un couple. Mon mari travaille 
la nuit et dort le jour jusqu'à 
2 heures de l'àprés-midl environ. 
Etant A la maison, nous pouvons 
avoir des rapports, parier pendant 
que les enfants sont fl l'école. Si 
je travaillais jusqu'à 6 heures, par 
exemple, comment ferlons-nous ? 

J'ai une voiture personnelle (assez 
vieille), mon mari n'en a pas. il n'a 
pas son permis de conduire (c'est 
son droit). Quand sa Mobylette est 
en panne ou qu'il pleut, je raccom¬ 

pagne fl son travail, qui est fl 
S kilomètres de chez noua Une 
femme qui travaille au dehors ne 
pourrait pas le faire 

Des talents gâchés ? Pour ma 
part, pal une jolie voix, le chante 
dans une chorale, en solista Quand 
on a des talents. H y a toujours 
moyen de les employer. De plus, 
je rends, bénévolement bien sûr, 
d'innombrables services, par exem¬ 
ple, fl ma grand-mère qui a quatre- 
vingt-deux ans ; mes sœurs qui tra¬ 
vaillent (et qui emploient leurs 
talents : la première pour mettre 
des sardines en boita, la seconda 
poui mettre des yaourts en pots, 
la troisième pour taper sur une 
machine fl écrire et compter des 
morceaux de bois toute ta loumée) 

na peuvent pas s’occuper de ma 
grand-mère. 

Quand mon mari, mes enfants, 
ma famille et bien des gens encore 
ont besoin de mol, je euls tfl, je 
fais tout ce que |e peux pour taire 
plaisir et pour rendre service. 

Je ne considère pas cela commo 
du travail, et II ne me viendrait pas 
à ridée de me taire payer. Je rends 
bien des services fl la collectivité, 
si un Jour elle me verse une maigre 
retraite. Testime que Je n'aurais 
rien verté. 

Entra mon mari et mol, 9 n*a 
jamais été question d’abandon ni 
de divorce. 

Ah 1 l'oubliais. Il n'a Jamais été 
question de «vison» m de • ser¬ 
vices» chez nous™ 

"Une rupture théorique, 
un coup de pistolet dans 

le ron-ron”. 
Régis Debray 

Nicos Poulautzas, 
L’Etat, le pouvoir, le socialisme. 
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Les livres des Puf questionnent le monde. 

PRÉCISIONS 

b retraite des veufs de cadres féminins 
M. Jacques Doublet, directeur 

de l’Association générale des ins¬ 
titutions de retraites de cadres 
(AGIRC), nous fournit, à la sutte 
de l'article de Françoise Giraud 
« La femme d'Rorpagon » (le 
Monde du 10 lévrier), les préci¬ 
sions suivantes : 

Le régime de retraite et de pré¬ 
prévoyance des cadres institué 
par la convention nationale du 
14 mars 1947. qui est complémen¬ 
taire de celui de la Sécurité 
sociale, accorde an veuf de cadre 
féminin une allocation de retraite 
égaie & 60 % de celle que sa 
conjointe avait ou aurait eue. 

Cette pension lui est normale¬ 
ment versée fl l'âge de solxante- 
cinq ans on dès le décès de son 
épouse S’il a deux enfants fl 
charge âgés de moine de vingt et 
un ans ou s’il est iul-mfimo inva¬ 
lide on inapte an travail au sens 
de la législation des assurances 
sociales. Le service de cette allo¬ 
cation est Interrompu si l’état 
d’invalidité cesse, le veuf pouvant 
toutefois, fl partir de soixante- 
cinq ans, faire valoir fl nouveau 
ses droite (article 13 qvater de 
l’annexe I fl la convention pré¬ 
citée). 

Par ailleurs, le régime dea 
cadres a prévu, dépote l'origine, 
pour la veuve de cadre une pen¬ 
sion de réversion (article 13 de 
l’annexe I). 

Les Indications données poux 
la pension de veuf sont applica¬ 
bles mutatis mutandis fl la pen¬ 
sion de veuve, la seule différence 
résidant dans la condition d’âge, 
la veuve bénéficiant de la pension 
de réversion dés l'&ge de cin¬ 
quante ans. alors que le veuf ne 
peut l'obtenir normalement qu’à 
soixante-cinq n.n« 

Les pensions de vente on de 
veuves ne sont. pas versées si les 
conjoints ont divorcé. En cas de 
remariage ultérieur, elles sont 
supprimées et ne sont pas réta¬ 
blies dans l’éventualité d*tm 
second veuvage. 

Enfin, contrairement an 
régime de base de la Sécurité 
sociale, U □'existe dans le régime 
complémentaire de retraite des 
cadres aucune condition de res¬ 
sources personnelles ni de durée 
de mariage pour l’attribution des 
allocations aux conjoints sur¬ 
vivants. 
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LA GUERRE DE LOGAPEN 
« 

La contre-offensive éthiopienne marque un temps d’arrêt 
Tandis que la contre-offensive éthio¬ 

pienne dans l'Ognden marque une pause, 
le conflit provoque un sérieux incident 
entre l’Egypte, qui soutient la Somalie, 
et le Kenya, lié & Addis-Abeba par un 
pacte de 'défense. Un Boeing 707 de la 
compagnie Egyptair a, en effet, été inter¬ 
cepté, mercredi, par la chasse kenyane, 
et contraint à se poser à Nairobi. U trans¬ 
portait. selon les Kenyans, nue cargaison 

Mogadiscio. — Les combats dans 
le nord de l’Ogaden semblent 
avoir diminué d’intensité ces 
derniers Jours, et les forces Boma- 
lles affirmaient, mercredi 15 fé¬ 
vrier, se battre encore «aux envi¬ 
rons de Dire - Daoua et de 
Harrar», contrairement aux affir¬ 
mations d'Addis-Abeba. 

de bombes et d’explosifs destinés & la 
Somalie. Trois appareils égyptiens avaient 
déjà, lundi et mardi, traversé l’espace 
aérien kenyan sans . en avoir, selon les 
autorités de Nairobi, reçu l’autorisation. 
Le Caire a pris, jeudi 16 février, des me¬ 
sures de représailles Deux avions de ligne 
Kenyans ont été saisis & leur escale dans 
la capitale égyptienne, et im troisième 
contraint & atterrir. 

De notre envoyé spécial 

Ce temps mort dans la contre- 
offensive éthiopienne pourrait 
avoir une double explication. 
D’un côté, selon des sources offi¬ 
cielles somallennes. la «coup de 
boutoir» du 3 février, attribué à 
des artilleuis et des tankistes 

cubains et soviétiques, aurait ren¬ 
contré une sérieuse résistance et 
abouti à des pertes sévères dans 
ira deux camps. H se serait tra¬ 
duit sur le moment par une 
avance de 5 kilomètres seulement 
de l’adversaire. D’un autre côté, 
selon des sources diplomatiques, 
Moscou et Addis-Abeba se don¬ 
neraient en ce moment le temps 
d’en jauger les effets, sur la 
scène internationale comme sur 
le terrain, alors que les Ethio¬ 

piens préparent vraisemblable¬ 
ment une nouvelle offensive. 

Des sources officielles confir¬ 
ment Ici qu’un retrait « straté¬ 
gique » d'une quarantaine de kilo¬ 
mètres a bien eu lieu, mais que 
de petites unités bomalles sont 
demeurées dans les environs de 
Narrer. Des sources diplomatiques 
Indiquent Que les combats an 
nord de Dtre-Daoua se poursui¬ 
vraient en lisière d’Adigala sur 
la voie ferrée franco-éthiopienne. 
A l’est de Harrar, le front se 

Moscou a démenti, mercredi, que des 
étudiants somaliens soient retenus en 
U.ÎLS.S. contre leur volonté, assurant que 
certains des jeunes gens rappelés par 
Mogadiscio « auraient préféré poursuivre 
leurs études chez nous ». Un premier 
contingent de trente étudiants a pu quit¬ 
ter mercredi l’Union soviétique. Pour sa 
part. l’Espagne a démenti avoir livré des 
armes à la Somalie. 

serait provisoirement stabilisé 
entre Babiie et le passage de 
Kara-Marda. 

Lee mêmes diplomates font 
état d’un renforcement substan¬ 
tiel des défftpyw somallennes 
autour de JIJiga, le point faible 
demeurant cependant la défense 
anti-aérienne. Us estiment que la 
colonne éthiopienne engagée à 
l’est de Harrar est dotée d’un 
équipement trop lourd pour pou¬ 
voir espérer franchir le passage- 
clé de Kara-Marda, principal 
obstacle sur la route de Jljiga, 
sans prendre le risque de sérieuses 
pertes. 

Entre-temps, la Somalie reçoit 

La Mauritanie prise au piège 
Ecartelée entre les intérêts 

opposés de l’Algérie et du 
Maroc, fa Mauritanie est fa 

ie perdante du conflit du 
tara occidental. Nombreux 

sont ceux qui, à Nouakchott, 
estiment que l’heure est au 
réalisme et qu’il faut tenter 
de se dégager d’une guerre 
qui menace le pays dans son 
existence même («Je Monde » 
des 15 et 16 février). 

Rossa — Ville frontière avec le 
Sénégal. Rossa seize mille habi¬ 
tants, siège du gouvernement de la 
VP légion, a perdu beaucoup de 
son importance depuis la cons¬ 
truction à Nouakchott d’un 
wharf qui permet aux cargos de 
ravitailler directement la capi¬ 
tale. Grâce à la coopération de 
la Chine populaire. Rossa s’est 
maintenant découvert une voca¬ 
tion agricole. 

Situe en bordure du fleuve, dont 
il est isolé par une digue, le casier 
rizicoîe de M*Pourié s’étend sur 
un millier d’hectares. Le voyageur 
arrivant de Nouakchott par la 
route passe sans transition d’une 
steppe aride parsemée de quelques 
épineux à un Millet tropical : 
blondeur des épis qui masquent 
le réseau des diguettes d’irriga¬ 
tion, amoncellement de bottes de 
paille et de sacs de grains, sil 
houettes penchées des glaneuses. 

«Le périmètre,nous dit M-Saïd 
Ould Teiss, diplômé de l’école 
d’agriculture de Kaédi, respon¬ 
sable d’un secteur de production. 
comprend une ferme d'Etat de 
624 hectares et des lots indivi¬ 
duels attribués à des fammes qui 
les exploitent elles-mêmes ; 
385 hectares ont été déjà ainsi 
distribués et aménagés. Chaque 
année, les techniciens chinois 
réalisent une extension de 
100 hectares; 4 000 hectares au 
total doivent être mis en culture 
dans le cadre de ce projet » 

Tandis que les lourdes mois¬ 
sonneuses-batteuses ronflent sur 
les terres de la ferme, les familles 
utilisent des procédés plus tra¬ 
ditionnels : le riz est coupé à la 
faucille, battu au fléau, vanné 
avec l’aide du vent, mis en sacs 
enfin, le nombre et l’ardeur au 
travail compensant l’absence de 
mécanisation. 

s En 1977, trois cent vingt-neuf 
familles ont commercialisé pour 
6 millions d’ouguiyas de m après 
prélèvement des quantités neces¬ 
saires à l'autoconsommation et 
paiement à la ferme des rede¬ 
vances pour les services rendus. 
nous dit le directeur administratif 
de l’exploitation, M. Kane Abdoul 
Cire, un ancien instituteur figé de 
cinquante ans. Au total, cette 
année, notre région va couvrir 
10 % des besoins du pays en riz. 
La Sommez (1) prévoit a en 
importer 50 000 tonnes. Nous pour¬ 
rons faire beaucoup mieux lorsque 
sera réalisé, sur ie fleuve Sénégal, 
dans le cadre de fOJf.W-, le 
barrage de Diama qui empêchera 
les remontées de sel et permettra 
deux récoltes par an. » 

La ferme d'Etat a suscité dans 
toute la région un effet d'entrai¬ 
nement De retour dans leurs vil- 

III. - La difficulté d'exister 
laçes, des ouvriers agricoles for¬ 
mes par les Chinois ont suscité la 
création de nouveaux périmètres. 
« Fait significatif, nous signale 
le gouverneur de la province, 
M. Dah Ould Skli Aïba, des com¬ 
merçants maures commencent à 
investir dans ^agriculture. L’un 
d’eux a récolté cette année quel¬ 
que 700 tonnes de riz. » 

« Nous avons dans nos cartons 
de nombreux projets, nous a dit 
le ministre du plan. M. Sidi Ould 
Cheikh AbdallahL La construc¬ 
tion de deux barrages sur le 
Gorgol. affluent du Sénégal, per¬ 
mettrait la mise en valeur de 
30 000 hectares. Dans l’immédiat, 
nous avons entrepris, avec l'aide 
du Fonds africain de développe¬ 
ment et de la RSA, l’aménage¬ 
ment de la plaine de Bogue; 
200 hectares ont déjà été mis en 
valeur l’an dernier, et les phases 
suivantes portent sur 800 hec¬ 
tares. » 

Peut-on en douter ? L’avenir de 
la Mauritanie est au Sud, ce Sud 
peuplé en majorité de populations 

De notre envoyé spécial 

DANIEL JUNQUA 

satlons viennent s’ajouter deux 
programmes de logements d’une 
société nationale, la Socoglm, la 
construction de deux ou trois 
immeubles, et surtout l’érection de 
deux grandes mosquées, l’une 
financée par Ryad et l’autre par 

tout le cinquième arrondissement 
de la vùle, où s’entassent, dons 
des conditions déplorables. 
soixante-cinq mille personnes », 
nous a dit avec une certaine 
amertume un jeune cadre mauri¬ 
tanien. 

Les deux seuls grands projets 
Industriels mis en œuvre ces 
dernières années, raffinerie de 
pétrole d’un million de tonnes 
conçue pour traiter du brut— 

Rabat, s Les Quelque 15 millions. algérien et sucrerie toujours au 
de dollars ainsi « investis » par stade des essais, après avoir vu 
l’Arabie Saoudite auraient permis son coût quadrupler, connaissent 
de moderniser et de viabûiser de graves difficultés. 

Priorité an monde rural 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître un pays aux trois 
quarts désertiques, les seules 
perspectives sérieuses de dévelop¬ 
pement sont agricoles. Tout le 
mande en convient et le projet 
de construction d’un complexe 
sidérurgique d’un million de 
tonnes d'acier n’est plus évoqué 

' : a"'l 'ij tèrpîifïird; 
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noires sédentaires non arabo¬ 
phones, Toocouleurs, Saracolés, 
Ouolofs. qui pourraient bien deve¬ 
nir majoritaires dans le pays, si 
elles ne le sont déjà., L’auto- 
sufflsance alimentaire n’est plus, 
pour le pays, un rêve Inaccessible. 
L’eau est là, dans le fleuve on 
dans le sous-sol. Il suffit de la 
pomper. 

De profondes maiafians 

La Mauritanie subit, depuis 
quelques années, de profondes 
mutations. La sécheresse, en déci¬ 
mant les troupeaux, a également 
condamné à mort une civilisation. 
Chassés par la misère, les éle¬ 
veurs nomades se sont repliés vers 
les villes, où ils se sédentarisent. 
Nouakchott n’était encore, en 
1958, qu’une étape sur la «piste 
impériale n* 1 » reliant Dakar à 
Casablanca. Quelques dizaines de 
familles vivaient dans leurs mai¬ 
sons de banco à l’ombre du fortin 
abritant la garnison. Aujourd’hui, 
la capitale surgie des sables par 
la volonté du président Ould 
Daddafa abrite prés de deux cent 
mille habitants. Des excroissances 
monstrueuses se sont greffées sur 
les quartiers modernes et abritent, 
vaille que vaille, dans des bara¬ 
ques en planches ou soua la tente, 
quelque cent mille réfugiés, qui 

survivent grâce à l’aide interna¬ 
tionale redistribuée par le gou¬ 
vernement Le nord du pays se 
vide, et même des villes comme 
Chinguetti ou Atar dépérissent. 
Si l’on en croit les résultats pro¬ 
visoires du recensement organisé 
au début de 1977, les nomades 
(443 000) représentent désormais 
36 % seulement de la population 
totale (1385000 habitante), alors 
qu’ils en constituaient les trois 
quarte en 1965. 

Nouakchott n’a pas les moyens 
d’occuper les hommes qui S’y réfu¬ 
gient. Un seul secteur offre 
quelques emplois : la construction. 
Espérant réaliser des gains ra¬ 
pides en raison du prix très élevé 
des loyers, la petite bourgeoisie 
mauritanienne Investit dans des 
centaines de luxueuses villas qui 
constituent un nouveau quartier 
au nord de la ville. A ces réall- 

qne pour mémoire, fl faudrait 
pouvoir orienter tous les efforts, 
canaliser toutes les capacités de 
financement vers le monde rural. 
Malheureusement, jamais depuis 
l’indépendance la marge d’action 
des dirigeants n’a été aussi étroite. 
La chute des cours du minerai 
de fer et la crise mondiale de la 
sidérurgie se sont répercutées sur 
la Société nationale industrielle 
et minière (SNTM), qui a succédé 
à la célèbre Mlferxna pour exploi¬ 
ter le gisement de fer de Zoué- 
rate. 

En 1977, la SNTM, principale 
pourvoyeuse en devises du bud¬ 
get mauritanien, n'a rien versé 
à l’Etat « Nous n’avons vendu 
que SA millions de tonnes de 
mineraiVannée dernière », noua 
a dit }e directeur, M. Ismail 
Ould Amar, un jeune centrallen. 
«s Cela représente une chute de 
plus de 3 mOUoiis de tonnes par 
rapport à 1974, notre meilleure 
année. Dans moins de dix ans, 
le gisement de la Khedia tVl&fiU 
sera épuise. D’autres réserves, les 
<f Gudbs », sont exploitables, mais 
cela nécessite un investissement 
nouveau de 460 mülions de dol¬ 
lars. Nos partenaires, la Banque 
mondiale, VArabie Saoudite, etc, 
exigent que nous en fournissions 
le quart, soit environ 100 millions 
de dollars. Je ne vois pas, dans 
ces conditions, comment nous 

pourrons encore verser annuelle¬ 
ment à l’Etat, comme la loi nous 
l’impose, 10 % de notre chiffre 
d’affaires.» (2) ■ 

Dire que la guerre a aggravé 
ces ditflçuttéa économiques et 
sociales constitue un euphémisme. 
Sans l'aide financière des Etats 
arabes, il y a longtemps que le 
pays serait en faillite. Le gouver¬ 
neur de la Banque centrale recon¬ 
naît lui-même que cette assis¬ 
tance, sous toutes ses formes, a 
atteint environ 400 millions de 
dollars cœ deux dernières années, 
soit plus de deux fois le budget 
annuel de la Mauritanie. Récem¬ 
ment encore, c’est un don de la 
Côte-d’Ivoire qui a permis de 
payer l’échéance de 10 millions 
de dollars due aux actionnaires 
de l’ex-Miferma. 

Dans oes conditions, les chiffres, 
les prévisions, les statistiques, 
n’ont plus grand sens. La Mauri¬ 
tanie vit sou* perfusion perma¬ 
nente de pètro-dollars saoudiens. 
Ryad paye cash toutes les dé¬ 
penses d'équipements militaires, 
directement aux fournisseurs. 
C’est ainsi que vient d'être finan¬ 
cé récemment encore l'achat â 
l'Argentine d’une dizaine d’avions 
de lutte antàguêrilla « Puccara », 
équipés de moteurs français. 
Pour les dépenses de fonctionne¬ 
ment, la Mauritanie doit t se 
débrouiller ». Cela devient de plus 
en plus difficile, tous les fonds 
de tiroirs ayant été raclés. Le 
budget de l’Etat a été élaboré 
par le ministère des finances 
avec un mois de retard, et l'Assem¬ 
blée ne l’a adopté que lee 24 Jan¬ 
vier. après des débats de pure 
forme. Les dépenses, comprimées 
au maximum, s’élèvent à environ 
8 milliards d’ougmysa. D'entrée 
de jeu il est prévu que près du 
tiers d’entre elles seront finan¬ 
cées par le recours à des t aides, 
dons et subventions courantes » 
et à des « emprunts divers ». 

La guerre pourrait en outre 
réveiller dira démons qui s’étalent 
déjà manifestés en 1966, lorsque 
les populations du fleuve s'étaient 
rebellera centre le pouvoir des 
c Beidens » (Blancs). Ce sont 
Ira Noirs en effet qui fournissent 
le gros des troupes mauritanien¬ 
nes. Les Saracolés» Wolofs ou 
T ou couleurs ne se sentent pas 
concernés par ce qu leur parait 
être une querelle entre «Blancs». 
La propagande maladroite du 

(1) Société national* d'importa¬ 
tion et exportation. 

(2) Le nnancement c extérieur ou 
projet Guelfes » » été acquis au cours 
d’une réunion des feailleurs de fonds 
les 26 et 37 Janvier à Paria. 

• Des manœuvres interarmées 
franco-ivoiriennes ont lieu du 
«inip«n xi au dimanche 19 février, 
en Côte-d’Ivoire, pour mettre à 
l’épreuve le système d’assistance 
militaire et technique entre Ira 
deux pays. Ces opérations ont lien 
tous les deux ans. sous les ordres 
du généra] de corps d’armée 
Du val, ira forces françaises se¬ 
ront représentées par des déta¬ 
chements de l’armée de terre, 
deux escorteurs de la marine na¬ 
tionale et, du côté de l'armée de 
l’air, trois avions de transport 
TransaU, quatre avions d’appui 
tactique Jaguar, un avion-ravi- 
taüJeur KC-135 et huit hélicop¬ 
tères. 

régime, prétendant que les pri¬ 
sonniers noirs du Polisario sont 
massacrés alors que Ira a Beidans » 
sont emmenés & Tindouf, n’a pas 
motivé davantage les populations 
du fleuve, mais a conduit le pré¬ 
sident Senghor à proclamer so¬ 
lennellement qu’il demanderait 
lui aussi l’application de l’auto¬ 
détermination aux populations du 
fleuve si celles-d étaient victimes 
de traitement discriminatoire. 

La disparition de la Maurita¬ 
nie mettrait fin à une expérience 
de cohabitation entre populations 
blanche et noire au sein d’un 
Etat du Sahel africain. Elle serait 
Inacceptable par l’Algérie et 
« déstabiliserait » pour longtemps 
non seulement l’Ouest africain 
mais aussi tout le Sahel C’est 
sans doute pourquoi 11 ne se 
trouve presque pas de Maurita¬ 
niens pour condamner une inter¬ 
vention française qui s’exerce en 
faveur d’un facteur d’équilibre 
dam la région. Mais celle-ci 
aurait-eûe été nécessaire si 
Paris, an lieu d’apporter un sou¬ 
tien quasi Inconditionnel h Rabat 
et à Nouakchott, avait usé de son 
influence, dès 1975, pour faire 
aboutir une solution conforme au 
droit et â la morale respectant 
l’autodétermination du peuple 
sahraoui? 

PIN. 

des armes légères en quantité 
limitée, notamment de l’Egypte. 
En dépit de leurs déné 
les Iraniens continueraient éga¬ 
lement de fournir à, Mogadiscio 
du matériel de guerre léger. L’Irak 
et la Syrie auraient, en revanche, 
cessé toute aide militaire, cédant 
ainsi & l’insistance dos Soviétiques. 

Les forces somalles (Somaliens 
et militante du FJL&O.) auraient 
avant tout besoin de missiles 
légers et de projectiles anti¬ 
chars. On Ignore encore si elles 
ont pu se procurer ou non ce 
matériel. De source officielle on 
démentait mercredi les Infor¬ 
mations faisant état de livrai¬ 
sons d’armes françaises. On estime 
cependant, dans les milieux diplo¬ 
matiques, que le moral des troupes 
demeure mus élevé qu’on aurait 
pu s'y attendre depuis le début 
de l’offensive adverse. La cam¬ 
pagne de recrutement lancée 
depuis la proclamation de l’état 
d’urgence bat son plein. En outre. 
Ira réserves stratégiques de l'ar¬ 
mée somaJienne seraient intactes. 

Enfin, les autorités de Moga¬ 
discio indiquent qu’un navire 
marchand «imaftew ainsi qu'un 
autre bâtiment étranger auraient 
été contraints â modifier leur cap 
récemment, dans le détroit de 
Bab-Es-Mandeb. par des unités 
de la marine de guerre soviétique, 
alors qu'Ds faisaient route vers 
le port somalten de Berbera. 
D’autre part, le survol du port 
éthiopien d’Assab est interdis 
depuis quelque temps la zone 
ayant été déclarée s militaire » 
par Addis-Abeba. 

J.-C. POMONTL 
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EUROPE 
Chypre 

Les propositions d’Ankara tendent à assurer 
l’indépendance économique de l’«État fédéré turc* 

Anfcgft. - Bn JjgPggS. aJÜÜ? De notre correspondant Landrea — Le gou^rnement a 
insistance à M. Cawinggte «ne Sffie.^todia^SœeorB de ^^1 deux échecs sévères mercredi 
rencontre en mare, M. Bcevlt ne rha^m des dera: Etats de la fédé- 5SJS? à soir 15 février aux Communes 
s'attendait, pas, a un développe- SScSte approche mite M- &ï^tt2£ES5Jf£ dans la discussion du projet de 

Grande-Bretagne 

le mmrnmi mvail- 
UÏÏE SUBIT DEUX ÉCHEC AUX 
corne sur la dévolu¬ 
tion DE POUVOIRS EN ÉCOSSE. 

(De noire correspondantj 

3fr££T5£En£ ^d^-Le^^ementa 
nnmi» tsattt d» subi deux échecs sévères mercredi 

datt préparer un accord sur des pr06père ne se sente écrasée par 
principes essentiels. 31 a aconô 
deux «ftgnefi de ses dispositions 

ewYtsi soldats anatoliens station- ‘ La peur des Chypriotes turcs 
né* En ce qui concerne les droits de 
comme enquêteur pour préparer i_ «rofpsspar Mumtaz 

corde une aide financière — outre 
l'assistance en nature — «Teavi- 

nes a onypre, pma ra ^ ^ concerne les droits de Agjsi rfiRnpriwifc mhrpnlrà pour le référendum consultatif 
comme enquêteur poux JF**** l'homme, le professeur Mumtaz gj?’ aS£t^s„SSït-diïS prévu à l’automne sur l’étabiisæ- 

SSÏÏTrtci Soysalœtime que « la Constttu- SflfeSl “* d’une Assemblée écossaise 

süss'iMSiÿsssi 

co77iT7ierço7i£s ». mais aussi que ™ 
les pays européens ménagent l'en- ^?cs * y revenir , soit diviser la 

ville entre les deux communautés. semble de la communauté hellé¬ 
nique et par conséquent les Chy- 

l'autorité centrale ne seraient pas pilotes grecs, dont les •uwu»w - envisagée avec assez crener- 
trop étendus. Bs moposeraient imposent un blocus. Lai capital- gie. Même § le texte était défini- ^ 97“ m des navires étrangwsmn ont «j* SES2S SnS^S ?nS- üvement voté la semaine 

pilotes grecs maintiennent 

chef de l’Etat Chypriote soient utmsé les ports de J^yrema » ~r~ ’"ïrBSÏÏïïiT3î‘%"iiSi«‘ prochaine: Il faudra ensuite sur- 
assurées à tour de rôle par tes de Pamagofnst^.BOUS contrôle tare. ““ “““““g"* J™ SS ^nSeTrénreuve de la Chambre 

biles campagnes auprès de l’opi- 

deux communautés, pour deux ou tes pilote 
ans. Au gouvernement fédéral, le posés a Ere 
nombre des ministres turcs devrait sont, dit-on, 
être égal à celui des grecs. noire. Enfin, 

Pendant le fa™pi nécessaire péennes de tourisme sont mena- 
A l'instauration d'une confiance cées die représailles si elles pré- 
mutuelle, l’autorité fédérale se tendent envoyer des clients dans 
bornerait à la gestion des rela- les hôtels de la partie du nord 
tdons diplomatiques, A la création de lHe, qui ont cependant un 
d'une banque centrale, éventuel- équipement de première classe, 
lement à l'organisation d’une Au blocus économique de fait 
armée. Mais des sojets considérés S’ajoute la contrebande.' 

rnte^d'avlmaamiK sont «*»“« anssl «“'A 1* longue. les monterl'épreuve de la Chambre 
à^ran: rawSe tuiw Propositions turques susciteront les adversaires de 
êtSfSteS S?umHsB attention pins grande que * dévolution sont encore plus 
S^ÿS^SSSfwS- P*tr Je passé. ^ * détermines qu’aux Communes, 
îsdfi mena- ARTUN ÜNSAL. H. P. 
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■lÆaL&JftJg G3£SSiin2&?££; Un historien communiste affirme que des 1953 
e, les relations coramer- de ses opérations commerciales, ,„«:i * L.».' 1 n /■ l 
térieures. la ma.tt.risB d’un grâce aux vlstteors venus d'Ana- IHOIOlOV aVall MTOnilG IG r.Vi.l. 
propre distinct du budget toile, le petit peuple a peur de _ _ 
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Rome. — Dans son-numéro daté 
du 19 février, l’hebdomadaire 
FEspresso publie une Interview 
du professeur Ambroglo Doninl, 
spécialiste d’histoire de l'Eglise et 
communiste. Celui-ci fait «.deux 
révélations ». 

D’abord, - affirme-t-il, Pietro 
Secchla, ancien secrétaire général 
adjoint du F.CX, mort il y a cinq 
ans, fit un discret voyage a 
Moscou, en décembre 1947, pour 
exprimer ses egraves préoccupa¬ 
tions » aux dirigeants du Kremlin. 
H reprochait a TogUatti d’être 
exagérément enclin au compromis 
avec la démamatie-chrêtienne et 
de ess faire trop d'illusions sur 
la possibilité dune collaboration 
de longue durée » avec ce parti 

Lors d’un autre voyage dans la 
capitale soviétique en 1953, le 
même Secchla se serait vu prier, 
par Molotov. « dtnformer les 
camarades italiens de la 
découverte de grandes inégalités 
commises pendant les dernières 
années de la vie de Staline ». 
C’est-à-dire que, trois ans avant 
le XX* Congrès, le P.CX, offl- 
deosement mis au courant par tes 
Soviétiques, se serait ta. 

M_ Donlnl zévôle-ses.sources : 
les propres notes de Pietro 
Secchla, léguées A la fondation 
Feltrtaém et non Aux archives du 
parti, comme le font généralement 
tes dirigeants communistes. 
' Un livre d’un millier de pages 
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LES RELATIONS ENTRE LA HONGRIE ET LA ROUMANIE 

Bucarest contre-attaque dans la polémique 
sur la minorité magyare de Transylvanie 

De notre correspondant en Europe centrale 
Vienne. — Les relations entre riens, MM. D. Rerdu et C. Preda, 

la Hongrie et la Roumanie ne s’en prennent à trrw étude parue 
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ET TOUJOURS. LES PRIX. LA QUALITE 

POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS 
ouvert du lundi au samedi de 9h à 20h 

PARIS 13" : 40, quai d'Austerlitz 

Face gare d'Austerlitz 
Tel : 534-72-33 

paraissent pas actuellement être te 25 décembre dernier Han* le 
an beau fixe. Les critiques hon¬ 
groises au sujet de la minorité 
magyare de Transylvanie se mul¬ 
tiplient en effet depuis quelques 
semaines (le Monde du 25 jan¬ 
vier). Mais, alors que jusqu'à 
présent l'initiative des polémi¬ 
ques était revenue aux Journaux 
de Budapest, la presse roumaine 
vient, le vendredi 10 février, de 
passer A la contre-attaque. 

La réaction de Bucarest parue 
dans l'hebdomadaire poûtlco- 
Uttéralre Contemporan.nl est vive. 
Tout en restant sur le plan (Tune 

Journal ■Magyar Hirlap, riarm la¬ 
quelle les thèses officielles de 
Bucarest sur l'origine du peuple 
roumain et sa continuité histo¬ 
rique dans l’espace carpato- 
d&nublen étaient mises en ques¬ 
tion. 

La querelle n’est pas nouvelle, 
mais c’est un point sensible pour 
Bucarest, les historiens mu mains 
ayant dépensé beaucoup d'énergie 
depuis une dizaine d'années pour 
rassembler les témoignages de 
tontes sortes — littéraires, archéo¬ 
logiques, numlsmatâquea — attes- 

dlscussion scientifique, elle ïndl- tant la continuité du peuplement 
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que que te ton monte entre les 
deux capitales. La périodique ne 
relève pas Iris griefs formulés 
ces derniers temps par divers 
publicistes de Budapest contre la 

roumain sur le territoire actuel de 
ce pays depuis les temps les plus 
reculés. 

Aussi n’est-fl guère surprenant 
que -les deux historiens de Buca- 

polltlque roumaine A l’égard de 16511 reprochait A leur collègue 
2b minorité hongroise: Plus habi¬ 
lement, ses auteurs, deux histo- 

LE MONDE 
meîchaquejoixàtocSsposffion 

do ses lecteurs des lubriques 
d!Annonces ImmobHères. 
Vota y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 
que vous recherche* 

hongrois son « dilettantisme» et 
son « ignorance crasse ». Non seu¬ 
lement, affirment-ils, les Rou¬ 
mains ont toujours habité la 
terre où ils ont aujourd’hui, mais 
encore Ils ont empêché au début 
du dixième siècle a la pénétration 
(non pas l’établissement) des 
Hongrois en Transylvanie ». Ainsi 
clairement présentés comme des 
envahisseurs, les Magyars se 
votent en outre indirectement 
reprocher leurs origines asiatiques 
lointaines. 

MANUEL LUCBERT. 

Espagne 

La ratification par le parlement 
de l'accord de pêche avec le Maroc 

risque d'envenimer les relations avec l'Algérie 
De notre correspondant 

ir te passé au sein cTun Etat Io1 «r la dévolution de pouvoirs 
déral icréé A la hâte ^ Ecosse Fax 293 voix contre-43, 
o,,<>Tvt & «.«-««i» les conservateurs et un certain 

fSSÎS -ÏÏnt£ nnmhre de députés travaillistes 
ont refusé d’annuler l'aznende- 

ron 450^Snimisde U vres toques 
(soit 113 minions de francs fran- 
entai, elle ne neuf-. *nWnfr A P*WT Je, référendum COOfflUtatlf 

Ssa.-waaM ssssa SFSffii 
ses tüès^4T.H_1, „ Il n’en demeure pas moins que des inscrits. Mais U a été battu 

i -ÎS!?i-,n” la peur risque de subsister chez une seconde fols par 285 voix 

^fé^S^aparé^tan»^. SPL Stefi £f légation écossatee, déjà 

uesfs?pvtëm ig* “ ^réconoœie *ieur m sasS1 
d^drplts. Sinon «ta comnm- remédiât, lis Invoquent .ÏÏLîgS-^Sf*,.4SS^fS &^^itlSîlJsto 

non seulement te fait que la raS^^Storité de écossais décident de voter Lgale- 
£W’f‘rfto” * mia0r,U 0OT"-. G^ chypria^sant .fclg ■ S-5"SSSÆtTS^rtSSÎ cantr. 1. projet, pour^n- 

Tnn» —^ à la Ms g«« à y revenir; soit dlvisÏTla S“ JÏ“»JifII«L5!SS5!înS 
l’égalité des droits et aussi une 
fédération où les pouvoirs de 

des Inscrits. Mais 11 a été battu 
une seconde fois par 285 voix 
contre 240. 

La législation écossaise, déjà 

ecs à y revenir ; soit dlviseTla trar..qu’üs.sont mécontents de 
Ue entre les deux communautés. 1 attitude des Communes et de 
On s’attend Id que les Chy- celle du gouvenrement, qui, à leur 

avis, n’a pas défendu la législa¬ 
tion envisagée avec assez d’éner- 

paxaitra, du reste; Tannée pro¬ 
chaine, sur ce sujet 1 

Les démentis ne se sont pas fait | 
attendre. M. Gian Carlo Pajetta, 
membre de la direction du P.CJ^ 
a publié une longue déclaration 
dans laquelle U affirme que ces 
Informations « ne répondent pas, 
même de loin, à la vérité». Le 
voyage de Secchla, à Moscou, en 
décembre 1947, aurait été fait 
c sur mandat du secrétariat du 
P.CJ.» et, A son retour, le vice- 
secrétaire n’aurait fait état « d’au¬ 
cun motif de divergence ». De 
même, en 1953, Molotov ne lui 
donna « aucune information 
concernant les procès » ni aucune 
autre permettant de soupçonner 
s ce qui fut connu par la suite». 

R. S. 
[Pietro Secchla rat un homme très 

puissant les années mêmes o& 
U préconisait mu ligne politique 
totalement opposée à celle de 
ZogllattL Devenu secrétaire général 
adjoint du P. C. L en Janvier IMS, H 
fut responsable de l’organisation, 
contrôleur des finances du parti et 
organisateur des formations combat¬ 
tantes clandestines. Sa mise à l’écart 
en. 1855 permit k TogUatti d’entamer 
l'année suivante le processus de 
déstalinisation du F.C. Z. La relance 
de la polémique autour de cette 
figure doit évidemment s’interpréter 
comme un débat autour do la Ligne 
Berlinguer.] 

Madrid. — Après un débat 
souvent houleux, la Chambre des 
députés espagnole a ratifié, le 
mercredi 15 février, le traité de 
pêche 5i£Té arec le Maroc voici 
un an presque jour pour jour {le 
Monde du 19 février 1977). Com¬ 
me le traiié intéresse tes eaux 
territoriales de l’ancien Sahara 
espagnol, l’opposition de gauche 
a eu beau jeu de démontrer qu'il 
consacre l'abandon du territoire 
sahraoui an royaume d’Hassan U, 
en dépit des dénégations du gou¬ 
vernement madrilène. Mais les 
142 voix réunies par les socialistes 
et les communistes n’ont rien 
pu contre tes 174 suffrages du 
rentre et de la droite. 

La tension a été grande dans 
l’hémicycle. Le Polisario a, en 
effet, annoncé que. si 1e traité 
était ratifié, H déclarerait la 
guerre aux bateaux espagnols qui 
pécheraient dans les eaux rive¬ 
raines du Sahara. En outre, la 
décision des Cortès risque d’en¬ 
venimer les relations avec l’Al¬ 
gérie à un moment où les efforts 
tentés de port et d'autre ont 
conduit à pm '■mp-vggg ; absent 
de son poste depuis près de 
deux mois, l’ambassadeur espa¬ 
gnol à Alger est revenu bredouille, 
la semaine dernière, d’une mis¬ 
sion de conciliation auprès dn 
gouvernement Boumediène. 

Les socialistes ont critiqué 
vivement 1e contenu et la signi¬ 
fication de l’accord. Ils ont 
affirmé que celui-ci favorisait 

M. ANDRE0TI1 
PROPOSE AUX PARTIS 

SON «ESQUISSE 
DE PROGRAMME» 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Les négociations pour. 
résoudre la crise gouvernementale 
se sont accélérées après l'adoption 
par tes syndicats d'une c nouvelle 
ligne s qui fait de l’austérité un 
moyen « révolutionnaire » capa¬ 
ble de changer la société italienne 
M. Giulio Andreottï, président 
du conseil désigné a fait parvenir, 
le mercredi 15 février, une 
« esquisse de programme » aux 
six partis constitutionnels (démo¬ 
crate-chrétien, communiste, sociar- 
liste, social-démocrate, républi¬ 
cain et libéral). 

Le président du conseil désigné 
a attendu les résultats de rassem¬ 
blée syndicale pour mettre la 
dernière main A ses propositions. 
Dans un préambule politique, 11 
définit ainsi les quatre phases 
d’une c plus grande solidarité et 
dun engagement plus étroit entre 
les partis » sans Jamais employer 
l’expression « majorité parlemen¬ 
taire » : 

1) Contrairement A ce qui 
s’était passé en Juillet 1978 A la 
sortie des communistes de l’oppo¬ 
sition, te programme sera établi 
avant la formation du gouver¬ 
nement ; 

2) Les partis seront consultés 
sur « la structure objective » de 
celui-ci ; 

3) On leur demandera « un 
vote de confiance » ; 

4) L’application du programme 
sera rendue effective par une 
« collaboration parlementaire a 

Les partis de gauche n’ont pas 
voulu réagir tout de suite A ces 
affirmations un peu vagues. Ils se 
demandent, d’une part, si M. An- 
dreotti peut aller plus loin et, 
d’autre part, s’il exprime le point 
de vue de l’ensemble de la démo¬ 
cratie chrétienne au sein de 
laquelle des mouvements divers 
se manifestent. 

ROBERT SOLE. 
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davantage tes Intérêts des grands 
armateurs que ceux dn paya, et 
s’en sont pris nommément A 
M. Calvo SoteLo. ministre chargé 
des relations avec tes Commu¬ 
nautés européennes, qui était mi¬ 
nistre du commerce quand Maiirid 
a commencé A négocier avec 
Rabat un traité de pèche. 

L’un des points tes plus contro¬ 
versés du traité concerne te droit 
accordé aux bateaux espagnols de 
pêcher la sardine et les mollusques 
dans les eaux riveraines du 
Sahara, A condition de passer 
sous pavillon marocain dans une 
proportion de 40 % à 50 % en un 
délai de cinq ans. L’opération 
doit se faire par l’Intermédiaire 
des sociétés mi^teo, et doit être 
financée par des crédits espa¬ 
gnols. Autrement dit, affirme l'op¬ 
position, « la marocanisation se 
fera à nos frais». 

Une opération chirurgicale 
Les milieux gouvernementaux 

reconnaissent qu’il s’agit là d'une 
opération chirurgicale doulou¬ 
reuse. TTia.<g inévitable. Sans un_ 
accord avec le Maroc, disent-ils, 
une partie de la flotte risque 
d’être paralysée. Depuis que la 
plupart des pays ont étendu leurs 
eaux territoriales A 200 mûtes 
marins, l'Espagne a perdu de 
nombreuses zones de pêche tra¬ 
ditionnelles. 

Les deux tiers de ses prises sont 
faites hors de ses eaux. Sa flotte, 
la troisième du monde avec plus 
de seize mille embarcations, cap¬ 
ture, chaque année, 1 million et 
ru»mi de tonnes de poissons (1 % 
du produit national brut). 

Gouvernement et opposition se 
sont affrontés sur le bénéfice que 
l'accord pouvait apporter, ou non, 
aux entreprises espagnoles, et A 
quelque quinze mille salariés de 
la pêche. La gauche affirme que 
la marocanisation de la flotte 
privera rapidement de leur em¬ 
ploi de nombreux pêcheurs espa¬ 
gnols, notamment aux Canaries, 
et que seuls les grands armateurs 
pourront s'incorporer aux sociétés 
mixtes hfoi^^o-nrarofla.tneSf alors 
que la majorité des embarcations 
sont de taille artisanale. 

EUe soutient également que tes 
crédits acordés aux Marocains 
pour moderniser leurs infrastruc¬ 
tures portuaires et leurs conser¬ 
veries leur permettront de con¬ 
currencer dangereusement l’in¬ 
dustrie espagnole de la pêche. 

D’autres questions ont été po¬ 
sées an cours du débat- Pourquoi 
le gouvernement n'a-t-il Jamais 
publié les annexes A la déclara¬ 
tion triparti te de Madrid du 
14 novembre 1975 qui a partagé le 
Sahara espagnol entre 1e Maroc 
et la Mauritanie? L’une de ces 
annexes ne prévoyait-elle pas des 
conditions de pêche bien plus 
avantageuses pour l’Espagne que 
le traité signé un an plus tard? 
Et comment le gouvernement de 
Madrid peut-il affirmer qtfü n'a 
pas cède au Maroc la -souverai¬ 
neté sur l’ex-Sahara espagnol, et ?u'il lui en a confié seulement 
administration A titre tempo¬ 

raire. alors que le traité de pêche 
signé le 17 février 1977 implique 
le contraire? Sur ce point, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Marcelino Oreja, a indiqué 
que le Maroc pouvait exercer une 
juridiction sur le Sahara et les 
eaux limitrophes sans qull s’agisse 
de souveraineté. Mais cette dis¬ 
tinction n’a évidemment pas con¬ 
vaincu la gauche, oui continue 
de parler c d'indignité » à propos 
de l'abandon dn Sahara, Lequel 
n'a pas fini d'empoisonner la 
politique étrangère espagnole. 

CHARLES YANHECKE. 
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- j ^ (De notre correspondante.) 

"■ "’;'V Genève. — Les porte-parole du 
. V K* mü Commissariat des Nations 

vv.v unies pour les réfugiés (HIC-R.) 
~ -i,et do Comité Intergouvernemen- 

* •'tèl pour les migrations euro- 
• ' péennes (CIME.) ont confirmé 

v'sjécemrwînt au cours dUne confé- 
' ■'.jenee de presse sur la situation 

. * ■*' des réfugies Indochinois que la 
France arrive, julste derrière les 

■»■; Etats-Obis, en tête des pays 
‘ d'asile. BUe en a recueüll. depuis 

- avril JOT5, 30000, à raison d’en- 
: ^iron 1000 par mois. Le CIME, 
;. .-■>?/< fltd se charge dn transport vers 

> ' il. msc rio W>(TMhill«Hnn rio. 

v1avalent trouvé nn asüe Itl ÏLm h* quJÏL? f * Cete ®** dangereux, poursuit le 
provisoire en Asie du Sud-Est. f*V,us®?< rf® s'amender» subsistent journal des militaires, car, si de tels 

.**-*.'■ compte, poursuivre au même actuellement dans les forces armée® ggns no ^ ^ dénoncés. si on 
.. rvtbme en 1978 leur achemine- «nlnolsee. affirme le quotidien de /as aidB ^ n-u, awiu ra.««n/ 

Le joernal de l’armée estime qu’une épuration resté nécessaire 
Succédant & M. Saifodln, Cto notre carre*nr>nrinrt*- 

M. Wang Feng vient d*être n°tre COrresPondant 
confirmé dans les fonctions , „ , ,. _. . , 
de premier secrétaire do WainUnPlaQinialssBsontrottou- 

— Certains thèmes actuellement 
6 r honneur: sur la. * consolidation 
de l'armée*, la modernisation des 

comité dT«Lrtf«*» du OOté du peupla sans avoir équipements. Je renforcement du 

Les BAnrflM ihiJma çw* d* lBur* lsutes~ Dans la fabrtcatlon d'armements hautement 
cSe rtSS^trS22î5f ir o"**"* * o*f de nouveau *°PWMquée (le. Monda du. i« ». 
la^roïtière ïïï?ÇlS£s3^ cammls des flans de "»*?. «w» Inésatement acceptée et 
ont ÏÏ5£l ” récemment fl* “«* 30 «nf retrouvés tantôt co'nPr,a à *««»* una armée for- 

p™ <*»• * rautre, (te onf «*» d*. années selon les 
des nartisans de l’anrimne commis das erreurs répétées, ne tes Principes de la guerre populaire. 

ont pas complètement corrigées, mats de le priorité A la lutte de classes 
™ «*""“< qu'a/A» relèvent des contre- « de la critiqua des influences 

sysïïLï1 s ts r,ons * M,n 6ou'3“,s6s- militaires K dire * non antagonistes -J e( que 
personne en conséquence ne pouf «v*- 

Pékin. — Des •» partisans fanatt- s'en prendre é eux ■. uv5 RmlIVrfcS 

militaires. 

Pékin. — Des •» partisans fanati- Des nombres 
du bureau poSkjue visés? 

isthme en 1978 ieui__ . in_ j<m> i m ib#miij 
xoent vers la France. ' *” TA.P.L dans un commentaire daté Jêur 'aufocr/t/qua eT'corifesMnr'"^/'^ ^ ,dB f’aPméo «® faIt le porte- 

En outre, 505 de ces réfugiés du 12 fôvrier et publié le lundi 13 r9ment leurs erreurs devant les mas- ?afl0to. d'un8 fraftioî) réclamarrt un® 
int en cours d'installation en par le Quotidien du peuple. L'auteur S9S #s deviendront inévitablement des âPuratl0n approfondie, sans mdul- 
nyane française. de l’article affirme vouloir mettre lomentatevra de loolltî- flanco nI tolérenc«* des cadres du 
Les Etate-tJhift, qui ont recueilli l'accent sur le travail de rectiflca- ques) lorsque le climat propice se pay^ °®la 78,41 pour laa 
ipcds avril 1975 34120 Indochi- lion Idéologique et politique, mais présentera. » armées, maie le Quotidien du peuple 
aïs, accordent une attention par- insiste avec beaucoup plus de vigueur 1 . , , , « — dont on peut s’étonner qu'en 
milére aux «naufragés volon- 6n lajt sur jes questions de 0 une manière générale «sifon ne sa qualité d'organe du parti il se 

personnes. distingue pas ce qui est ûon de ce bome à repère les articles 

W. tJt P-bll««cns - Indique 

ne les aide pas pour qu'ils'tassent demeure que_ le jour- 

sont en cours d' 
Guyane française. 

Les Etate-tJhj^ qui ont recueilli l'accent sur le travail de rectiflca- ques) ,oraque Jo c„mgt prop}£ sg Pa^ 0818 vaut pour l 
kt'. depuis avril 1975 34120 Indochi- tion Idéologique et politique, mais présentera » armées, maie te Quotidien 

' unis, accordent une attention oht- înQÎefa ouor hoqiipmin rtlno rfa tHnnanr “““ dOft ÛA E)fiUf R'élûni sois, accordent une attention par¬ 
ticulière aux «naufragés volon¬ 
taires» ayant fui leur pays gut 
des embarcations de fortune. 
Le Congrès a autorisé en janvier 

insiste avec beaucoup plus de vigueur 
en fait sur les questions de 
personne®. 

Le Congres a autonse en janvier « L'impureté das cadres de notre monts conserveront les honneurs et rtanR .... 7 
armée, ôcrit-li, constitue un grave les honnêtes gens seront découragés. ^ ^ S? 

SSgnîï’StaÎBgSiÏÏ Ts,nirrs,y 6,re rardeur des masses populaires ne concerne 1’A.P.L peuvent Intéresse 
arrivé aux Etats-Unis l'an '"différents *. cela d'autant plus que pourra être mobilisée. 

■ TMffflé. l'armée est « un Instrument Important 

L'Allemagne fédérale, la Belgi- 
ooe; les Pays-Bas. Jes pays scan- 

aussi bien dans la lutte de classes 
Internationale que dans la lutte de Une situation grave 

populaires ne concerne l'AP.L peuvent Intéreeser 
’ d'autres secteurs. 

Les personnages visés peuvent se I 
grave Biluer & n'importe quel niveau, et1 

dinaves et la Suisse accueillent classes à l'intérieur du pays Dans r!,rtSrJn d I«« descriptions qui en sont faites 
régulièrement des petits groupes cette optique, mener à bien les en- . ,“ T.“ „'“! s'appliqueraient sans difficultés i 
de réfutes. L'Auatraliera, a reçu quêtes sur les faits et les gens impli- £ q“ 2J*j£ïï* ,?Ar certains membres du bureau poli- 

/:? 1500 environ et met actuellement qUés n^s FalfaTre déiT.MtoS le, Quotidle? du !*up!a ^èlenl une __ d “ “r,,^| 

V- ».p2 «SSESt Ï^JnstûZ. Jt£ZZ£ ltoaÏÏa.rtpltSe «fîlS ont S «é X de ÏÏÎre 

5; arsw <nT^^ s vr;z~ï r. JP- - «■ —» « rÆi:jrsrjai 
cinquante familles indochinolses laisser ces enquêtes se terminer plus — Des personnages considérés et cela A quelques semaines de la. 
ayant foi par mer. ou moins en queue de poisson. (( comme directement liés aux diri- session de l'Assemblée nationale 

Li.‘ ^gg réfugiés transportés par le <aul donc ■ isoler et concentrer nos géants déchus en octobre 1976 populaire? U est, en tout cas, cer- 
- ■-i: ptmb danB les pays d’accueil ariaques contre les partisans tanetl- occupent encore des positions de tain qu’à travers l'appareil de corn- 

permanent, ont 
• -l._i. Jh.» .^1. 

aupaia- quss de la bande des quatre qui commandement doivent être mandement tout entier de l’armée 
b vaut d’un asile provisoire ■— et re/usenf de s’amender ». Jamais, éliminés. Ceux-là, si l'on corn- se dessine une purge d'autant plus 
^ S51V??Î* grécû,i:re en dépit depuis des mois, l’existence de ces prend bien la situation soulignée sévère qu'elle ne va pas sans ren- 

^ «lî ‘ T^ümdeC*^u derniers n’avait été dénoncée aussi par le commentaire, ne sauraient contrer des résistances. 
'• ^ Philippines, à Hongkong, en'tndo- c,airBm0nL même être rééduqués. 

nésle et A Singapour. Selon les «Tirer au clair les problèmes», — Des dirigeants toujours en ALAIl 
à dernières statistique, en octobre poursuit le journal de J'A P L doit fonctions A l'heure actuelle résls- 

^^’sârtlrriSfed^ljDaTO Permettre de distinguer-qui do,fêfre »ent obstinément aux pressions 
dS dTsud^ S^o^zSbre at1*Wè et qui doit être rééduqué -, exercées sur eux pour qu’ils fas- 
1 BIS, en décembre 926 èt 1358 en * 9"i prend une position ferma dans œnt amende honorable et qu ils 

V janvier 1978. Certains pays de la lutta contra la banda des quatre renient tout ou partie de leurs actes 
Ja région offrent aux réfugiés ai qui a des problèmes ». et propos des dix dernières années. 
d’Indochine la possibilité de s’ins- -. .... 
ta lier sur leur territoire. Hongkong Le journal des militaires décrit —...- 

ALAIN JACOB. 

après inventaire 
prix exceptionnels 

sur tous nos 

en a recueilli 28. Singapour 109 avec mondant et précisions les 
et la Malaisie a donné asile à personnages qu’il faut dénoncer. 
1400 Cambodgiens musulmans. 

ISABELLE VICHN1AC. 

personnages qu’il faut dénoncer. • Trente universitaires et 
- Il existe, dlt-1!, des gens de ce scientifiques français ont. & Toc- 
genre : Us ont déjà commis des er- caslon d’un MUoque, tenu le 
raurs dans la dixième lutta de ligne 

Connaissez vos droits 
gagnez du temps 

dans vos formalités 
administratives 

Il février, au Collège de France, 
lancé un appel contre la viola¬ 
tion des droits de l’homme en 
Corée du Sud. pour le .retrait des 
troupes américaines, et pour la 
réunification indépendante et pa¬ 
cifique de la Corée. Ce colloque 
a été organisé à l’initiative du 
secteur scientifique et universi¬ 
taire dn Comité fiançais d'action 
et de soutien pour la réunifica¬ 
tion indépendante et pacifique de 
la Corée. Parmi les participants, 
cm notait la présence de 
MM. André Aubry, conseiller gé¬ 
néral communiste, maire d’An- 
tony; Mâchefer, sécateur, membre 
du comité directeur du HS. ; 
Oppetit, membre du bureau poli¬ 
tique de l'Union des gaullistes de 
progrès; Charvin, doyen de la 
faculté de droit de Nice r de 
Mme Hélène Langevin - Joliot- 
Curie, directeur de recherche au 
C-NJRS. Le colloque a également 
vivement souhaité qu’une déléga¬ 
tion d'universitaires et de scienti¬ 
fiques français puisse se rendre 
cette année en Corée du Nord. 

tapis 

20% 
ORIENTS 

d'origine 

15% 
CHINOIS 

ROUMAINS 
d’origine ' 

Les Lisses de France 
98 lui haussmanii Paris 8:" 

tel. 522 88 25 / 88 68 
VEL1ZY 2 téK 946 28 36 

Ouvert lundi après-midi 
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AMÉRIQUES 
jjtgts-Unjs 

Élection partielle à la Chambre des représentants 

Un républicain l’emporte 
dans un fief démocrate de New York 

M. William Grenu, ancien membre du Parlement de l'Etat 
de New-York (républicain!, a été éln, mardi 14 février, pour - nn ** 
représenter au Congrès Manhattan, un des cinq «quartiers- de Montréal. - Le premier ministre fédéral, M. Pierre Elliott 
la ville de New-York. U a obetnu 30 240 voix contre 28 970 & Trudeau, et les dix premiers ministres des provinces du Canada. 
Mme Belia Abzug. candidate démocrate, qui était pourtant la se sont séparés le mercredi 15 février après un - sommet écono- 
favorite de cette élection partielle. La dix-septième circonscription mi que » de trois jours à Ottawa. Le premier ministre de la 
électorale de la Chambre des représentants Icelle de Manhattan), province de Québec, M. René Lévesque, avait quitté la confe- 
était traditionnellement acquise aux démocrates. rence quelques heures avant la fin de la réunion pour protester 

contre l'absence de résultat concret. Préparée de longue date 
La victoire de M. Green, un de l’Etat de New-York. EHefnfc par le gouvernement d’Ottawa, cette conférence n'a pas réponde 

protégé de M. Nelson Rockefeller, alors battue par M. Patrick atuc espoirs qu’elle avait suscités, 
ancien gouverneur de l’Etat de Mayrdhanancieii ambassadeur 
New-York et ancien vice-présl- des Etats-unis à L’ONU et porte- y^ Trudeau cherche le plus vin ces ont obtenu l’assurance que 
dent des Etats-Unis, peut inquié- parole cran courant plus conser- souvent une synthèse des diffé- J'organisme qui succédera k la, 
ter certains candidats démocrates, vateur au sem au para aemo- rentes opinions émises par les mi-avril à la commission de I 
même dans les circonscriptions crate. premiers ministres provinciaux, contrôle des prix et des salaires | 
jugées «sûres», dans la perspec- . mais les points à l’ordre du Jour i'en fonction depuis 19751. n’au- , 

Canada 

CONSACRÉE AUX PROBLÈMES ECONOMIQUES 

La conférence des premiers ministres 
s’est achevée sans résnlfats 

De notre correspondant 

des Etats-Unis a L’ONU et porte- y^ Trudeau cherche le plus 
parole d’un carrant plus conser- souvent une synthèse' des diffé¬ 
ra teur au sein du parti démo- jçntes opinions émises par les 
crate. premiers ministres provinciaux. 

tire des élections de novembre essuya, un noureieenTC: 
prochain, où un tiers du Sénat la fin de 1977 dans les primaire 
et la totalité de la Chambre des *Ia1Urm3S® 2 
représentants doivent être renou- ^ew-Yt^k, à JFdw?£ 
veiés. Ces scrutins « interme- Koch- Sa désignation par sen 
diaires» entre deux élections pré- ^^dre les cc aleor 
sldentieües voient souvent une 
remontée du parti qui a perdu la ^LeUe^^|s^:£1^’ 

&**&&&* sass 
SS &£££ «SSs 
EfSLESS Sri! rare, M. Trudeau a présenté de 

te façon optimiste l’état de l’éco- 

p résidence. 
vier qkapîis une épuisarSe ">»* ^dienne. en reoonnais- 
vérlfication des suffrages. Elle if 
n’avait obtenu qu’une voix de ?a*e,lP!us .^o8 
plus que son concurrent, celle 111011 (P^s de 8 Ç3 également). 

M. Trudeau cherche le plus vin ces ont obtenu l’assurance que 
souvent une synthèse des diffé- J'organisme qui succédera à la 
rentes opinions émises par les mi-avril à la commission de 
premiers ministres provinciaux, contrôle des prix et des salaires 
mais les points à l’ordre du jour «en fonction depuis 19751. n’au- 
de la réunion — intégralement rait pas de pouvoir coercitif, mais 
télévisée — ont été abordés en seulement un pouvoir d'enquête 
termes si généreux qu'aucun pro- et d'information. Dans la plupart 
grès précis n'a pu être accom- des provinces, cette commission 
pli. Dans son discours d’ouver- était considérée comme lncom- 
ture, M. Trudeau a présenté de patible avec les régies de î'écono- 
façon optimiste l'état de l’éco- mie libérale. 

Cette concession, si c’en est 
a ,i€ gouvernement fédéral 

n’avait pas précisé Jusqu’ici la 
tion (près de 8 Ç3 également). nature del’organisme qui suecé- 

Les experts fédéraux étaient deralt à la commission de 
venus, semble-t-ll, avec quelques contrôle), est peut-être le seul 
suggestions techniques pour lut- résultat concret de ces trois jours 

ll_, . j. _i„_ a’un homme de soixante ans, qui Les experts fédéraux étaient deralt a ta commission ae 
Ufre VOIX ue plus n'était plus, après coup, très sûr venus, semble-t-ll. avec quelques contrôle), est peut-être le seul 

, . de son vote— suggestions techniques pour lut- résultat concret de ces trois jours 

que son adversaire L-élecUon de mardi indique dedébats- 
également qu’une frange qde Les dix premiers ministres pro- 

Battae mardi. Mme BeDa Abzug l’électorat démocrate nw-yor- effort^SrtSulïï?—^?Sne^ i1?cJau'I ont dù. “ contenter 
est une forte personnalité, par- kais a préféré voter pour un ^ ««Sole teur^éfiSt «numérer une fois de plus pour 
fois même un peu extravagante, républicain plutôt que pour une exemp les caméras de la télévision, la lois meme un peu extravagante, repuDuwm pmtot que pour une hudjrftaire _ obm- soutenir la 
de l’aile gauche du parti démo- candidate démocrate connue au- JSSSSf lefrftSSic» 
craie. Ellf avait, en septembre tant pwr «s génèreu** prises Sîüi^s prS?S 
1977. renoncé à son siégé à la de position sociales et féministes nntirm» ia 
Chambre des représentante pour que par la taille de ses chapeaux. daS^l’^re. “JfiSee Chambre des représentante pour 
se présenter aux primaires démo¬ 
crates pour le siège de sénateur D. Dh. 

A deux pas du bois de Boulogne et de la porte d’Auteuil 

11/13 avenue Robert Schuman ’ 92 Boulogne 

A cette prestigieuse adresse, 3 luxueux petits (gjj 
immeubles dans un parc ; quelques appartements > 
de 2 à 6 pièces, livrables en été 1978 ; tous disposeront \ 
de vastes balcons-loggias, terrasses ou jardins d'agrément 

Les prix sont fermes et définitifs à la réservation. 

Documentation sur demande. 

S* 7558210 

65 RUE RB^WEQLBN BARS 17* 

liste de leurs préoccupations res- 
pectives. On a vu ainsi les repré- 

s premiers ministres _ provin- sentants des provinces maritimes 

ï^iÆhL0ptl0a a laJ5See de ï»t se plaindre des coûts de 
ins 1 ombre. transport & l’intérieur du pays et 
3>s premiers ministres des pro- mettre leurs espoirs .dans l’aug¬ 

mentation des exportations. Le \ 
- Québec a protesté contre ce qu’il 
_ tient pour des carences fédérales 

en matière de construction de 
logements sociaux. L’Ontario et 

Dnr+É* H’Al ltf»l lîl l’Alberta se sont exprimés avec 1 
porte UMUieUlI ce détachement confiant que, 

donne la richesse commerciale ou 
pétrolière. 

_ La Colombie britannique est ' 
■ ~ restée, conformément à sa tr&di- 
Æ^yi tion la province « originale » 
wÆr/È de la confédération, régulièrement 
r en désaccord avec le pouvoir 

fédéral et les prétentions de cette 
conférence. Les jalousies entre 
les provinces et leurs velléités 
d'autonomie vis-à-vis du pouvoir 
central étaient sensibles. On n’a 

XLy / •âjM'.a eu à aucun moment l'impression 
'Sy /Ur ■ d'un dialogue constructif. 

hfr La. plupart des observateurs ca- 
nadiens ont mis l’accent sur le 
caractère pré-électoral de cette 

-Wtmin |,—~ réunion et tiennen tpour acquis 
que le gouvernement libéral an- 

MÜià vr~> noncera prochainement la tenue 
7Æy d’élections fédérales, au printemps 

tSky ou pendant l’été. 

P* ALAIN-MARIE CARRON. 

• cLes Journées» du Vene¬ 
zuela, organisées par IUNESCO 
et la délégation permanente de ce 
pays auprès de l’organisation 
Internationale, auront lieu du 
20 février au 3 mars au siège de 
cette agence des Nations unies, 
125. avenue de Suffren, à Paris. 
Figurent notamment au pro¬ 
gramme : des expositions d’arts | 
plastiques, de livres et d’artisanat, 
vénézuéliens : des manifestations 
musicales ; la projection de films 
culturels ; des conférences et des 
danses contemporaines. 

DIPLOMATIE 

Caracas. — Le comité politique 
de '.‘tT.’iion mondiale de la démo¬ 
cratie chrétienne (U. M. D. C.i, 
vient de se réunir à Caracas. 
M. Rafael Caldera, ancien pré¬ 
sident du Venezuela, dirigeant 
du COFEI fdémocrate chrétien), 
accueillait MM. Mariano Rumor 
et Fanf2r.i (Italie). MM. Von 
Basse! e: Geissler iC.D.U., 

Vandekezkhove (président 
du Sénat belge). André Colin 
(France i et une cinquantaine 
d’autres personnalités. 

Yingi-àe’-ix ans après la pre¬ 
mière rencontre inter-continen¬ 
tale de cette famine politique; les 
participante ont dressé un bilan 
qui r.’est pas négatif : cinquante 
partis d'inspiration démocrate- 
chrétienne représentent aujour¬ 
d'hui ?!us de 200 millions de mili¬ 
tants à travers le monde. 
L’expérience gouvernementale eu¬ 
ropéenne de l'après-guerre a eu 
son pendant en Amérique latine 
tau Chili et au Venezuela), tan¬ 
dis que des coups d'Etat ont 
empêché d'antres expériences de 
se développer (comme ce fut le 
cas au Guatemala et au Salva¬ 
dor). Le récent succès au Casta- 
Rica de M. Rodrigo Carazo sous 
l'étiquette social-chrétienne est 
encourageant. Les perpectives 
électorales de l'année ne sont pas. 
non plus, défavorables à la D.C. 
au Venezuela et au Guatemala. 

u Pour !e développement démo¬ 
cratique de l'Amérique latine » : 
tel était la préoccupation majeure 
des Intervenants. La démocratie 
chrétienne, comme les autres for¬ 
ces politiques, ne peut, en effet, 
demeurer insensible au fait que 

La conférence de Belgrade 

UM.U. SE RETIRE 
DU GROUPE DE TRAVAIL 

SUR LES DROITS DE l’KOm 
Belgrade fASJ3.). — La délé¬ 

gation soviétique à la conférence 
de Belgrade sur la sécurité et la 
coopération en Europe rCB.CE.) 
a annoncé mercredi 15 février son 
refus de continuer à participer 
au « groupe de rédaction infor¬ 
mel > chargé des questions huma¬ 
nitaires. Le chef de la délégation 
soviétique. M. Varuntsov. appuyé 
par les représentants de plusieurs 
pays de l’Est, a invoqué l’imposal- 
bilité. selon lui de parvenir à un 
consensus des pays neutres et 
non alignés sur les propositions 
relatives aux questions humant- 
talres. 

[Apparemment, le délégué sorte- 
tique n’a pas Tait état dn « docu¬ 
ment de travail i (proposition non 
orricielle) distribué lundi à Belgrade 
par la délégation française et qui 
diffère peu, sur le point le pins 
controversé fies droits de l'homme), 
de la proposition des neutres et des 
non-alignés. En se retirant da 
a groupe informel d. 1'CJR.S-S. en¬ 
tend manifester sa fermeté et sa hAte 
à provoquer la clôture de la confé¬ 
rence. De telles manœuvres ne sont 
pas rares dans les discussions diplo¬ 
matiques, Le geste soviétique ne 
Permet pas de conclure qoe l'échec 
de Belgrade est consommé mais D 
renforcera le pessimisme manifesté 
notamment par la presse yougo¬ 
slave.] 

Chaque jour, 
un vol pour Montréal. 

A TRAVERS LE MONDE 

Air Canada, en collaboration avec Air France, vous offre 
chaque jour un vol pour Montréal. Chaque vol part à il h et vous 
fait.attemr à Montréal à 12 h 30. 

Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 spacieux et 
confortables. A bord, les Air Canadiens, qui parlent fiançais, vous 
font profiter d’un service de haute qualité, en première classe 
comme en classe économique. Ils sont à votre disposition pour 
vous donner tous les renseignements dont vous avez besoin. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre 
billet, votre chambre à l’hôtel on pour louer une voiture. 
Appelez-nous maintenant au 273.84.00. Ou contactez votre agent 
de voyages. - 

Une compagnie 
de bonne compagnie. 

AIR CANADA 

Argentine 
• LE CARDINAL MARTY, 

archevêque de Paris, vient de 
s'opposer à la célébration reli¬ 
gieuse du bicentenaire de la 
naissance. & Paris, du général 
José de San-Martin, libérateur 
de l'Argentine. Sa décision a 
été notifiée au gouvernement 
de Buenos-Aires. La dispari¬ 
tion, en décembre dernier, de 
deux religieuses françaises, en¬ 
levées dans la capitale argen¬ 
tine, a influencé la décision 
du cardinal Marty, admet-on 
à son secrétariat. L’ambassade 
d’Argentine à Paris avait fait 
une démarche auprès du curé 
de Saint-Germain-l’Auxerrois 
pour la célébration d’une messe 
commémorative. Sur le refus 
du prêtre, elle s’étalt adressée 
directement à l’archevêché. 

États-Unis 
• LA VENUE DE L'EQUIPE 

SUD-AFRICAINE DE COUPE 
DAVIS, en mars prochain à 
Nashvüle (Tennessee) provo¬ 
que des protestations anti- 
apartheid. aux Etats-Unis. En 
réaction à ce mouvement de 
protestations, le président du 
« comité américain pour l'éga¬ 
lité dans les sports et la socié¬ 
té ». a été attaqué dans son 
bureau de Virginia Beach, 
mardi 14 février, par deux 
Inconnus masqués, à la ma¬ 
nière des membres du Ku- 
Klux-Klan. 

Fîntaride 
• M. URKO KEKLKONEN a été 

réélu président de la Répu¬ 
blique de Finlande pour un 

cinquième mandat consécutif 
par 259 des 300 grands élec¬ 
teurs, choisis ïl y a un mois. 
Porté à la présidence pour la 
première fois ent 1956 par une 
seule voix de majorité, il était 
cette fois-ci le candidat des six 
principaux partis politiques. — 

Portugal 
• LE MINISTRE DE L’INTE¬ 

RIEUR A DEMISSIONNE pour 
raison de santé, a annoncé, le 
mercredi 15 février, M. Mario 
Soares. chef du gouvernement. 
M. Alberto de Ollveira Silva, 
socialiste, avait été hospitalisé 
peu après la formation du 
nouveau cabinet. En attendant 
la nomination d’un successeur, 
la semaine prochaine, l’inté¬ 
rim sera assuré par M. Anto¬ 
nio Almefda Santos. vice-pre¬ 
mier ministre. (Reuter.) 

Soo-Tomé 
e» Principe 

DES MERCENAIRES au ser¬ 
vice de l’étranger préparent 
une Invasion de la République 
démocratique de Sao-Tomé-et- 
Prlncipe - affirme, dans on 
télégramme adressé mardi au 
président du Conseil de sécu¬ 
rité de l’ONU. 1e président de 
cet Etat, ML Manuel Pinto da 
Costa. Il ajoute que des « na¬ 
vires et avions.de reconnais¬ 
sance non idektlftèe violent 
systématiquement depuis 

■quelque temps les eaux terri¬ 
toriales et l'espace aérien » 
de son pays. — (A J"JP.) 
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RÉUNIE A CARACAS 

L'Union mondiale de la démocratie cfirétienne 
se préoccupe de la question des droits de rbomme 

Correspondance 

îr*e ! uv rrasÉ 

des Sections doivent avoir lieu, 
cette cumée, dans onze pays 
d’Amérique latine. Le choix ■ de 
Caracas comme siège de la réu¬ 
nion était donc significatif. 

Parmi les sujets à l’ordre du 
jour figurait la question des droits 
de l’homme. M. Mariano Rumor, 
président de ITT-MD-C., a lancé un 
appel u pour une action mondiale 
en faveur des droits de rkomme ». 
Un commencement de réponse y a 
rapidement été donné Quelques 
jouis plus tard, & Washington, se 
rencontraient les secrétaires exé¬ 
cutifs des trois Internationales dé¬ 
mocratiques — socialiste, libérale 
et D. C. — ainsi que des parte¬ 
naires américains. Us ont décidé 
en principe, d’envoyer des groupes 
« pluralistes » d’observateurs dans 
les pays d’Amérique latine où des 
élections sont annoncées. 

Le cas chilien a fait l’objet, à 
Caracas, d'une attention particu¬ 
lière. Le secrétaire général adjoint 
de lTrJVLD.C.. M. Angelo Bemas- 
sola. a été chargé de se rendre à 
Santiago. Il y a protesté auprès . 
des autorités militaires contre la 
déportation à Arica, dans l’ex¬ 
trême nord du pays, de douze per¬ 
sonnalités démocrates-chrétiennes. 
M. Bemassola, après une inter¬ 
vention de l’ambassade d’Italie . 
au Chili, a pu s'entretenir avec 
les détenus. 

M1LOS ALCALAY. 

If DÉPART 
DE L'AMBASSADEUR D'IRAN 
Au terme d'une Tni^sinn de plus 

de quatre ans. qui a été marquée 
par un échange de visites offi¬ 
cielles entre les chefs d'Etat des 
deux pays et par une importante 
intensification des échanges 
franco-iraniens, M. Amlr Chilaty. 
ambassadeur d’Iran, a quitté 
Paris mercredi 15 février. Il avait 
été reçu avant son départ par le 
président de la République et par 
le premier ministre, et le ministre 
des affaires étrangères avait offert 
en son honneur un déjeuner 
d’adieux. 

• Les relations franco-ango¬ 
laises. — Le groupe communiste 
à l’Assemblée nationale ayant fait 
une démarche auprès du Quai 
d^Orsay pour « exiger » rétablisse¬ 
ment de relations diplomatiques 
avec l’Angola, le porte-parole du 
ministère a déclaré mercredi 
15 février que ces relations exis¬ 
tent depuis Je 31 janvier 1977 et 
qu’un chargé d’affaires français 
(ML J.-J. Peyronnet) réside à 
Luanda. L’Angola n’ayant pas 
répondu à une demande d'agré¬ 
ment pour la nomination d*un 
ambassadeur, présentée le 23 mais 
1977. la France ri’a pas donné 
suite à la demande angolaise 
d’accréditer à Paris son ambas¬ 
sadeur à Bruxelles. 

O Le prix Robert-Schumann 
1978 de la fondation hambour¬ 
geoise FrOherr von Stein a été 
décerné mercredi 15 février, au 
président de la section française 
du Mouvement européen, le pro¬ 
fesseur Louis Leprïnce-RingueL 
Cette récompense, dotée de 
30 000 marks (environ 62 000 F) 
est attribuée chaque année & une 
personnalité ayant particulière¬ 
ment contribué à l’unification de 
l’Eruope (AJFJ?.). 
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LE DÉSACCORD AU SEIN DE LA GAUCHE 

M. Mitterrand : pour te parti communiste l'heure de vérité viendra 
M. Français Mitterrand, qui 

était mercredi IB février-l'invité, 
sur Antenne 2. de l'émission 
«Cartes sur table», est revenn 
sur le chiffrage du programme 
commun actualisé par le PB. H a 
indiqué que l'indemnisation des 
actionnaires des sociétés qui 
seront nationalisées coûtera < à 
peu près 3 mmiards de F si Ton 
s’en réfère à la procédure qui 
consiste à racheter les actions sur 
vingt ans ». H a précisé que cette 
dépense ne sera pas connue en 
1378 et ne se traduira en éléments 
budgétaires que l'année suivante. 
Eu ce qui concerne la Sécurité 
sociale, M. Mitterrand a rappelé 
que le P JS. est hostile à tout 
« maniement du ticket modéra¬ 
teur » mais que les décisions qui 
seront prises dans ce domaine 
«ns peuvent pas être chiffrées 
sur Vannée 1S7B ». H a également 
noté que les mesures concernant 
les rapatriés ne pourront être 
prises dès 1978 et que s le cas des 
Handicapés adultes et leur finan¬ 
cement sont toujours associés, 
dans nos comptes, au total des 
crédits prévus pour l'allocation 
vieillesse». 

Le premier secrétaire du P.S. 
a ajouté : «Je suis triste lorsque 
je pense à la façon dont M. Barre, 
par exemple, M. Chirac, d’autres 
encore, méprisent les Français 
car Üs croient que les Français 
peuvent tout avaler. Nous faisons 
une proposition de chiffrage du 
programme commun selon les 
vues socialistes. Cette proposition 
est critiquée des deux cotés. Les 
partis de droite trouvent que ça 
coûte trop cher. Le parti commu¬ 
niste estime sam doute que cela 
ne coûte pas assez cher. Quand 
on se trouve ainsi pris comme en 
sandwich, c’est peut-être parce 
que. l’on a assez raison étant 
donné que les uns et les autres 
veulent à tout prix démontrer que 
nous avons tort et cherchent 
férmparte quel argument dans 
l’arsenal de la mauvaise fot » 

Répondant à M. Barre, qui a 
estimé que les propositions du PB. 
nécessiteraient te doublement des 

M. BOULIN : le P.S. fait la 
démonstration de son Incom¬ 
pétence. 
MJ Robert Boulin, ministre 

délégué & l’économie et aux finan¬ 
ces, & publié, mardi 14 février, le 
communiqué suivant ; 

b Le parti socialiste ment de 
faire une nouvelle démonstration. 
chiffres à l’appui, de son incom¬ 
pétence en matière économique et 
financière. 

» Le parti socialiste avoue 
çtfavant même qu’il ait pu gérer 
•notre pays pendant un on, le 
défiât du budget atteindrait 
40 milliards de francs, alors que 
la loi de finances pour 1978 ne 
prévoit qu’un défiât de 8 milliards 
de francs. Cette multiplication 
par plus de quatre en quelques 
mois de gestion socialiste va de 
foute évidence à l’encontre de 
toute politique de redressement. 

s L’élément le plus révélateur 
de ce programme est sa volonté 
d’aboutir à Vasphvxie complète 
de nos entreprises. 

»Il prévoit ainsi une augmen¬ 
tation de l’impôt de l’actif des 
sociétés de S m£üiards de francs 
et une augmentation des salaires 
et des charges sociales évaluée 
à 132 milliards. Malgré les 27 mil¬ 
liards d’allègements prévus, cela 
représente une surcharge nette 
de 110 milliards de francs.* 

H. CH®AC : des Tfissoims de 
['économie. 
MJ Jacques Chirac a demandé 

mercredi 15 février à Reims la 
suppression des permissions aux 
délinquants emprisonnés pour 
cause de violence. 

Le président du RJPJR-. venu 
soutenir les candidats de son 
mouvement en Champagne-Ar¬ 
denne, a réclamé devant cinq 
mnw> personnes « le rétablisse¬ 
ment des règles de la sécurité 
des biens et des personnes », en 
disant : * Rendre la justice au 
nom du peuple français, c'est ap¬ 
pliquer les lois que ce peuple a. 
choisi et non se fier à Vmterpré- 
tation qu’en donne fe ne sais 
quel syndicat de la magistra¬ 
ture. » , J1 . 

M Chirac a ensuite indiqué 
que, selon lui, « le chiffrage du 
programme socialiste ne corres¬ 
pondait à aucune réalité : ünest 
pas sérieux, ü montre une rare 
virtuosité au mensonge et a 
l'omission ». Jacques Chirac a 
conclu : « Voilà ce que nous pro¬ 
posent tous ces Trissotins de 
l'économie. » 

WEEK-END 
A LONDRES 

470F. 

impôts, MJ Mitterrand a expliqué : 
« St l’an double Vensemble des 
impôts français, cela veut dire 
400 mSUards f~J. St l’on doublait 
l’impôt sur le revenu ce serait de 
70 à 80 milliards d’impôts nou¬ 
veaux. U. Barre dit: 327 mil¬ 
liards. (-.) Ou bien Ü S’agit de 
400 milliards de fronça d'impôts 
généraux, ou bien de 70 milliards 
de francs d’impôts sur le revenu, 
mais 227 mSllarda cela ne veut 
rien dire. Ou bien M. Barre ne 
cannait pas son budget, ou bien, 
tout simplement, ü a inventé, 
comme ü a tendance à le faire 
depuis quelque temps. » 

M. Mitterrand . a également 
répondu & l’argument — utilisé 
notamment pax.M. Boulin et par 
le F.C .F. — selon lequel las pro¬ 
jets du PB. porteraient le prix 
du litre d’essence à 2,80 P. Il a 
déclaré : « Notre proposition se 
limite — cela a été dit et écrit, 
les critiques ne «ont donc pas 
excusables s'ils ne disent pas la 
vérité — à Futüisation indus¬ 
trielle de l'énergie. H ne. s’agit 
donc pas de l’essence, s 

En ce qui concerne l’impasse 
"budgétaire de 40 milliards prévue 
par le PJS, MJ Mitterrand a dé¬ 
claré : « Nous demandons un 
effort moindre, une impasse ou 
un déficit moindre que le tiers — 
entre le tien et la moitié — de 
ce que font les Etats-Unis d’Amé¬ 
rique et FABemagne de l’Ouest 
et à peu près autant que le Ja¬ 
pon. Et cette politique est recom¬ 
mandée par VQ.CDJB., l’orga¬ 
nisme officiel des économies occi¬ 
dentales. » 

Le premier secrétaire du PB. 
a également évoqué tes critiques 
contre la politique économique du 
PB. qui figurent dans la revue 
du P.CJF. Economie et Politique 
(le Mande du 15 février). « Cet 
article qui critique nos proposi¬ 
tions est paru avant que nos 
propositions soient publiées », 
a-t-il noté. 

MJ Mitterrand a ajouté ; c Je 
demande précisément aux com¬ 
munistes, et particulièrement à 
tous ceux qui sont les électeurs, 
d’imposer Fanion nécessaire. Pour 
cela, ü faut retourner à la sagesse 
et au bon sens dans le respect 
du contrat sur lequel on s’est 
engagé. Pour le parti communiste. 

je pense que le moment viendra 
où l’heure de vérité se produira. 

» Tl appartient maintenant aux 
Françaises et aux Français de 
gauche de choisir entre la pro¬ 
position communiste et la pro¬ 
position socialiste. Bien entendu, 
à compter du moment où. ils se 
seront prononcés, la.discipline, la 
fameuse discipline républicaine;.la 
discipline de gauche, il faudra 
ta sortir du grenier oà le parti 
communiste voudrait la rejeter. » 

Si le P.C.F. refuse de se désister 
en faveur des candidats socia¬ 
listes, M. Mitterrand a estimé que 
la gauche ne pourrait l'emporter. 

et fl a ajouté : € Georges Marchais 
dans ce cas-là prendra ta respon¬ 
sabilité de la défaite de la gauche. 
(—) L’électorat communiste, dans 
une très farte majorité, appli¬ 
quera la disâplins. Mais bien 
entendu, ü né faut pas mt’ü 
y ait une hémorragie de suffra¬ 
ges. Or je dis que refuser Fanion, 
refuser ta discipline, t'est mettre 
en cause pour le mois d'aura l’en¬ 
semble des mesures sociales. f~J 
Je ne doute pas que le parti com¬ 
muniste, conscient de son decoir, 
ne se range finalement à ces 
arguments qui sont ceux du bon 
sens et de Ttntér&t des Français.» 

Le président de la République 
ne pourra pas peser sur la composta du gouvernement 
Bans l’hypothèse d'une victoire 

électorale de la gauche, MJ Mit¬ 
terrand a précisé : «Le président 
de la République ne pourra pas 
peser sur la composition interne 
du gouvernement de la. gauche; 
ü. ne pourra pas faire que tel 
parti, qui devrait trouver re¬ 
présenté, s"ü l’accepte lui-même 
n’y soit pas. (~) j’ai simplement 
admis depuis 1972, officiellement. 

en. signant le programme. com¬ 
mun, Qu’ü y aurait un four un 
gouvernement ai serait représen¬ 
tée toute la gauche, donc les com¬ 
munistes. A quels postes 7 Je 
n’en sais rien. Je ne considère 
pas les communistes comme des 
citoyens de deuxième zone. Je ne 
considère pas qtéil y a des prin¬ 
cipes à émettre ; -je considère 
qu’ü y a des opportunités à res¬ 
pecter. » 

r\n 

(Dessin de KOFKJ 

nous tombons tous. 
Plon 

NL Marchais : le programme commun n'a été 
pour le P.S. qu'un moyen de retrouver des forces 

Le p/wiifA central du parti 
communiste, qui a siégé mercredi 
15 février, a adopté, A l'unanimité, 
une résolution -confirmant les 
décisions prises Jars de la confé¬ 
rence nationale du P.CJF. qui a 
siégé en janvier, n a également 
confirmé l’appel de JVL Georges 
Marchais & GentiHy, invitant le 
PB. et le MJt-G. & reprendre les 
négociations sur l'actualisation du 
programme • commun. 

JeudiCf?fl[^«^j'ïnvit^ S?\rpettt 
déjeuner » de France-Inter, ■ a 
répondu A M. Mitterrand, qui 
s’était exprimé la veille sur An¬ 
tenne 2. H a estimé que 1e pre¬ 
mier secrétaire du PB. s’est livré 
A c un renversement des respon¬ 
sabilités » en expliquant que te 
P.CJF. pouvait provoquer y échec 
de la gauche en refusant de se 
désister lors du second tour de 
scrutin. « M. Mitterrand, a-t-il 
ajouté, m’a donné Ttmprsssion 
d’avoir peur de son ombre. (~J Ce 
que Mitterrand veut c’est un 
« chèque en blanc », ü veut rester 
libre de ses mouvements. R a peur 
de son ombre, car ü sait qu’ü ne 

pas abuser les Français plus 
emps (~). Le chiffrage du 

programme socialiste n’a plus rien 
à voir avec le programme com¬ 
mun. R rf en prévoit ni tes Objec¬ 
tifs ni les moyens (~J- 

» Si je suis tm menteur, Mit¬ 
terrand a la possibilité d’en faire 
immédiatement la démonstration. 
Réunissons-nous et on. verra bien 
de quel côté sont ceux qui veulent 
un accord f~). Le programme 
commun n’a été pour Mitterrand 
que le moyen 'de redonner à «ns 
parti la force qu?Ü n’avait pas. 
Au moment dfàOer au pouvoir ü 
veut se dégager de toute obliga¬ 
tion pour mener une politique 
d’austérité <W. 

» Nous coulons Vanité, raccord, 
La gauche n'a progressé qu'à par¬ 
tir du moment où nous avions un 
programme commun. La victoir e 
en 1978 passe par un programme 
clair. Nous avons devant vous des 
expériences malheureuses. Au 
Portugal. (—) Le PS. propose de- 
donner des subventions aux 
sociétés capitalistes, comme si les 
patrons n’avaxent pas reçu assez 
de depuis vingt ans. Le 
PB. ménage le grand capital et 
les grandes fortunes et fait 
cadeau de 27 miZZiards aux 
patrons. Vous axerez du mal à me 
convaincre qufen 2971 est né un 
nouveau PB~ Un singulier parti 
des travailleurs qui s’engage dans 
la voie de l’austérité. » 

NL Marchais a dénoncé la 
« manfpiulùtton scandaleuse des 
sondages » et fl a affirmé que les 

- décisions prises par 1e P.CJF. 
c sont comprises et approuvées ». 
H a fustigé e la vieille tradition 
social-démocrate, qui consiste à 
se faire éUre à gauche pour faire 
une politique de droite ». M. Mar- 
fbaig a reproché A M. Mitterrand 
de parler de 1* « appareil » com¬ 
muniste. en reprenant ainsi le 
langage a de nos pires adver¬ 
saires »,• de « la vieille droite 
réactionnaire », et de lancer des 
apoels aux électeurs communistes. 

Le secrétaire général du P.C JF. 
& conclu : «A r époque des guerres 
coloniales nous étions à contre- 
courant. nous avons perdu des 
voix. Et à Fanivée nous avions 
raison. » Il a estimé que changer 
de pour conserver des 
voix relève, de la « politique poli¬ 
ticienne ». H a expliqué que si la 
gauche emporte les élections il y 
aura des ministres communistes 
et qu’U pourra y en avoir aussi 
bien aux affaires étrangères, à la 
défense nationale qu’à- l'intérieur. 

Après les élections cantonales du Val-de-Marne 

Le secrétaire général do P.C.F. reproche à Europe 1 
d'avoir mis en cause l'intégrité de son parti 
M. Georges Marchais a fait 

connaître jeudi. 16 février, à la 
direction d’Europe X qu'il ne par¬ 
ticiperait pas, comme pré va. ven¬ 
dredi matin, à la première des 
émîsftinns au cours de 'laquelle 
Denise Fabre doit recevoir les 
responsables politiques dans le 
cadre de la pré-campagne électo¬ 
rale. Le secrétaire général du 
P.CJF. a adressé & M. Jean-Luc 
Lagardère, directeur général de 
la station, une lettre dans 
ipqnrite fl écrit notamment : 
s Je ne participerai pas vendredi 
matin 17 février, de 10 à 11 heu¬ 
res, à Y émission prévue sur votre 
antenne. Vous en connaisses les 
raisons. 

» Mardi dernier, Europe 1 s’est 
livrée à une véritable provocation, 
i l'égard du parti communiste 
français, provocation d’autant 
plus indigne qu’elle mettait en 
cause Thonnéteté, Vrniégrité de 
mon parti et de ses militants au 
lendemain des élections partiel- 

iay-sous-1 
Chennevières (i). 

» Certes, le coup bas auquel 
F est livrée votre station s’est 
rapidement retourné contre éUe. 
Les démentis se sont accumulés. 

» il n’en reste pas moins qu’ü 
s'agit là de méthodes que, pour 
ma part, festime inadmissible. » 

[Ce dHféMud entre le parti com¬ 
muniste et Europe 1 n'est pas le 
premier. Le 29 juin 1976, le bureau 
politique du F.CJ. avait appelé les 
« travailleurs à signifier leur Indigna- - 
tion» A cette station «en se détour¬ 
nant de l’écoute de ce peste dans 
la période du S an 15 Juillet», n 
entendait par 15 protester contre la 
manière dont Europe 1 c et cer¬ 
tains organes de presse, en particu¬ 
lier rA-F-P. » avalent rendu compte 
des pourparlers et dé I’aocord conclu, 
le 2S juin, an terme d’une rencontre 
«an sommet» des dirigeants de 1a 
gau elle, en vue des élections muni- 
dpalesj 

(1) Le Mondé des 14 et 16 février. 

Les communistes font dix propositions 
pour l’agriculture 

• Il n’y a que M. Giscard CEstalng 
qui ose affirmer que le situation de 
la masse des agriculteurs s’amélJore. 
(~J L’endettement croissant, le retard 
dans la modernisation d»-l’habitai et 
des exploitations, Fampleur du célibat 
paysan attestent de F appauvrissement 
réel de la paysannerie », a déclaré 
en début de semaine M. LaJoWa, 
membre du bureau politique du P-CXFJ, 
responsable des' questions agricoles, 
en présentant « dbc propositions pour 
f agriculture » ■ qu’appliquerait - « un 
gouvernement de gauche arec daa 
ministres communistes k 

Ces propositions, qui sont tirées ~do 
la partie du programma commun sur 
laquelle les partis de gauche s’étalant 
accordés avant de rompre les négo¬ 
ciations, ont pour objet : 

— La garantie d’un revenu, paysan 
en progression grâce à des prix 
correspondant au coût de la produc¬ 
tion et à une organisation des 
marchés; 

— La création d’un comité spécial 
de contrôle des charges rie produc¬ 
tion des agriculteurs, qui siégerait 
auprès du conseil des ministres ; 

— La suppression des montante 
compensatoires monétaires européens 
qui pénalisent les agriculteurs fran¬ 
çais en freinant las exportations ; 

— Le rejet de l’élergissamem du 
Marché commua 6 la Grèce, à l'Es¬ 
pagne et au Portugal; 
.. — La création d'une véritable 
caisse de calamités agricoles.; 

— L'aide par des prêts à bas taux 
d'intérêt en faveur de l'Installation 
des jeunes, de la modernisation des 
exploitations et du développement 
de la coopération ; 

— La lutte efficace contre la spé¬ 
culation foncière par une réglemen¬ 

tation rigoureuse des cumuls et la 
démocratisation des SAFER (sociétés 
d’aménagement foncier et d'établis¬ 
sement rural), qui seraient placées 
sous le contriôa d'agriculteurs élus ; 

— L’aminoration de la protecilcn 
sociale en. portant la . retraite au 
niveau minimum de 1800 F par 
mois ;. 

— Le développement des équipe¬ 
ments collectifs et Individuels ruraux ; 

— La création de nouveaux emplois 
en milieu rural, notamment en agri¬ 
culture, par uns production « de 
qualité ». 

Le financement de ces mesures — 
certaines ne coûtent, rien — serait 
assuré -par • f accroissement des 
débouchée résultant d’une relance de 
la consommation populaire prèvue-par 
le programme commun actualisé » et 
par une augmentation de 3 milliards 
de bancs en 1878 des crédits pour le 
soutien des marchés et jpour les 
productions agricoles. 

En réponse à une question, 
M. Lajolnfe a indiqué que les posi¬ 
tions de M...Edgard Pteeni dans le 
domaine foncier, contenues notam¬ 
ment dans son livra l'Utopie foncière, 
témoignaient d’un «virage è droits* 
du parti socialiste. Qualifiant l'ancien 
ministre da-l'agriculture du général 
de Gaulle de « revenant », le respon¬ 
sable communiste a regretté que 
M. Pïsarti n’aü tell aucune auto¬ 
critique sur la loi d’orientation de 
1960-1962, qui a contribué, à son avis, 
à accélérer l'exode rural. M. Lajolnfe 
a également noté qu’en signant le 
programma européen des partis 
socialistes, le PB. français a pris 
en matière agricole des options 
contraires à celles du programme 
commun en matière d’organisation 
des marchés et des prix agricoles. 

p*'- 

i 
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LA TOURNÉE DU PREMIER MINISTRE EN PROVINCE 

M. Barre : les Français sont habitués 
à ne pas être gouvernés par des irresponsables 

De notre envoyé spécial 

Vannes. — Tout au long du voyage Qu’il a fait mercredi après- 
midi 15 février dans le Morbihan, pour y soutenir les candidats de 
Ta majorité, M. Raymond Barre s’est employé à convaincre ses audi¬ 
teurs que sa tournée électorale en province ne répond à aucun souci 
électaraliste... Usant à cet effet de toutes les subtilités de la dialec¬ 
tique, le premier ministre a assuré qidü s'exprimait autant à titre 
personnel — «comme Français parlant à, d'autres Français» — qu’à 
titre de chef du gouvernement. H n’en a pas moins exposé longue¬ 
ment les raisons qui, selon lui, doivent faire prendre conscience aux 
électeurs de la nécessité d’opérer « le bon choix pour la Fiance ». 

Le premier ministre s’est successivement rendu à Plouay, dont 
le maire, M. Yves Le Cabeüec (CJ3EJ, est candidat unique de la 
majorité dans la 6« circonscription, puis à Auras/ <2• circonscription) 
ou se représente M. Christie i Bonnet (P JL), ministre de Vtntérieur, 
et à Vannes où M. Raymond Marcelün, ancien ministre de ^intérieur, 
président du conseil général, élu sénateur en septembre dernier, a 
désigné pour lux succéder le nouveau maire de la vdle. M. Paul 
Chapel (PU.). 

Au cours de Vallocution qu’Ü a prononcée à Vannes, M. Raymond 
Barre a critiqué une nouvelle fois de façon virulente les programmes 
des socialistes et des communistes en reprenant les arguments qu’Ü 
avait utilisés la veille dans l’Indre fele Monde» du 16 février). 

M. Raymond Barre devait continuer sa tournée en se rendant 
dans la soirée du 16 février à Roanne (Loire). 

Près d'un minier de personnes 
avaient répondu mardi soir, à 
Vannes, aux invitations qui leur 
avalent été adressées par les 
responsables régionaux de la ma¬ 
jorité. M. Raymond Barre a 
affirmé qu’il souhaitait s'adresser 
aux Français « indépendamment 
de toute considération partisane 
ou idéologique ». Evoquant l'éven¬ 
tualité d’un accord de gouverne¬ 
ment entre le PB. et le P.C., le 
premier ministre a posé à son 
auditoire les questions suivantes : 
« Accepteriez-vous que soit donné 
à un membre du parti commu¬ 
niste le ministère de l'intérieur 
ou celui des collectivités locales. 
le ministère de la justice, celui 
de l’éducation ou des universités ? 
Comment serions-nous gouver¬ 
nés? Quelle serait l’homogénéité 
et la cohérence de l’équipe qui 
serait chargée de conduire la 
France dans une période parti¬ 
culièrement difficile? a 

Estimant que l'opposition «ra¬ 
conte des histoires» quand elle 
promet l’augmentation du SMIC, 
3e premier ministre a déclaré : 
s il est facile de faire de la 
démagogie avec le SMIC mats, 
en fin de compte, contre qui se 
retourne une politique apparem¬ 
ment généreuse, mais économique¬ 
ment mal fondée? Contre ceux- 

là mêmes que l’on entend ai¬ 
der/» 

Après avoir critiqué les concep¬ 
tions socialistes en matière de dé¬ 
fense, le chef du gouvernement a 
rendu hommage « aux hommes 
d’Etat responsables delà IV Ré¬ 
publique, Il y en a eu, a-t-il dit, 
et en particulier M. Pierre Men- 
dès-France, qui ont engagé la 
France sur Ta voie de la création 
de la force nucléaire de dissua¬ 
sion, » 

En conclusion, M. Raymond 
Barre a réaffirmé sa certitude 
de la victoire de la majorité : 
« Cela fait maintenant vingt ans 
que les Français sont habitués 
à ne pas être gouvernés par des 
irresponsables- Je nos parfois 
plein d’inquiétude et de tristesse. 
a-t-il toutefois ajouté, à la pen¬ 
sée que, dans un mouvement 
d’abandon, tout l’acquis de notre 
pays pourrait être balayé et 
perdu en quelques mois. » 

Le premier ministre ' s’étalt 
auparavant rendu & Plouay et à 
Auray. Dans cette dernière loca¬ 
lité, il s’était notamment déclaré 
« content d’être loin de tout ce 
gui remue, qui critique, qui scri- 
bouüle ». 

ALAIN ROLLAT. 

M. Servesn-Schreiber maintient sa formule s 

« le P.C. traite les Français 
comme des bougnoules » 

M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber. président du parti radical, a 
confirmé, mercredi soir 15 février 
& Nancy la formule qu’il avait 
employée la veille au cours de 
l’émission « L'événement », et 
selon laquelle « le parti commu¬ 
niste trotte les Français comme 
des bougnoules » (l). n a déclaré : 
« Cela signifie que l’Etat commu¬ 
niste, que fai en horreur, est un 
système colonialiste.' C’est à la 
fois la bureaucratie, le mensonge, 
Ze mépris. Les colons appelaient' 
bougnoules les gens qu'ils trai¬ 
taient de la sorte, comme les 
communistes traitent les habi¬ 
tants des pays où üs sont les 
maîtres et comme les chefs 
communistes, ici, traitent les 
Français. » 

Les propos tenus par le prési¬ 
dent du parti radical ont suscité 
plusieurs réactions de vive répro¬ 
bation 

• M. Gabriel Péronnet, ancien 
secrétaire d’Etat, président d’hon¬ 
neur du para radical, a estimé 
mercredi a Vichy que l’expression 
utilisée par M. Jean-Jacques 
Servan-Schrelber c ne peut re- 
cuetlltr l’approbation des radi¬ 
caux dont la philosophie est faite 
de tolérance, de mesure et de 
respect de l'homme ». 

(Il M. Mustapha Ou&zzuü, ethno¬ 
logue marocain, nous apporta les 
précisions suivantes : « Le mot 
* DeufDOUla » s’adresse plutôt aux 
Arabes, U vient de < noul » qui dési¬ 
gne 1a Bandais primitive que les 
Berbères du Maghreb fabriquent & 
partir d'une peau de chèvre et d'une 
fl celle de chanvre, pour se protéger 
surtout contra les neigea éternelles. 
Quand les Bédouins descendent dans 
les villes «civilisées», le regard des 
citadins est attiré surtout par «jette 
sorte de sandales et on traite, de 
ce fait, ceux qui les portent ds 
«hou noul» (littéralement : ceux 
qui proatdaent des sandales).! 

• Le Mouvement contre le ra¬ 
cisme. l'antisémitisme, et pour la 
paix (MJLAJ*.) a protesté mer¬ 
credi confire « la gravé insulte 
raciste que M. J.-J. Servan- 
Schretbcr a proféré à l’égard de 
peuples étrangers et d’une im¬ 
portante minorité ethnique vivant 
en France ». n envisage « les 
moyens de demander à la jus¬ 
tice réparation pour la grave 
offense ainsi faite aux citoyens 
français d’origine arabe, à des 
centames de mlüiers d’étrangers 
participant par leur travail à la 
prospérité du pays ». 

le journal mensuel de 

documentation .politique' 

après-demain 
(non vendu dans.les kiosques/ 

Offre n dossier coopter sur 

L'ÉDUCATION 
SANITAIRE 

fitveyer 70 francs (timbres oo 
cMqtte) à APRES-DEMAIN, 
27, rae Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier1 demandé 
ou 40 F poai Fabomtaneat annuel 
(60% f économie) gai donne droit 
â renvoi grofnrf de es numéro. 

LE MONDE 
met chaque Joix à la dsposffldn 
de ses lecteurs des lubriques 

cf Annonces ImmobBôies. 

Vous y trouverez peuf-éto 

LES BUREAUX 
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te M. Bubert Lestm-Ogrel, 
secrétaire national de la CfD.T, 
a déclaré. Jeudi 16 février : 
« Ainsi. un responsable important 
de la majorité a-laissé échapper 
publiquement ses sentiments réels. 
Quand on se laisse aller à un 
tel vocabulaire, c’est qu'a corres¬ 
pond à une attitude profonde. 
La CJFD.T. s’élève contre le cli¬ 
mat actuél et réaffirme, à cette 
occasion, sa volonté de lutter pour 
le maintien des liens d’amitié 
entre la France et le peuple algé¬ 
rien, pour l’égalité des droits des 
travailleurs immigrés ' et pour le 
respect de leur dignité. 

te «Les moines du centre dé 
Paris sont ouvertement transfor¬ 
mées en officines politiques », 
affirme Claude Quin, 'conseil¬ 
ler de Paris, candidat du parti 
communiste dans le deuxième sec¬ 
teur de la capitale, dans un 
Communiqué à la presse. « Cer¬ 
taine officiers municipaux, pré¬ 
cise-t-Q. nommés par M. Chirac 
viennent de prendre l’initiative 
de lancer des journaux d'arron¬ 
dissement. Celui qui est édité dans 
les deuxième et troisième arron¬ 
dissements den prend en termes 
injurieux aux Sus de là popu¬ 
lation, n 

• Le AP JL pourra conserver 
son emblème composé d'un, bon¬ 
net phrygien et d'une croix de 
Lorraine. • 

La 1" chambre du tribunal 
ciTil de Paris a rendu, mercredi 
15 février,-un Jugement déboutant 
le Front progressiste (gaullistes 
de gauche), qui réclamait la 
saisie et la destruction de tout 
support de cet emblème en 'affir¬ 
mant être le seul & pouvoir utili¬ 
ser ce symbole. 

Mme d'Harcourt candidate à Neuilly 
« Un incident sur une trajectoire » 

Jusqu’au mois de décembre der¬ 
nier, Mme Florence d'Harcourt 
n'était qu'une dama tout tait respec¬ 
table, épouse d'un homme non moins 
respectable, directeur générai d'un 
groupe d'assurances, une mère de 
cinq enfants, qui, voilé dix ans. 
était entrée Bans bruit en politique 
en créant un mouvement de femmes 
gaullistes. Femme-avenir. Suppléante 
de M. Achille Peretti dans la 6* cir¬ 
conscription des Hauts-de-Seine en 
1973, elle l'a remplacé ô l'Assemblée 
nationale, en février 1977, lorsque 
celui-ci est entré au Conseil consti¬ 
tutionnel. C'est donc un député sor¬ 
tant. membre du comité central du 
R.P.R.. qui. très naturellement, sol¬ 
licitait à l'automne 1977, l'investi¬ 
ture de son parti pour las prochaines 
élections législatives. 

parlementaire et n’étar.t pas très sûr 
de conserver son siège de député ds 
l'Oise, s'ètait mis depu’s plusieurs 
mois en quêta d'un nouveau nef. 
La 6* circonscription des Hauts-de- 
Seine (Nauiily-Puteaux) est. pour la 
majorité, une - bonne « circonscrip¬ 
tion. c'est-à-dire, comme >9 définis¬ 
sait récemment Mme Françoise 
Giraud f/e Monda du 21 décembre 
19771 - celle où, présenterad-on un 
manche à balai. Il remporterait sur 
le représentant de la tendance 
opposée ». 

Vint M. Hersant, et tout bascula. 
Ce patron de presse, considérant 
qu’U lui est indispensable d'être 

Le 10 décembre 1977, le comité 
central du R.P.R. (le Monde du 
13 décembre 1977] annonce que ie 
parti gaulliste soutiendra M. Hersant 
comme » candidat unique de la ma¬ 
jorité dans la 6* circonscription des 
Hauts-de-Seine ». Mme d'Harcourt 
proteste. * Je suis président d'un 
mouvement, lui râpons M. Jacques 
Chirac, et je dois tenir compte de 

rinîêtè: généra/. Entre une candidate 
que i'apprécie et que faima beau¬ 
coup et un herrmg eu/, par ses jour¬ 
naux, soutient plus de trente de nos 
candidats. Fai dù !aire un choix dont 
ia prends /a responsabilité. . Sous 
les applaudissements. Mme d'Har¬ 
court üês’ie de maintenir sa candi¬ 
dature dans la circonscription comme 
- candidate libre de la majorité. 
Pour une majorité rénovée ». 
» Contra GslJalb -, écrit-elle sur ses 
tracts. 

On souriait un peu dans les états- 
majors devant cette - pauvre Flo¬ 
rence ». qui partait en croisade 
contre » ia dégradation des mœurs 
politiques »- » On m’a proposé, 
explique Mme d'Harcourt, le dix- 
septième arrondissement, qui était 
m acquis au premier tour et pour 
- vingt ans ». Mon manda; n'esr pas 
là; ai-ie répondu, je ma bats dans 
ma circonscription. » 

Un toeyronnais dans les rues de Paris 
M. Robert Fabre s'est promené 

mercredi 15 février, en fin 
d'après-mldl, rue Montorgueil. il 
était venu soutenir M. François 
Luchaire, membre du bureau 
national du Mouvement des 
radicaux de gauche, candidat 
dans la 2* circonscription (avec 
l'investiture du P.S.) et M. Mau¬ 
rice Benassayag, membre du 
comité directeur du P.S„ candi¬ 
dat dans la 1" circonscription. 
Accompagné par les deux candi¬ 
dats et quelques rares militants, 
le président du Mouvement des 
radicaux de gauche ne troublait 
pas la vie de cette artère 
commerçante. 

M. Robert Fabre voit venir vers 
lui les femmes d'un certain âge. 
qui tiennent à lui manifester 
leur sympathie. Ce sentiment 
est souvent exprimé à {‘homme 
lui-même plutôt qu'au leader du 
MR.G. Le titre de député de 
l'Aveyron lui facilite la prise 
de coniacL Tel commerçant 
demande des nouvelles de la 
pharmacie que M. Fabre possède 
à Villefranche-de-Rouergue. Tel 
autre 'évoque l'accent du prési¬ 
dent du M.R.G. Sur le trottai* 
on rencontre pariais un » paya - 
et. bien sûr, on s'embrasse, trois 
fois comme lâ-bas. 

A l'inverse de M. François Mit¬ 
terrand, qui ne peut effectuer de 
telles' visites sans être escorté 
par de nombreux photographes 
et cameraman, M. Robert Fabre 
passe inaperçu, se fond dans la 
foule. 

Pourtant quand 11 s’avance, 
main tendue, entraînant M Lu¬ 
chaire — - Parme ffez-mof de 
vous présenter notre candidat, 
M. Luchaire. Il est professeur à. 
(a Sorbonne... Voter pour tj(, 
c'eut voter pour moi -, — la 
réaction est toujours la même : 
"AhIM. Fabre, Je vous el vu à 
la télévision. » El la conversation 
s'engage immédiatement, sans 
difficulté, d'égal à égal. M. Mit¬ 
terrand Intimide. Et puis la 
bousculade qui l'entoura ne favo¬ 
rise pas le contact M. Fabre 
semble, à l'Inverse, disponible. Il 
Joue avec les chiens. Signe un 
tract de son candidat comme une 
vedette appose son paraphe sur 
le programme. 

La politique dans tout cela 7 
Elle est rarement abordée de 
front. Elle surgit parfois à tra¬ 
vers une plaisanterie. »Avec 
vous, on partira trois lois per 
an en vacances ? », demande 
une poissonnière. - Non, mais 
vous aurez l’esprit libre m, ré¬ 
pond M. Fabre. Une marchande 
des quatre-saisons refuse le tract 
que lui tend le président du 
M.RuG^ en maugréant : « Trop 
petit, le ne peux pas m'en servir 
pour emballer, et, pourtant. Ils 
n’achètent plus que par 
100 grammes. - 

Dés qu'ii a été Identifié. 

Un cafatler, d’origine rou¬ 
maine." explique qu'il aime bien 
M. Fabre, mais qu'il ne pourra 
lamate voter pour un parti qui 
amène les communistes au pou¬ 
voir. M. Fabre explique que si 
les radicaux de gauche et le 
P.S. recueille un maximum de 
voix dés te premier tour, te pro¬ 
blème sera réglé, puisque les 
candidats du P.C.F. seront de¬ 
vancés. L'heure n'est plus de 
plaider, au fond, en faveur de 
l'allié d'hier. — T. P. 

L'ironie a fait place à une certaine 
irritation face â ."abondance de témoi¬ 
gnages de sympathie qui parvenaient 
à Mme d'Harcourt. Des comités de 
soutien se sont créés non seulement 
à Neuilly. mais dans plusieurs villes 
de France. • Rien ne ma rapproche 
d’elle, écrivait Mme Giraud (le Monde 
du 2t décembre 19*7). mais on ima¬ 
gine mal que F on puisse se conduire 
de façon plus indécente, à r égard 
d’une ardente et dévouée militante. » 

la politique politicienne », sont un 
peu perdues sur des murs recouverts, 
des portraits géants, an couleur, de 
M. Hersant et dé sa suppléante. En 
outre, le 6 février dernier, /'actuel 
député de l'Olss. directeur du Figaro 
et copropriétaire de France-Soir, a 
présenté son manifesta électoral & 
la - une - d'un Figaro spécialement 
imprimé pour être vendu dans cette 
circonscription. 

Maia, en proclamant - Je tiens 
bon. Je suis toulours là -, 
Mme d’Harcourt est devenue une 
sorta de symbolB. Elle a décidé 
de pallier son manque de moyens 
financiers - par une énergie qui 
ne se démentira pas - Je rienvl- 
sega même pas de partira, dit-elle. 
Certains sondages me donnent en 
tête au premier tour (le Monde du 
14 février1 et le ne me désisterai 
pas. Hersant, ce n'est qu’on Inci¬ 
dent sur une trajectoire. > M. Her¬ 
sant Invite ses électèurs à.-des soi¬ 
rées au pavillon d'ArmenonviUe, 
dans la bols de Boulogne : 
Mme d'Harcourt, elle, va chez eux. 
Elle lient chaque soir des » mini- 
réunions - comme la le faisais 
trois lois par semaine depuis que 
F étais député. Parce que les gêna 
ne se déplacent plus pour aller 
sous les préaux publics, A Neuilly 
surtout m. 

Excine d’elle-même 
do RiPiRi 

« J’ai trouvé scandaleux ce que las 
hommes lui taisaient. Je suis venue 
lui proposer mon aida ■ », explique 
cette femme gaulliste de Nanterre qui 
arbore une bague à croix de Lorraine 
el qui vient plusieurs demi-journées 
par semaine assurer la permanence 
— une petite boutique que 
Mme d'Harcourt avait ouverte depuis 
qu'el/e est député « parce qu’on y 
entre plus facilement que dans une 
mairie. C’est moins solennel ». Là, 
toute la journée, des gens viennent 
encourager » leur député ». deman¬ 
der s'ils peuvent être utiles; - En 
tant qu'habitant de Neuilly, dit l'un 
d'eux, ia ne vaux pas du mauvais 
élève de r Assamblée nationale comme 
député ». allusion à l'absentéisme 
quasi total du député de l'Oise. 

M. Hersant a tenu A prévenir par 
lettre les électeurs qulla recevaient 
chez eux - une candidate de divi¬ 
sion », qui • dans le Monde du 
S octobre 1375, apportait avec 
Inconséquence son soutien à la 
candidate soclalo-communlste de 
Chéfefferau/f, Mme Edith Cresson », 
et qui ■ vient de prendre comme 
suppléant M. Yves Gautier, un des 
principaux dirigeants du Mouvement 
des démocrates [qui] combat el 
dénonce la majorité ». 

Non* 
je ne sois pas de gauche » 

On apporte des chèques. En chè¬ 
ques de 25 à 50 F. elle a reçu en un 
mois plus de 20 000 F ; auxquels 
s’ajoutent, dit Mme d'Harcourt. - quel¬ 
ques gros chèques et le montant de 
mes indemnités par/emenfa/res que 
rayais économisées depuis février, 
car je sentais raltaire venir ». Face 
à la guerre qui a été déclenchée 
contTB elle, c'est dérisoire. M. Pas¬ 
qua. secrétaire général adjoint du 
R.P.R. et sénateur des Hauts-de- 
Seine, e écrit aux militants R.P.R. 
pour dire que » Mme d’Harcourt 
s'était elle-même exclue du parti ». 
Ses rares affiches, qui proclament 
■ oui au service des suites, non A 

Souscription nationale 

POUR LA 
VICTOIRE 

Aidez-nous à réaliser pour vous et 
avec vous l’avenir que vous souhaitez. 

: Envoyez vos dons ou apportez-les 
au siège du Parti Républicain en 
remplissant ce bon si vous le désirez. 

Mm e, Mlle, M. 

Adresse_ 

Soutient faction du Parti Républicain. 

Chèque bancaire â l'ordre du Parti Républicain - Chèque posta] CCP. Paris 
ri* 19.98931 C - Dons en espèces à remumv au siège du Parti Républicain - Un 
reçu vous sors adresse dès réception de votre souscription. 

I 
I PARU REPUBLICAIN 
I . .. Siège: 41* Rue de la Bienfaisance75008 Paris.TéL (1) 522.77.20 
L_ —J 

Pourtant si M. Hersant venait quel¬ 
que soir à une réunion, il pourrait 
difficilement reconnaître en son .ad¬ 
versaire un suppôt du démon eociafo- 
communfste. Il faut en effet la voir, 
debout entre les bergères et (es ta¬ 
bleaux de maîtres., fustiger le « col- 
lectlvlsn/e -, affirmer qu'« elle veut 
s’appuyer sur la-.presse dé. droite, 
même si. Interdite de séiour au 
Figaro, elle-est obligée décrire dans 
le Monde ». et faire sa profession de 
fol : « Je ne me bats pas contre 
F argent, mais contre F affairisme et 
les puissances d'argent, contre fa 
corruption en politique, contre des 
pratiques qui ressemblent A celles 
du col/ectf'v/sme — car si Ton géné¬ 
ralise ce mode de désignation des 
candidats, c'est Moscou, — contre 
une presse Indigne de notre pays 
démocratique — oü ron a gommé 
mon nom de la liste des candidats, 
— enfin, pour que cette circonscrip¬ 
tion ait un dépuré. A rampa complet. » 

"Non. le ne suis pas de gauche, 
se défend Mme d'Harcourt Ce com¬ 
bat, seule une femme pouvait le 
mener. Les hommes se seraient ar¬ 
rangés entre eux. Ils.sont tous mouil¬ 
lés dans lés copinages. » SI' elle est 
'élue, elle Ira ■ au groupe des nom 
Inscrits, ne pouvant plus cautionner 
un parti qui s’est conduit de cette 
taçon.. m 

M. Hersant paraît bien être le 
seul à croire que les révoltes de 
palais engendrent des militants d» 
gauche. Certes, Mme d'Harcourt 
parie un peu haut parce qu’elle 
- c'aurait /amals pu Imaginer - que 
lec gens de son monde renoncent. 
A leurs derniers attraits — le bon' ton 
et l'élégance. — pour devenir des 
- magouilleurs » sans'grandeur Mais 
tout cela reste de bon aloi. Et si 
aile a eu, selon une élecîrlce socia¬ 
liste dé Neuilly - un sacré courage, 
qui tut vaudra peut-être, an second 
tour, des voix de gauche, pour aider 
A éliminer un personnage détes¬ 
table -, n serait plus .que téméraire 
de faire de l'ancienne présidente de 
Femme-avanlr une héroïne de la 
remisa en cause - Idéologique. Non. 
Mme Florence d'Harcourt n'Iralt pas 
« s'encanailler » du côté des contes¬ 
tataires ou autres crypto-col(ect^ 
visites. EJIe reste A droite. Avec une 
belle constance. 

JOS1ANE SAVIGNEAU. 

• « Les candidatures d’appelés 
du contingent, gradés ou non, 
soutenues en particulier par In¬ 
formation et droit du soldat',' 
avec le conçoais d'autres orga¬ 
nismes rtn même', ordre et de 
partis d’extrême gauche, ne sont' 
qu'un prétexte pour relancer la 
campagne animllitarlstc », esti- 1 
me le comité national-de liaison 
Défense - Année - Nation CD AN),. 
que préside le général François 
Maurln, ancien chef d’état ma¬ 
jor des armées, e n est à aspi¬ 
rer que les grands partis politi¬ 
ques ne se laisseront pas prendre 
à ce pièges et que la presse ne 
donnera pas à cette » tentative » 
plus d'importance qu’elle ne sau- . 
rail en avoir. » 

— CD AN, 342 bis, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris.) 
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détections législatives POLITIQUE 

EM ILE-DE-FRANCE II. - SEINE-SAINT-DENIS : le P.C. souverain 
par ALAIN ROLLAT 

* - 
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IVuSs part ailleurs lïnfluence du parti com- 
1 nmnlste n'est plus profonde qu'en Seine-Sofat- 

- pénis. U en. était ainsi avant même que la loi 
■ /■- do 1-0 juillet 1964 ne créât ce département formé 
?... *■ par la partie nord-est de l'ancien département 
ï?J* , de la Sem© et par quelques communes de 
v l'ancienne Seine-et-OIse. 

Depuis la fin du dix-neuvième siècle, le 
k" \ socialisme puis le communisme trouvent un 

milieu favorable dans cette banlieue fortement 
'-v industrialisée, très populeuse, tristement célèbre, 

naguère, par ses bidonvilles, et malbeurBuse- 
■_ ment exemplaire, aujourd'hui, par ses villes- 

dortoirs. Cest ici que les communistes obüen- 
nfint invariablement leurs meilleurs résultats 
électoraux.^ Même à son apogée, le mouvement 

••‘i. gaulliste n est jamais parvenu h ébranler leur 
5 rs.- suprématie. Consolidant presque partout ses 
■ positions à chaque scrutin, le P.C. règne sur la 

' Seine-Samt-Denis en souverain absolu, ne lais- 
saut à ses partenaires et à ses adversaires que 
]a portion congrue. Il y compte huit députés 
sur neuf et quatre sénateurs sur six lies deux 

v.'. autres étant socialistes). S possède la majorité 

absolue au conseil général avec vingt-sept 
conseillers sur quarante (contre sept socialistes, 
trois gaullistes et trois modérés). □ dirige vingt- ' 
sept villes — dont les plus importantes — sur 
quarante, alors que le P.S. en contrôle sept et 
que la majorité n’en conserve plus que six. 

A la fia de 1077, la fédération communiste 
revendiquait 29256 adhérents. 

Lors de l'élection présidentielle de mai 1974, 
M. François Mitterrand avait recueilli 81,59 % 
des suffrages exprimés, contre 38,41 % A 
M. Valéry Giscard d’Estaiag. 

La principale question que pose le scrutin 
des 12 et 19 mars est de savoir comment le 
seul rescapé gaulliste, M. Robert Valenet 
(R-PRî, député sortant de la 9* circonscription, 
peut espérer empêcher le parti communiste de 
lui ravir le siège qu’il avait conservé d'extrême 
justesse (134 voix) en 1973. 

Bien qu'Os aient été pendant longtemps 
quelque peu écrasés par la présence hégémo¬ 
nique des communistes, les socialistes (trois 
mille deux cents adhérents), ne sont pas 
absents de la compétition. Bien au contraire, ils 

ont été stimulés par les progrès sensibles qulls 
ont enregistrés dans plusieurs secteurs, d'abord 
aux élections cantonales de 2B78, ensuite’ aux 
municipales de mars 1977, k l’occasion des¬ 
quelles Us ont enlevé deux villes k la majorité - 
IVJllemomble et Neuilly-sur-Marne), Mim l'apL. 
poi du P.C. L’objectif du PS. est de recueillir 
plus de suffrages que les gaullistes, afin * de 
prouver qu’il est devenu la deuxième force poli¬ 
tique du département 

L'électorat de gauche est également sollicité 
par plusieurs autres formations. Participant à 
tous les scrutins. le'P.S.U. soutient un candidat 
du Front autogestionnaire fl»*»*» chaque circons¬ 
cription. n souhaite canaliser k son profit le 
courant écologique afin de mobiliser en 
moyenne 5 % des suffrages exprimés, ce qui lui 
permettrait de joner on rôle Important au 
moment des désistements. Le MJLG. veut 
compter ses voix dans quatre circonscriptions 
en posant des jalons en vue des prochains scru¬ 
tins. A l'extrême gauche, les principaux mouve¬ 
ments trotskistes (Lutte ouvrière,,Ligue commu¬ 
niste révolutionnaire), faute d'être parvenus k 

conclure un pacte électoral, se feront concur¬ 
rence dans la plupart des circonscriptions. 

Les chances de succès des formations de la 
majorité paraissent d’autant plus minces que 
celles-ci partent à la bataille en ordre dispersé. 
Sans illusion excessive sur l'issue du scrutin, les 
candidate de l'Union pour la démocratie fran¬ 
çaise se proposent essentiellement de supplanter 
les candidats de M. Jacques Chirac. A la suite 
de contacts en cours, les représentante de la 
majorité pourraient bénéficier, toutefois, du 
retrait dés quatre candidats qui avaient été. 
annoncés par l'Action républicaine Indépen¬ 
dante et libérale (ARUJ. 

La puissance du P.C. attire aussi les orga¬ 
nisations d’extrême droite, dont les représen¬ 
tants locaux trouvent un certain plaisir à venir 
défier les militants communistes sur leur pro¬ 
pre terrain. 

Comme en 1973, tout l'éventail politique sera 
donc représenté. La dispersion des suffrages 
qui résultera du nombre des candidats ' en pré¬ 
sence avantagera incontestablement 2e parti 
communiste. . . 

$ffint~Ouen, Épi nay-sur-Sei ne 
k®. c*ndJ- notamment A Epinay-sur-Seine. 

dates titulaires. C’est & Vune Réélu maire de cette ville en 
'• ’ d’elles, Mme Paulette Post, mem- 
•\ bre du comité central, vtee-pré- 
>. sïdenîe du conseil général, pre- 

premier adjoint au main» de 
Saint-Ouen, qu’échoit la tâche 
de succéder à M. Etienne Fajon, 
membre du bureau politique, 

: député sortant de la première 
circonscription (Saint - Ouen), 
lequel, âgé de soixante et nnm 

’ ans, se retire de l’arène après 
quarante-deux aimées d’activité 

'■ parlementaire. 
Tèn 1973, M. Etienne Fajon avait 

• recueilli 44^ % des suffrages 
exprimés an premier tour et 

• • KU % au second. L'élection de 
-, sa «dauphine» paraît ne faire 
; aucun doute, mais la compétition 

sem vraisemblablement plus ser- 
rfe qu’il y a cinq ans, car l’au- 
dlence du P.S., représenté, 
rttmrae en 1973, par ML Gilbert 
Boonemaison. conseiller général, 
a progressé dans ce secteur, 

mars dernier, M. Gilbert Bonne- 
maison, qui avait obtenu 17,7 % 
des suffrages exprimés il y a 
cinq ans, ne peut espérer arriver 
en tête an premier tour. 

Les gaullistes sont représentés, 
comme en 1973, per M. François 
Terranova (RJPJRJ, dont la, liste 
a été nettement battue, aux 
municipales, par celle de M. Bon- 
nemalson. Il a comme concur¬ 
rent un employé de banque, 
M. Bernard Bonllla (PJL), can¬ 
didat commun des giscardiens, 
centristes et radicaux valotsiens. 

Deux candidats convoitent les 
suffrages des écologistes : 
Mme Jacqueline Lognon (S.O.S.- 
Environnement) et m-™» Fran¬ 
çoise Mlret CP.5.U., Front anto- 
gestionnalxe). Le candidat de 
Lutte ouvrière est un ouvrier 
métallurgiste, M. Gilbert Fonta- 
net, et celui de 2a L.CJL un 
enseignant, M. Joël Gourdon. 

Saint-Denis 
A A Batnt-Denls (2* circonscrip¬ 

tion), la direction du P.C. a 
demandé A M. Marcelin Bertbelot, 
maire de la ville, députe sortant, 
de laisser son siège au secrétaire 
général adjoint du Mouvement 
de la jeunesse communiste, 
ML Pierre Zarfca. cette décision a 
été acceptée par le principal inté¬ 
ressé, mais elle a suscité chez les 
militants dyonlsiew divers com¬ 
mentaires qui ont oondult la fédé¬ 
ration départementale A multiplier 
les « explications » pour justifier 
ce « parachutage ». En 1973, 
ML Marcelin Berthelet avait été 
réélu dès le premier tour avec 
54.1 % des suffrages exprimés. 
M. Pierre Zarfca connaîtra-t-il 
pareil succès ? 

Le P-S» présente le même can¬ 
didat qu’il y a cinq ans, ML Claude 
Antoré, adjoint au maire de 
Saint-Denis, qui avait obtenu en 
1973 1L3 % des suffrages expri¬ 
més et devrait confirmer la pro¬ 
gression de sa formation. Les 
.candidats du PÜU., M. Jean-Yves 
Guegen, Jeune psychologue, de 
Lutte ouvrière, M. Alex Dufêal, 

jeune ouvrier électromécanitien, 
de l’Union ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne 
(maoïste), M. Yves Chevet, et la 
candidate de la L.CJL, Mme Pas¬ 
cale Sarclés, maître auxiliaire, en 
additionnant leurs voix, pour¬ 
raient provoquer la mise en bal¬ 
lottage de M. Zarfca. 

An sein de la majorité, une 
« primaire > oppose les mêmes 
concurrents qu’en 1973 : M. Guil¬ 
laume Hanse (RPR), qui avait 
obtenu à l'époque 21.6 % des suf¬ 
frages exprimés, et M. Bernard 
Lévy (rad.), ancien candidat du 
Mouvement réformateur, aujour¬ 
d’hui « champion » de la majo¬ 
rité présidentielle. Ce dernier, 
tort de l'appui qui lui est apporté 
par l’Elysée et l’Hôtel Matignon, 
mène nna campagne très active 
en s’adressant non seulement aux 
électeurs modérés mais aussi aux 
abstentionnistes, qui avalent re¬ 
présenté en 1973 208 % des ins¬ 
crits. H espère ainsi prendre sa 
revanche sur le candidat gaulliste, 
qui l’avait nettement distancé il 
y a cinq ans. Le Front national 
présente ML Marc Fredlksen. 

Aulnay, Lé Blanc-Mesnil, Sevran, 
Tremblay-fes-Gonesse, Ville pinte 

Comme M. Louis O dru. mat, qui 
M. Robert Ballanger, président du suppléant des 
.groupe communiste de l’Assemblée Mme Thérèse 
nationale, député sortant _ _ __ la 
8* circonscription, parait hors de 
portée de tous lés autres candi¬ 
dats. Réélu en 2973 avec 43,6 To 
des suffrages exprimés au premier 
toux et 59,9 % au second, le maire 
d’Auinay -sous-Bols dispose d'une 
marge de sécurité qui le met A 
l’abri d’une mauvaise surprise, 
bien que le PA ait sensiblement 
progressé dans les différentes 
communes du nord-est du dépar¬ 
tement A l’occasion des cantonales 
et des municipales. 

La lutte pour le premier des 
seconds rôles met aux prises, A 
gauche, deux adjoints au maire 
communiste de Villeplnte, 
MM. Daniel Pipard (PH.) et René 
Magne (MRG.). le représentant 
de Lutte ouvrière, M. Yves Gtdlle- 

êtait en 1973 le candidat 
trotskistes, et 

Dion CPH.TJ.), 
conseiller municipal à Aulnay- 
sous-Bols. 

Au sein de la majorité, M. Jean- 
Claude Abrloox (RfA), qui avait 
été il y a cinq ans le suppléant du 
candidat gaulliste, sera concur¬ 
rencé par MM. Claude-Auguste 
Leroy (PR). candidat de 1T7JOJ, 
Alain Drouet ■de la Thîbauderle 
(CLNXP.) et Jean-Paul Fouüiade 
(Mouvement des démocrates). Le 
Front national présente lui aussi 
ta. candidat t M. Gilbert Cottinet, 
ingénieur. 

La dernière candidature en date 
est celle de Mme Renée Wonnser, 
trente-sept ans. analyste en infor¬ 
matique, qui s’efforcera de rallier 
les electricas au c programme 
commun des femmes» défendu 
par l’association Choisir. 

| Circonscription n’appartenant pas 
à la majorité sortante 

Gagny, Livry-Gargan, Montfermeii, 
Neuilly-Plaisance, Noisy-le-Grand, 

Le Raincy . 

Bien que cette attitude indé¬ 
pendante puisse lui valoir la sym¬ 
pathie de certains électeurs mo¬ 
dérés, il sera, difficile au maire 
de VlUemmnble de distancer 
M- Roger Goohier au premier 
tour. D’autant que les électeurs 
centristes sont également sollici¬ 
tés par le candidat des radicaux 
de gauche, M Georges Rocher, 
conseiller municipal de Romain.' 
ville, dont la présence favorise le 
député sortant. En revanche, 
M. Roger Goohier aura besoin 
des suffrages socialistes, comme 
en 1973, pour battre au second 

tour le représentant de l’actuelle 
majorité. Au sein de celle-ci, le 
concurrent de M.- Calmejane est 
M. Roger Wojf-Deckert, prési¬ 
dent de la fédération du parti 
radical, qui a reçu l’investiture 
de l'UDF. 

Le Front autogestionnairo est 
représenté par Mme Marie-Do¬ 
minique Lambert (PJ3.U.), em¬ 
ployée de bureau. Lutte ouvrière 
par M. Jean-Louis Gaillard, ou¬ 
vrier chimiste, la L.CR par 
Mme Marie-Golda Bobrio, ensei¬ 
gnante, et le Front national par 
ML Patrice ChabelQe, comptable. 

Bagnolef, Les Lilas,. Pantin, 
Pré-Saint-Gervais 

Aubervtlliers, La Courneuve, Stains 
. La 3* circonscription est au¬ 
jourd'hui le fief de M. Jack Ralite 
iP.C.), après avoir été pendant 
vingt ans celui de M. Waldeck 
Hochet. Une seule question se 
pose : le dèpnté sortant « passe¬ 
ra *-t-il cette fois encore au pre¬ 
mier tour 7 B avait obtenu en 1973 
513 % des suffrages exprimés. Le 
PB. lui oppose un ouvrier métal¬ 
lurgiste, M. Bernard Durand, qui 
entend faire beaucoup mieux que 
les 13,4 % des suffrages exprimés 
recueillis en 2973 par son parti. 

Le représentant du PRU. est 

le même qu’en 1973 : ML Jacques 
Salvator. Celui de Lutte ouvrière 
aussi : M. Roland Szpirfco. La 
LCA envoie au combat une en¬ 
seignante auxiliaire, Mme Anse- 
Marie Fincin. 

Côté majorité, c’est également 
un enseignant, ML 'Joseph Fran- 
çxrise-Cétestine, qui défendra le 
programme du RF JL, après avoir 
été, en 1973, le suppléant du can¬ 
didat indépendant. Le « courant » 
giscardien est représenté par un 
chef d’entreprise, ML Louis Mi¬ 
gnot (PR.). 

Mine Jacqueline Chonavel 
(P.C.), maire de Bagnolet, député 
sortant de la fl* circonscrip¬ 
tion (Pantin), aura besoin, elle 
aussi, des voix socialistes pour 
assurer sa réélection au deuxième 
tour, comme en 1973 où elle avait 
rallié A sa candidature 543 % des 
suffrages exprimés, après en avoir 
obtenu 38,4 % au premier tour. 
Les deux principales formations 
de la gauche ayant resserré tours 
liens, dans ce secteur, A l'occasion 
des municipales et des sénato¬ 
riales, le -désistement ne devrait 
poser aucun problème. Le leader 
local du PA, ML Marcel Debarge, 

maire du Pré-Saint-Gervais, an¬ 
cien concurrent de Mme Chonavel 
en 1973, siégeant au Sénat depuis 
le mois de septembre, te PB. lance 
dans la course un jeune ensei¬ 
gnant, ML Jean-Pierre Bonin. 

Les électeurs favorables A la 
majorité ont te choix entre deux 
candidats : ML Guy Moreau 
(RPR.) et M. Pierre Nîcdet 
(CDB-), investi par l'UDF. 

M. François Moitter (U-JF.) 
s'adresse aux gaullistes d'oppo¬ 
sition. Les partisans de l’extrême 

pourront cVwijgiT entre 
Jean-Paul Yvonnet (PB.UJ 

et Mine Victoire Laupa (LG.). 

Montreuil, Rosny 

Bobigny, Le Bourget, Drancy, Dugny 
Cest dans la 4* circonscription 

que le P.O. avait remporté en 
1973 sa plus belle victoirç. grâce 
à M. Maurice Nilès, réélu au pre¬ 
mier tour avec 583 % des suf¬ 
frages exprimés. Le député sor¬ 
tant, maire de Drancy, obtiendra 
un nouveau succès, mais ses ad¬ 
versaires s’efforceront de lui op¬ 
poser une résistance plus sérieuse 
qu’il y a cinq ans. A gauche, son 
principal rival est le candidat 
socialiste, ML Jean-Louis Auzan, 
conseiller municipal de Bobigny, 
qui essaiera de faire mieux que 
son prédécesseur, ML Gérard Pu- 
zier, sur lequel étaient portés en 
1973 9,4 % des suffrages exprimés. 

Les gaullistes lancent dans la 
compétition un nouveau candidat, 
M. Bernard Chardenet (RPR), 
qui escompte bien, lui aussi, 
obtenir plus que les 9 037 voix 
(17,7 Va des suffrages) recueillies 
en 1973 par sa formation. Les 
électeurs centristes, et modérés 
sont également sollicités par 
ML Daniel Guyot (FR), jeune 
VRF„ candidat de l’UDF. 

Les autres candidats sont 
MM. Christian Chardon (F-S-TJ.),- 
Philippe Gaillard (L.O.), Mme 
Marie-Christine Quenei (LCR.) 
et Mme Libérator (Rassemble¬ 
ment des usagers et contribua¬ 
bles. R.U.C.). 

Dans la 7* circonscription, 
où le PD- a accentué très 
sensiblement son audience aux 
municipales, M. Louis Odxu sera 
sans aucun doute réélu, comme en 
1973. H avait alors a mobilisé » 
58JS % des suffrages exprimés au 
second tour. L’ancien suppléant 
de Jacques Duel ce a pour l’ins¬ 
tant six concurrents A gauche : 
Mme Nadine Rochet (PA), 
conseiller municipal de Montreuil, 
M. René Maillet (M.R.G.), 
Mme Armante Bordes (LO.), 
M. Georges Fernande* (maoïste), 
M. Pierre Brousse (LCR) et 
M. Gérard Brèche (PB.U.). Ce 

dernier espère franchir la «barre» 
des 5 % d’autant plus facilement 
que son parti avait réalisé dans 
cette circonscription son meilleur 
score départemental en 1973 
(43 %). La présence des deux 
candidats d’extrême gauche 
contrarie néanmoins cette ambi¬ 
tion. 

ML Louis Odrü a également 
quatre adversaires A droite ; 
M. Jacques Moret (R.P.R.), 
M. Francis Durand (CDR), can¬ 
didat de FULDF, U. ■ Michel 
Duportail (Parti des forces nou¬ 
velles) et M. Jacques Giraud 
CRUC). 

C’est évidemment dans la 9* cir¬ 
conscription, la plus peuplée du 
département (Z), dont le député 
sortant est ML René Valenet 
(RPR), que se déroulera la 

compétition la plus serrée et la 
plus intéressante. Mme Marie- 
Thérèse Goutmann, présidente du 
groupe communiste, du Sénat, 
va-1-elle connaître la victoire 
après l’avoir frôlée en 1973 ? Sue 
nuire de Noisy-le-Grand en mars 
dernier en enlevant cette muni¬ 
cipalité A la majorité, elle 'est 
aûjoimlTxtil mieux année que 
jamais pour y parvenir, malgré 
l’échec qu’elle a -essuyé en juin 
dernier, a l’occasion d’une élection 
cantonale partielle, face au can¬ 
didat -de la majorité. M. Roger 
Morel (PR), qui brigué mainte- 
nant.le siège de député au nom de 
ITfcDF. Le PD. avait vivement 
déploré le mauvais report des voix 
socialistes. Toute la question est 
justement de savoir si, le 19 mars, 
tous les électeurs socialistes accor¬ 
deront, cette fois, leurs suffrages 
A Mme Goutmann. En 1973, Us ne 
l'avaient fait quIncomplètement 
La candidate communiste c'avait 
obtenu en effet que 49,9 % des 
suffrages exprimés au second 
tour, alors que l’ensemble des voix 
recueillies par la gauche avait 
totalisé 53,4 % des suffrages au 
premier tour. . 

Comme ü y a cinq ans, te PR 
est représenté par ML Alfred Vin¬ 
cent, maire de Livry-Gargan 
partisan d’un socialisme modéré; 
et contesté A cause de cela au sein 
de sa propre formation par les 
militants du GERES. Soutenu 
pMgonndlanapt par M. Mitter¬ 
rand, M. Alfred.Vincent mise sur 
les électeurs modérés pour devan¬ 
cer au premier tour sa rivale 
du parti communiste, qui avait 
obtenu en 1973 2 726 voix de 
plus que lui. Le maire de Livry- 
Gargan aura, toutefois, beaucoup . 
de mal A atteindre son objectif 
dans la mesure où II est concur¬ 
rencé, sur sa gauche; A la fois par 
1e candidat du Front auto gestion¬ 
naire, M. André Chavignaud 

(PjSLU.), l’un des adjoints de 
Mmt Goutmann A Noisy-le- 
Grand, par un candidat du 
MRG„ M. Roger Henriot, adjoint 
au maire d’Anlnay-6ous-Bols, et 
par M- Alain Cardry, membre des 
comités communistes pour l'auto¬ 
gestion, soutenu par la LCR 
Lutte ouvrière n’a pas encore 
désigné son représentant. 

M. Raymond valenet, pour sa 
part, n’a jamais été en plus mau¬ 
vaise posture. Il a perdu, en mars 
dernier, 1a municipalité de Gagny 
au profit du suppléant de 
Mme Goutmann. M. Claude 
Favretto. La majorité a d’autant 
moins d’espoir de conserver ce 
siège qu’elle est divisée depuis que 
M. Roger Morel CPR) a reçu l’in¬ 
vesti tura de l'UDF. Gaullistes et 
giscardiens se renvoient mutuel¬ 
lement la responsabilité de cette 
mésentente. Le député sortant 
subit aussi la rivalité d’un gaul¬ 
liste d’opposition, M. Jean-Marie 
capton (FRP.), adjoint au maire 
de Noisy-le-Grand. Trois aùtres 
candidats seront en lice ' : un 
c jobertiste », ML Pierre Billard, 
un écologiste modéré, M. Michel 
Prémat (S.O.S. - Environnement 
et M. Claude Briard (Front 
national). 

Si Mme Maris-Thérèse Gout¬ 
mann est élue, elle cédera sa 
place au Sénat A un jeune pro¬ 
fesseur du lycée. d’At' 
Mme Danièle Bldarfc 

LES ELUS 
DE 1958 A 1973 

58 62 87 08 73 
0>) (b) 

Gaullistes (a) . 
Socialistes - 
Communistes .. 

3 2 12 1 

5 7 8 7 8 

(a) UFLR. en 1958 et 1982, UD.-V» 
en 1987. UJ3JR. en IMS et 1373. 

(b) Avant la création du départe¬ 
ment de la Sa In Saint-Dénia Inter¬ 
venue en 1984. Les neuf ctrcozuorip- 
Uona faisaient alors partie des 
anciens départements de la Seine 
es de la SeUxe-et-Olee. 

(1) Nouvel exemple de l’Inégalité 
en circonscriptions : 104233 Inscrite 
en 1873 dans cette neuvième circons¬ 
cription, alors qu’il ny en avait 
que 42948 dans la deuxieme. 

Demain, la suite de l'ana¬ 
lysa électorale des régions ■ 
XVIII. Limousin. 

Bondy, Noisy-le-Sec, Pavfllon-sous-Bois/ 
Romainville, Villemomble 

L’issue du scrutin présente 
beaucoup plus d’incertitude, en 
revanche, dans la 5* circonscrip¬ 
tion, dont le député sortant, 
M. Roger Gouhler (PC.), maire 
de Noisy-le-Sec, n’avait été réélu 
en 1973 qu’au second tour après 
avoir été devancé au premier par 
le candidat gaulliste, M. Robert 
Calmejane (RPR), alors député 
sortant. Celui-ci, & nouveau can¬ 
didat, ne désespère pas de recon¬ 
quérir son siège ML Calmejane est 
assez affaibli, toutefois, par te 
défaite qu’il a subie aux munici¬ 
pales en perdant 1a mairie de 
vniemombie au profit defc socia¬ 
listes. C’est d’ailleurs son vain¬ 

queur, le nouveau maire de cette 
ville, M. Jean-Paul Mal trias, qui 
est le candidat du PR U prend 
en l’occurrence la succession de 
M. Claude FuzLer (élu sénateur 
en septembre dernier), qui avait 
obtenu en 1973 19,4 % des suf¬ 
frages exprimés. 

La principale particularité de 
1a situation tient an fait que 
M- Jean-Paul Maitrtes est l’un 
des deux nouveaux maires socia¬ 
listes de te fielne-saint-Dente A 
avoir devancé tes communistes A 
l’occasion des élections munici¬ 
pales de mars 2977 (l’autre étant 
celui de NeulUy-snr-Mame). 

29 boulevard de Pèrt Royal 
UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES 
parkings et boxes 

Prix fermes et définitifs. Livraison immédiate. 

Capteurs d’énergie solaire installés. 
(Economie d’énergie:charges moins élevées) 

Pour tous renseignements : 

(; immovery 
59 rue Desnoucites, 75015 PARS 

533£8J9!^^H y 
Appartement témoin 
et bureau de vente sur place. 
Ouvert: Tous les jours- 
deKh A19h 
Sauf mardi et mercredi Bon à.retournera 

WH0VQIY 59 n» DomuittM75015 PAU» 

î 

K 



Page 10 — LE MONDE — 17 février 1978 • • • 

POUTIQUE___ 

LES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 
M- Giscard d’Estalng a réuni 

le conseil des ministres mercredi 
15 février. 

A l'Issue des délibérations, le 
président de la- République a dé¬ 
claré : 

«Je füictte le premier ministre 
de la rapidité et de l'efficacité 
des mesures qidü a prises pour 
assurer la défense du franc. Le 
franc nfest pas malade de l’éco¬ 
nomie, Je demande qu'on ne le 
rende pas malade de la politi¬ 
que. » 

Le conseil a délibéré les 
questions suivantes : 

• L'ENSEIGNEMENT 
ET LA FORMATION AGRICOLE 

- (Lire page ZL) 

O LES OFFRES PU BU CS D'ACHAT 
Le ministre dSêgni & l'économie 

et aux finance» je dressé an bilan 
de fonctionnement de la procédure 
des OJP.A. à partir des travaux dVn 
groupe de travail animé pu la 
direction do Trésor, avec la partici¬ 
pation de la Chambre syndicale des 
agents de change et de la Commis¬ 
sion des opérations de Bourse. 

La procédure des offres publiques 
a pris une plaee Importante dans la 
vie financière dn pays : elle consti¬ 
tue, en effet, un stimulant pour 
nue gestion plus dynamique des 
entreprises, une Incitation à on plus 
grand respect des actionnaires et & 
des politiques plus réalistes de dis¬ 
tribution de dividendes, un facteur 
enfin de réallocation des ressources 
vers les secteurs les plus productifs. 
Qu’eues réussissent on qu'eUes 
échouent, les offres publiques obli¬ 
gent les sociétés visées à une révi¬ 
sion profonde de leur choix et 
provoquent en général une amélio¬ 
ration de leur gestion. 

H est toutefois apparu, A L'expé¬ 
rience, que la procédure existante 
pouvait être améliorée en divers 
points et, dans cet esprit, le gou¬ 
vernement a décidé de : 

— Créer des procédures d'O-P-A. 
simplifiées pour les offres portant 
sur une faible fraction du capital, 
ou destinées an contraire à rassem¬ 
bler dans les mains de rtnltUteor 
la totalité «Ton capital dont U 
détient an départ plus des deux 
tiers; 

— Améliorer l'Information sur la 
consolidation des comptes et la répar¬ 
tition du capital des entreprises ; 

— Séduite les possibilités d’auto¬ 
contrôlé ; 

— Préciser les > régi es applicables 
en cas de bataille en Bourse provo¬ 
quée par une O J JL contentée; 

— Harmoniser les procédure» 
d’autorisations gouvernementales en 
matière d'QJPJL et do contrôle des 
con cen trottons d'entreprises ; 

— Créer une procédure d'offre 
publique de vente, 

— Créer un comité de surveillance 
des offies publiques qui réunJaMb 
sous la présidence du président de la 
COB, les trots autorité* concernées : 
direction du Trésor, COB et Cham¬ 
bre syndicale des agents de change. 

Le gouvernement a chargé le 
ministre délégué à l’économie et aux 
finances de prendre, dans on délai 
rapide, les dispositions réglemen¬ 
taires pour mettre en ouvre cette 
réforme. 
□ a,- d’autre pare, décidé de pré¬ 

senter u nprojet de loi A la pro¬ 
chaine session dn Parlement pour la 
mise en ouvre des mesures Impli¬ 
quant une Intervention législative, 
de telle sorte que l'ensemble de la 
réforme mit applicable A compter 
du 1" Juillet prochain. 

• LE COLLEGE UNIQUE 
Malgré lu consignes syndicales de 

boycottage, lu dispositions essentiel¬ 
les de la réforme sont entrées dans 
les faits : 

— Le système des filières est défi¬ 
nitivement aboli : les élèves sont ac¬ 
cueillis indistinctement dans les 
classes de 6* ; 

— Le soutien aux élèves en diffi¬ 
culté, auquel les parents sont atta¬ 
chés, est maintenant réalisé à 6b % 

an moins et devrait être généralisé 
rapidement ; 

— L’éducation manuelle et techni¬ 
que est assurée de façon satisfai¬ 
sante grâce & un effort Important 
d'équipement en ateliers et de for¬ 
mation des maîtres ; dès maintenant, 
TB % de l’horaire est appliqué par 
des professeurs formés & cet effet; 

— La gratuité des livres scolaires, 
effective en 6*, sera étendue & la 
rentrée à la 5* et, pour les années 
A venir, A toutes les classes des col¬ 
lèges ; 

— En dépit des tentatives diverses 
d’obstruction on de détournement, 
les élection» aux comités de parents 
ont eu lieu, avec une bonne parti¬ 
cipation, de nombreuse» réunion» de 
conseils d’école se sont déjà tenues 
et tous les conseil» d’école se seront 
réunis avant les vacances de 
février. (_) 

Le ministre de rédeeattou a en¬ 
suite rappelé |a nécessité, reconnue 
dans le programme de Blois, de Hier 
les pleines conséquences de cette 
réforme en ce qui concerne la for¬ 
mation des enaëlgnuta et de pren¬ 
dre les mesures nécessaires pour 
redéfinir la situation des chefs 
d'établissement et directeurs 
d'école. 

Concluant sa communication sur 
Faction syndicale depuis la rentrée, 
le ministre de l’éducation a observé 
que, malgré les actions de blocage 
et une Intense propagande, la ré¬ 
forme du collège unique est large- tertiaire jttsqnlcJ 
ment entrée dan» le» faits et bien 
admise par l’opinion publique. 

(Lire page 21 J 

B LA DECENTRALISATION 
DES ACTIVITES TERTIAIRES 

Le ministre de L’équipement et de 
raxnéziagement du territoire a drossé 
le bBan des actions de décentrali¬ 

sation des activités tertiaires des 
dernières années et fait approuver 
le» nouvelles orientation» proposées 
pour cette politique. 

C a souligné l'importance des ré¬ 
sultats déjà obtenu dans trois sec¬ 
teurs qui eut fait l’objet d’un effort 
particulier : enseignement et re¬ 
cherche, banque et assurance^ admi¬ 
nistrations publiques. 

— Le développement de renseigne¬ 
ment supérieur au coure des der¬ 
nières années a été largement orienté 
vers la province. Sur les 4 mil¬ 
lions de mètre» carrés de locaux nou¬ 
veaux; plus des trois quarts ont été 
construits en province. Ulle, Mar¬ 
seille, Nancy, Strasbourg; Bennes et 
Limoges ont bénéficié d’opérations 
particulièrement importantes. Neuf 
centres universitaires nouveaux ont 
été, en outre, entièrement équipés 
au coure des dix dernières aimées : 
Chambéry, Compïègne, Le Mans, 
Metz, Mulhouse; Saint-Etienne, Pan, 
Perpignan et Toulon. Enfin, U % de 
Tefiort d'équipement Intéressant les 
instituts universitaires de techno¬ 
logie s’est effectué hors de la région 
parisienne. 

Dans le domaine de la tecberche 
les résultats qualitatifs de la décen¬ 
tralisation ont été bons, parfois 
excellents. Contrairement A ce que 
l'on pouvait observer voici vingt 
nnn, des équipes de niveau et de 
renom international sont maintenant 

Implantées rf*"» tontes les réglons» 
Leur rayonnement est particulière¬ 
ment Important A Lyon pour la 
médecine, A Toulouse pour la bio¬ 
logie, A Grenoble pour la physique, 
à Dijon et A Nancy pour la nutri¬ 
tion, A Rennes pour l'information, 
A Nancy et Toulouse pour les 
sciences de Pingén!eux, A Caen pour 
l’électronique et la recherche nu¬ 
cléaire. 

En ce qui concerne la banque 
et l’assurance; qui ont connu dans 
les années récentes une croissance 
exceptionnellement forte; l’effort de 
décentralisation a été également 
couronné de succès. A ce Jour, 
21 programmes de localisation 
dans le secteur bancaire et 27 
dan» le secteur de rassurenn ont 
été approuvés, couvrant la qoasT- 
totalité des entreprises concernées. 
La Banque nationale de Paris, la 
Société générale, le Groupe des 
assurances nationales et les Assu¬ 
rances générales de France doivent 
être citées en raison de l’Impor¬ 
tance de leux contribution. 

Parallèlement un effort a été 
amorcé pour qualifier les activités 
financières exercées en province par 
exemple par relèvement des plafonds 
de responsabilités dans l’octroi des 
crédits. La création sur Lyon, capi¬ 
tale de la deuxième région Indus¬ 
trielle française, d’une plaee ban¬ 
caire et financière disposant de 
moyens de crédit et d’un pouvoir 
de déditton autonome pour le finan¬ 
cement du commerce extérieur, 
l’attribution des crédits Internes, 
rapport de fonda propres aux entre¬ 
prises, a été lancée. 

— Dans le secteur des adminis¬ 
trations centrales, avec raide du 
fonda de décentralisation qui a 
apporté près de 800 millions de 
francs A cette politique, quatre- 
vingt-seize établissement* ont été 
créés on transférés en province, 
apportant ,lniri dix sept mille em¬ 
plois. L’effort des ministres de la 
défense, de l'agriculture, do l’équi¬ 
pement, des postas et télécommu¬ 
nications a été particulièrement 
Important. 

Grèce A cet effort, la vocation 
électronique de al Bretagne s'est 
trouvée confirmée par l'implantation 
de plusieurs services des P jet T. 
A Lannlon, de cinq établissements 
de recherches et d'enseignement, de 
deux centres de gestion et d’un cen¬ 
tre d’informatlqoe à Bennes. Ce 
regroupement a parallèlement per¬ 
mis la décentralisation A Lannlon 
do service des pensions des postes 
et télécommunlcatlous. 

Le rôle de Tonlotue dans le do¬ 
maine spatial s’est traduit par l'im¬ 
plantation de six écoles on rentres 
de formation par les ministères de 
la défense, des postes et télécom¬ 
munications, de l’équipement et de 
l'Industrie. 

Nantes est devenue on centre de 
gestion national important avec 11ns- 
taüatton de» service» de HNSKJE, des 
affaire» étrangères, de la Justice et 
do travail 

En ce qol concerne Pavenir, le 
ministre de l'équipement et de 
l'aménagement dn territoire a tait 
approuver 'deux orientations nou¬ 
velles : 

— Les moyens de la politique de 
décentralisation tertiaire mis en 
place depuis 1970 et très largement 
améliorés an cours des deux der¬ 
nières années arec la création d’un 
système d'aide très Incitatif seront 
complétés. La décentralisation dn 
tertiaire reposa d'abord sur des 
hommes dont les problèmes doivent 
être traités en profondeur, et no¬ 
tamment cens dn logement et de 
l’activité porfessionnelle du conjoint. 
Dn pu Important dans la prise en 
compte de ces problèmes va être 
franchi avec îmstttntion sous quel¬ 
ques jours d’une Indemnité spé¬ 
ciale de décentralisation comprise, 
selon la situation de famille, entre 
8 000 et 13000 francs non Imposa¬ 
bles. De nouvelles mesures seront 
mises aa point par on groupe de 
travail dont la création est décidée. 

— La politique de décentralisation 
principalement 

rentrée sur le transfert d'emplois 
doit désormais s’orienter pins nette* 
ment vtn un objectif plus ambi¬ 
tieux. celui du redéploiement géogra¬ 
phique des fonction* de conception 
et.de décision excessivement concen¬ 
trées sur Paris. 

Dans cet esprit le ooneefi a ap¬ 
prouvé notamment : 

— Le principe de l’extension, A la 

lumière de rexpérience lyonnaise, de 
la formule des places bancaires dans 
d’autres métropoles régionales. 

— La création d’un groupe de tra¬ 
vail finances, intérieur, DATAS, 
chargé d'étudier le raccourcissement 
des circuits financiers des Investis¬ 
sements publies on privés. 

• LA QUALITE DE LA VIE 

Un décret relatif A la coordination. 
Interministérielle en matière de 
qualité de la vie a été adopté. 

Afin de concevoir et de mettre en 
couvre une politique de la qualité 
de la vie conforme aux objectifs 
définis par le gouvernement, un 
nouveau dispositif de coonUnatton 
Interministérielle et d'intervention 
financière est mis en place avec des 
compétences élargies, en même 
temps qu’est créée la délégation A 
la qualité de la rie et désigné son 
titulaire. 

Le Comité Interministériel d’action 
pour la nature et l'environnement 
(CIANE) et le Fonds d'intervention 
correspondant sont remplacés par tm 
comité Interministériel de la qualité 
de la rie et par un fonds d’inter¬ 
vention de la qualité de la vie. 
Présidé par le premier ministre, le 
comité est composé des ministres 
Intéressés A la définition de la poli¬ 
tique an gouvernement en matière 
de qualité de la rie.'La délégué A 
la qualité de la rie, qui participe 
aux réunions du comité, prépare ses 
délibérations et veille A leur exécu¬ 
tion. Le comité décidera de remploi 
des ressources du fonds auquel sont 
transférées les ressources précédem¬ 
ment attribuées au F1ANB. 

Aux actions désormais bien enga¬ 
gées de lutte contra les pollutions et 
les nuisances et de protection de la 
nature, devront ainsi s'ajouter des 
action» destinées A 'redonner pins 
d'agrément an cadre de rie urbain 
et rural, & réduire les inégalités 
d’accès aux loisirs, A protéger le 
patrimoine et A développer les loi¬ 
sirs quotidiens, à aménager le temps, 
A développer la rie associative. 

(Lire page 30J 

!• UN NOUVEAU PROGRAMME 
DE SIMPLIFICATIONS 
ADMINISTRATIVES 

Le premier ministre a dressé le 
bilan, de inapplication du premier 
programme de simplifications admi¬ 
nistratives. La quasi-totalité des 
mesures réglementaires sont entrées 
en vigueur. 

Ch nouveau programme de sim¬ 
plifications a été adopté par le 
conseil des ministres ; Il comporte 
une quarantaine de mesures nou¬ 
velles. Parmi celles-ci, le premier 
ministre a distingué celles qui 
concernent les entreprises et les 
collectivités : la rédaction du nom¬ 
bre des questionnaires statistiques 
Imposé aux entreprises, l’Institution 
de déclarations uniques d’ouverture 
de Chantier pour le» entreprises de 
bâtiment et de travaux publics 
ainsi que des shnpUfications impor¬ 
tantes relatives aux accords de par¬ 
ticipation ; aux conditions d’expor¬ 
tation par vole postale ; A la pro¬ 
cédure de déclaration d’emploi obli¬ 
gatoire des mutOès de guerre et des 
travaille un handicapés; A la pro¬ 
cédure de classement des stations 
thermales et au régime de révision 
des prix des marchés publics. 

Plus de vingt mesures Intéressent 
les usagers : la simplification des 
certlflcati de gage et de non-gage 
pour les véhicules automobiles ; 
famélioration de la condition des 
p»i»h« hospitalisés (aménagement 
des procédures de sortie des malades 
de L’hôpital et assouplissement des 
horaire» de visite, notamment pen¬ 
dant le» week-euds); la création 
d'an lieu unique de dépôt des 
demandes d'allocations aux handi- 

. capés ; ('allégement de la procédure 
de constitution des dossiers d’aide 
J mil claire (notamment en appel). 
Diverses simplifications sont rela¬ 
tives A la procédure de paiement des 
Indemnités en cas d’accidents sco¬ 
laires et aux conditions d’attri¬ 
bution de l'aide ménagère aux 
personne* Agées. 

Deux mesures seront prises par 
la SJT.CJP. : la suppression du 
contrôle des billets sur les gares 
de gronda lignes et la possibilité 
d'utiliser Je» billets nn Jour quel¬ 
conque deux mois après la 'date! 
d’acquisition. 

Le premier ministre a également 
annoncé une réforme des commis¬ 
sions des opération» Immobilières et 
de rarchitecture proposée par une 
commission qui vient de déposer 
ses conclusions. Cette réforme, qui 
a pour objectif une déconcentration, 
consiste notamment A transférer un 
certain nombre de compétences des 
commission» régionale» aux commis¬ 
sions départementales. 

Après avoir souligné l’Importance 
de l’effort 'de simplification entre¬ 
pris, pulsqu’en cinq mois près 
de cent cinquante mesures sont 
Intervenues pour améliorer la rela¬ 
tions entre la Français et leux 
administration, le premier ministre 
a rappelé que, parallèlement, une 
action d'information - dn publie a 
été menée par le Service dlnfoxmaS 
titra et de diffusion, notamment par 
l'édition dn ■ Guide des droits et 
des démarche» a, et par chaque 
ministre dans son domaine. 

(Lire en première pagej 

A LE CONSEIL 
DES COMMUNAUTES 
{AGRICULTURE) 

Le ministre de r agriculture a 
rendu compte des travaux du conseil 
des ministres de la CJKJB. des 13 et 
14 février, ao coure duquel la Com¬ 
mission de Bruxelles a présenté des 
proposition» de réforme du règlement 
communautaire concernant le vin. i 
Ces proposition» présentent trois I 
éléments positifs : «lia reconnais¬ 
sent l’Importance des lnterprofes- 

slozu dans la gestion du marché dn 
vin, elles Introduisent la notion de 
prix Tninitqirm dans les transactions 
conformément A la demande de la 
France, elles prévoient enfin le blo¬ 
cage de la récolte lorsque les excé¬ 
dents sont prérisibles. 

Ces mesures nouvelles s’ajoutent 
aux propositions déjà connues 
concernant le financement par la 
Communauté de la rénovation du 
vignoble méridional et de l’accélé¬ 
ration des programmes d’équipement 
en zone méditerranéenne. 

La délégation française, tont en 
saluant ces éléments positifs, a 
Insisté sur trois modifications de ces 
propositions qui lui paraissent Indis¬ 
pensables ; 

— Le niveau du prix minimum & 
Instaurer dans la transactions an 
sein de la Communauté doit être 
égal et non Inférieur au prix de 
déclenchement du vin (93 % du prix 
d'orientation) déjà prévu par la ré¬ 
glementation communautaire ; 

— En reranehe, le pdx des distil¬ 
lations qui seraient misa eu œuvre 
par la Communauté en cas d’appli¬ 
cation de ce régime de prix minimum 
ne doit pas être élevé, conformé¬ 
ment A l'objectif de promotion de la 
qualité et de lutte contre la course 
aux rendements élevés défini par le 
gouvernement lors dn conseil des 
ministres du 19 Janvier 1977 ; 

— Enfin la zone dans laquelle la 
Commnnauté accordera des aida A 
la rénovation du vignoble doit 
s’étendre A tontes nos réglons méri¬ 
dionales. 

• ' LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
Le ministre des affaira étran¬ 

gères a rendu compte de la réunion 
de coopération politique des Neuf, 
qui s'est tenue A Copenhague le 
14~ février, et au cour» de laquelle 
ont été évoqués la situation en 
Afrique et au Proche-Orient ainsi 
que la travaux de la conférence de 
Belgrade, où la délégation française 
a reçu Instruction de faire des pro¬ 
position» en vue d’une conclusion 
positive de cette conférence. 

n a, également, rendu compte de 
la réunion A New-York des 11 et 
12 février des ministres des affaires 
étrangères des cinq pays occiden¬ 
taux membres du-Conseil de sécu¬ 
rité des Nations unies A propos de 
la Namibie. 

• LA POSITION FRANÇAISE 
SUR LE DESARMEMENT 
ET LES RELATIONS 
AVEC L'ALGÉRIE 

Le ministre des affaires étrangères 
b rendu compte de l’accueil positif 
qui avait été fait an récent entretien. 

Les syndicats C.FJD.T. et 
C.G.T. du ministère des affaires 
étrangères affirment, dans un 
communiqué publié mercredi 
15 février, qu’un télégramme du 
17 novembre dernier, portant le 
numéro 546. adressé par M. de Fo¬ 
lio, directeur d’Amérique, à l’am¬ 
bassadeur de France A Mexico. 
M. J.-R. Bernard, a servi a a 
transmettre un message de 
M. Paul d'Ornano à M. Durant- 
Chastel, président d’une associa¬ 
tion de Français de l'étranger, lui 
indiquant les modalités de répar¬ 
tition des inscriptions dans la 
circonscription de l'Yonne, com¬ 
prenant la vtUe d'Auxerre, et à 
Caen (1) a. M. Paul d’Ornano, 
sénateur, est un des présidents du 
Bassemblement des Français de 
l’étranger, organisation électorale 
de la majorité. 

Le communiqué poursuit : 
« Les syndicats demandent la 

mise sous scellés immédiate de 
cette correspondance pour éviter 
sa destruction ou sa falsifica¬ 
tion (—)■ En dénonçant le détour¬ 
nement du service public à des 
fins partisanes et en demandant, 
publiquement, au ministre de 

expliquer sur ces faits. (Ils) font 
simplement preuve de leur sens 
civique et de leur volonté de dé¬ 
fendre l’éthique de la fonction 
publique, s 

Les deux syndicats se disent 
contraints de faire connaître ce 
fait parce que M. de Gulringaud 

(1). A Caen, sur la 198 inscriptions 
de Français da L'étranger, 33 prove¬ 
naient du Mexique, 35 d’Algérie et 
109 du Vietnam, parmi lesquels 39 
avalent été contestée», Ceodemlèrea 
ont été validées par le tribunal 

télévisé dn président de la Répu¬ 
blique. 

fi a. en parti en lier, souligné l’in¬ 
térêt suscité par la idées françaises 
sur le désarmement. 

Eu ce qui concerne la relations 
franco-algériennes, Q a noté quH 
était trop tût pour que des réactions 
offictenes aient pn se manifester, 
TTuiig que la premiers échos parais¬ 
sent montrer que 1 Initiative fran¬ 
çaise faisait Fobjet A Alger d’un 
examen attentif. 

Le président de la République a 
indiqué qu'il tiendrait lé 16 février 
nn conseil restreint en vue de pour¬ 
suivre la mise au point de la contri¬ 
bution française sur le désarmement. 

An sujet de l'Algérie, Il a demandé 
an ministre da affaires étrangères 
d’élaborer Le contenu da proposi¬ 
tions dont n a fixé la gronda 
lignes, afin d'être prêt A prendre, le 
moment venu, la contacts néces¬ 
saires. 

LE 6ÉN&AL SJUW-CRICÜ 
EST MAI»™ 

DANS SS FONCIlOltS 
DE CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
DE L'ARMÉE DE L'A® 

Sur la proposition de Ml Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer¬ 
credi 15 février a approuvé les 
promotions et nominations sui¬ 
vantes : 

• Air. — Est maintenu en acti¬ 
vité, jusqu’au 15 juillet 1979, dans , 
ses fonctions' actuelles de chef 
d'état-major de l’aimée de l’air, 
le général d’armée «AtIwm Mau¬ 
rice Saint-Cricq, qui atteint la 
limite d’âge de son rang le B no¬ 
vembre 1978. 

Est nommé chef d’état-major 
de la force aérienne tactique et 
de la 1” région aérienne (Metz), ■ 
le général de brigade aérienne 
Jean Charbon. 

• Armement. — Est nommé ! 
chargé de trusdnn a atome » | 
auprès du délégué général pour; 
l'armement et conseiller pour les 
affaires nucléaires auprès du 
ministre de la défense, 1 Ingénieur 
général de deuxième classe Victor I 
TUrarga-rB. ! 

• Contrôle général des armées. 
— Est promu contrôleur général 
des armées, le contrôleur des 
armées Philippe DureulL 

n'a reconnu qu'une seule « faute », 
celle de Libreville, après qu’elle 
eut été rendue publique par la 
presse. Le vote des Franals de 
l’étranger — ajoutent-ils — 
n’étant pas une affaire de poli¬ 
tique étrangère, * M. de Gutrtn- 
gaud abuse du secret diploma¬ 
tiques en refusant toute enquête 
extérieure. 

• 

M. François Mitterrand a 
adressé au premier ministre une 
question écrite sur les démarches 
entreprises par diverses adminis¬ 
trations concernant -l'Inscription 
des Français de l’étranger sur les 
listes électorales. Citant notam¬ 
ment diverses circulaires émanant 
des services du ministre des 
affaires étrangères, le premier 
secrétaire du PB. évoque une- 
réunion qui se serait tenue au 
quai d’Orsay "ainsi que des dé¬ 
marches entreprises auprès de 
vingt ambassadeurs en poste 
des pays où résident de nombreux 
Français. 

Après avoir cité des circons¬ 
criptions où des irrégularités ont 
été commises, U Interroge le pre¬ 
mier ministre sur le rôle joué 
dans cette affaire par 1e ministre 
des affaires étrangères et celui 
de l’Intérieur, et sur les chapitres ; 
budgétaires auxquels sont' impu¬ 
tées les dépenses nécessitées par1 
toutes ces démarches. M. Mitter¬ 
rand conclut en affirmant qu'il 
« est urgent de mettre au clair 
cette affligeante affaire où risque , 
de se trouver engagée la respon¬ 
sabilité morale, politique et pé¬ 
nale des personnes qui, dans le I 
cadre de leurs fonctions, se J 
seraient rendues coupables d'agis¬ 
sements frauduleux ». I administratif. 

Ne laissez pas 
vos yeux 

sefat{ 
Les venes STUDIO T, 

nouvelle exclusivité Leroy, 
améliorent votre vue 
et reposent vos yeux. Existent 
dans toutes les puissances, en simple 

, et double foyer, et s’adaptent sur toutes les montures. 

LEROY OPTICIEN 
ic , . . . 
11, bd du Relate 
158, rue de Lyon 

147, rua de Rennes 
18, bdHaussmann 
5, place des Ternes 

27, bd St-Mlchel 
127. Fo St-Antolna 
30, bd Barbés 

UE VOTE DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 

Les syndicats dénoncent Futilisation «partisane 
de l’ambassade à Mexico 
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Tous les jeudis, 
dans le Monde, 
GERÇA, centrale 

-des spécialistes 
de l'automobile, 
vous propose 

un choix 
impressionnant 

. de voitures 
d’occasion. 
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Toutes sont révisées; 
contrôlées, essayées 

- et garanties’ 
par des spécialistes 

de l'automobile 
et par des 

concessionnaires 
de marque. 

Vous les trouverez 
à partir de 8000 F. 

Désormais, 
grâce à GERÇA, 

vous avez le choix; 
vous gagnez 

du temps, 
vous achetez 

au juste prix et 
vous bénéficiez 
de la garantie 

conventionnelle 
du vendeur. 
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I ~ CITROEN CS » *04 

Ue 8.000 de 13.000 - marro° - métaU - Urt- 
8 10.000 F à 15.000 F ^ 

r DAP « SL 4» 
—■ . ■ — ■ — - - 1976 . ii» main « sable - InL 

autoçjanchi a m e zn avoi tm s coupe a» î'iZaSs'ES'è mations 
.1JW; bJ2* rnarine - Ï"L rouge - 1973 - gris métal. - radio - RELA,S Des MAT,ONSB7M-n 

fflUL-DOUMER AUTO 52A46-40 F Al R-PLJVY*AUTO3-**” 766-~Z6-10 FIAT 111 S «4 

f^-Vmatn - rouge - g &&&&£*£ ‘ ^ 
métal. - InL Ussugris foncé - belge - 11400 km. DIFFUSION - EST AUTO 
taoeo ton. relais des nations 076-42-73 __20011-55 
IfrEMICOURT AUTOM. CHRYSLER SIMCA 11011 l'Ë 4<n CAS» nnsi <mi m 

DAP 46 SL 
1976 - i» main 
drap marron. 

4» 
sabla - InL 

de 18.000 . de 20.000 
à 20.000 F à 25.000 F 

IFREMICOURT AUTONL CHRYSLER SIMCA 1100 L E 49» FORD CA P RI 1300 L 
i —-wxa-sg »976 - l«» mam » blanc - InL 1976 - sable - InL U 
fctTHOEN GS CLUB 204 Usau marron - 60J30Q km. «.000 km. 
W* * l™ mata - convertisseur PBEMICOURT AUTO Î7WH0 AUTO - LUX 
■ 055,1 tar8' Citroen gs club breàïTm — met - 70.000 km. 
ETS AUGUSTIN 

I ALFA ROMEO 1100 COUPE 696 AUDI M GTE 7U 
876-41-72 1975 - 1™ main - blanc - InL 1976 - orange - InL Utsu cris 
-- tissu noir - 60X00 km. - foncé - 20.tco km. 
„ PAIR PLAY AUTOM - «6-27-20 A4 ESI ND SJL 844-5M9 
C ‘ CHRYSLER SIMCA 1307 S «99 SÜ5T5 GL-:-CO 
5 : K ma,B ' belge métal. - 197s . ire main - bleu - fnt drap 
200-11-55 ,nL Sin^H fooge - 50.000 km. gris - 18X00 km. 
■ - - FREMICOURT AUTO 57562-80 RELAIS DES NATIONS 

lî™ ™u?” CITROEN CX 2000 SUPER 192 
tissu noir - 1975 ._ ir* main - bleu - InL 

tissu bleu • 45.030 km. 
5°ifrM ETS AUGUSTIN 6094M5 

OTROEN D SUPER 5 

îm . Ir» ïnaln - éaulretaieï* FORD G RAHA DA 534 CITROEN CX 2000 CONFORT «2 riT£ôÊM.Brs5l£p 

5®?*'* 22. hi^T ‘T,am ■ WBM ‘ ,nt intftte™ biMilo.‘7oSoM ’ AUST,N prinçess InL tissu b(»u - 74.000 km. 
1973 - Dieu métal. - Int Us» ETS AUGUSTIN 

____CITROEN DYANE 

Xo9^a.'7g CITROEN-BESNARD 6774142 ETS AUGUSTIN 

RUSTIN PRINÇESS 5S9 
1976 - 1™ main • marron - int. 
Us» crème. . . 
CITROEN-BESNARD 677-8142 
AU5TIN PRINÇESS 705 
1974 - i»» main - toit vlrryl - 

s 

w PC_ CITROEN DYANE 6 1014 FORD CAP RI ILS OTR 03 “XROEN 0 SPECIAL 114 M.A.I. 
DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-55 1977 . ir» main - siège AV Sépa- 1975 - 1~ main - bronza mélaL - JW - 1" main - belge InL - — ^ 

^Ss?- s»?r -r ■ajM sïS.ê&vs *-■,«« ?«£\ 
wvïipü"7i«. «*533^« ; £ sas 

b! tt I I7*H - a-- Il la il* - HH* - 
*°***?? I belge mêlai. - Int tissu marron. 

553-1040 CITROËN-NATION 
FORD FIESTA L 

«fliî5R“«*nSta6- beige - inL M.ooo fiT“  -mMas* nations 
^HirniD belge - SLMO km. CITROËN-NATION 346-11-63 REL*,S DES ETIONS 

VgftU-ROLUN AUTO 00540.25 ^OEN DS 23 INJ. PALi^S ————' 
CITROEN GS 7 CV 949 233 FO?® RESTA 5 CV L 
1173 - bleu clair métal. - Int. «?4 - 1" mata - gris métal. nTr * 1™ main - vert 
tissu bleu - 74.200 km. * mt. tissu. ils» vert. 
RENE PETIT S JL 607-93-92 CITROËN-NATION 346-1142 «*VA 1 
«AT U* 47 CITROEN GS PALLAS «34 _ 

i H75 - ir« main -jaune - Int sj- '«5 - 1« main - radio - toit t—————— 
-rL mil! noir - T&G99 km. vtnvl - gris métal. • fnt. simili ( - MakgM «sa ■ 094%* «i Ri *at*m AMMbe mAPrno I A ^%V1CI 

, * IÏÏL- £fc * «»leu -I36.00O km. 
RELAIS DES NATIONS 

AUTOBIANCKI ABARTH 769 
M4-1142 ’ bleu clair - Inf. tissu noir 

- 13000 km. 
‘ MERINO 5.A. - 044-S9-» 

< CHRYSLER 1ÎÔT" ÎÏ7 Ussu pled-dê-poute ndlr et blanc - R 1387 
g.._AR dégwr. - 4.095 km, , _ 

076-42-72 _553-15-40 | 
- LANCIA BETA 16» 739 CHfl 

104 1975 - 1"> main - toit ouvr. - J 1977 
t - InL gris métal. - InL tissu bleu. roug 

PAUL-DOUMER AUTO 25.0C 

5S3-1S-40 | rwttwuw ■ 
S?! CHRYSLER-SIMCA 1307 S 99» 

ouvr. -1 1977 • If» main * anftUle-Wte - 
bleu. rouge - Intôr. Hssu aria - 

35.ooo km. 
5Z4-44-60 I FREMICOURT AUTO 575-62-30 

. ,’v DIFFU5HW-EST-AUTO 200-11-55 - 17X00 km. 
-— RELAIS DES NATIONS 87642-72 

*- • ■■ PEUGEOT 304 COUPE 531 'ëïà.f~'i97"*~p-v5S 
^ JW - bkm métal. - InL tissu f^T. ^ . Sro^ ^ 

■: ■ CITROEN-BESNARD 67741-02 fSShSBJSniim 

.'“- I. PEUGEOT 204 COMMERCIALE FlAT'lîl NORMAL 2 P.-?S 
. 271 !97é - ïr« main - blanc - InL 

ms - Nanc - InL simili belge tissu bleu - 35.000 km. 
N- moteur et bofte écu. stand. paul-doumer auto siulso 
- SAMB0URG-AUTOM 52544^9 ëRéii SS 

. • -J RENAULT R â~W 4 CV FOUR- W D'e5EI- T**"*1iî 
GONHE7TE 955 1975 - main - blanc - InL sl- 

”■4^1975 * 1” main • blanc - mil! arts - 68.000 km. 
* * fCf/t R VJi. 548*22*99 

•T **> RENE PETIT SA. 607-93-92 peuGEOT104 COUPE iü 
. ■'“3 SIMCA 1000 347 1974 - gris métal. - Int. tissu 

1976 - I»* main - blanc - InL ! orange. 
"••i. « GAr: EDGAR-OUIMET 567-55-45 

errgOE^NATION-WJg PEUGEOT 204 DÏÉSEL BREAK 
’A* . gjLlTK !M1 C 4|« Mf 

■ ■ à- ITM^bleu. >WS - lûlé - blanc - InL simili 
. PARIS SACAM 27067-60 bordeaux. 

GAW- EDGAR-QUINET 567-55-45 

wre*-*1™^maîn*- Phares longue ?^5ÜGE?ÎU1" ^lr* tL^ 

E2S? ^ ^ havane.WeU ortBB ‘ ,nt ^ 
SKr'e G6RÎ«b AUTOM GAA EDGARj?JlNET 567^5J5 

^T. 355-29» PEUGEOT 304 COUPE S 86$ 
^ y;1:-n Vu - WBU p841*1- - ,nl- 5,miu -e. TOYOTA CARI NA 11 havane. 

1974 - îm main • bleu r InL GAR. EDGAR-OUINET 567-S5J5 

% V- 

’ .. — .... 
TOYOTA CARI NA 

J* i 

■îfelï: r " 

skaï tissu - 75.000 km. 
■ SI DAT TOYOTA MURAT 

52652-08 

*-*■ de 10.000 
o 13.000 

• » e _ 

:— ALFA SUD 4P 

PEUGEOT 5M GL AUTOM. 33 
1974 - Ir» main - toit ouvr. - 
bleu foncé métal. - InL tissu 
bleu clair - 81.000 km. 
GARAGE MODERNE 224-54-54 
RENAULT R 14 . 1060 
1971 - 1» main - toit ouvr. - 
marron mëtaL - InL tissu mar¬ 
ron. 
CHARLES POZZL- 754-44-46 
RENAULT R 16 TL 141 

1974 - cote tours - lunnKn w4 : main - TJL automal. 
glvr. - bleu marine - InL s(- métal. - InL simili glvr. - bleu marine - InL sL ujrv* 1— 
WWI bdVsfip. rru amj çp f a r* 

BT PIERRE GERARD AUTO COUf^SEjAC 
355-2M8 REJIAOL.T 

1977 • b€ïfï6 
•ALFA ROMEO 28» 261 4.7W km. ynS H"' idàto"- 

1974 berge, - InL simili mar- DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-55 mt. tissu - 34JJ00 

' SNMOUM 6ÜTOM SBJJ4J9 RËNAUL* R 6 L 1Ü CITROEN-NATIOI 
* 7*76 - daim - im. tissu havane. -_■_- — 

ADRESSES DES ANNONCEURS 
vert - lut ti»u .ACCCSTrN-CrTKOEN : 53. me Doojûu. 91300 BOTTLOQNR. 

ADTO-LüX (GARAGE) s 69, rue de Tolbiac, 7301S PARIS. 
—— - Jp AÜTO-RITZ S JL : 23, boulevard Arago. 75013 PARIS. 

■ bronze mêla? CHARLES POZZI : 11. avenue de la Porte-d’Asnières, 75017 PARIS. 

AUTo’ntJfcjlô CITROEN-BESNARD : 62. avenue de Verdun, 94200 IVRY-SOR-SEINB. • 
ÂL 2~p CITROËN-NATION : 42. coure de Vlneennes. 75012 PARIS. 
- blanc - InL COIJN-SEJAC : 42, avenue Artktlde-Srtand, 92120 MONTROUGE: 
AUTO* DIFFÜSION-BST-ADTOM0BILB : 13 A 17. rne Aitnand-Carrel. 75019 PARIS. 

^selTrânsït FAIR-PLAY AOTOMOBBLB : 88. boulevard Perelre. 75017 PARIS. 
108 FREMICOURT (STE) ï 146. boulevard de Grenelle. 75015 PARIS; 

Manc - InL si- GARAGE EDGAR-QUTNBT s 13 à 15. rue PaUfuIére. 7S015 PARIS. 

548-22-99 GARAGE LA CHAPELLE : 20, boulevard de la CbapeUe, 75018 PARIS. 
:ÔUPE sïô GARAGE MODERNE : 19. rue d» Psssy, 75016 PARIS, 
il. - Int. tissu GARAGES NATION : 42-48. rue de Plcpus, 75013 PARIS. 

IIMET 567-55-45 LEDTUJ-RQLLIN (AUTOMOBILES) t 133. avenue Ledru-Rollln. 75011 PARIS. 
IËSEL BREAK RLAJL : 91. avenue dTtalte, 75013 PARIS, 

ne - InL slmm MERINO S-A. : 13. rue du Garde-Chasse. 93260 LES LILAS. 
PARIS-DEPENSE-OCCASIONS : 115. av. du Président-Wilson. 92800 PUTEAUX 

"NET 5é7-*5J5 PARIS-SAC AM ; 10. rue Curnonsky. 75017 PARIS. 

taR^lnL tiw PAUL-DOUMER-AUTO MOBILES : 94. avenue Paul-Doumer. 75016 PARIS. 
PAX-GARAGB : 37. rue Dulons. 75017 PARIS. 

Il NE T 557-55-45 P1ERRE-GERARD-AUTOMÔBILES ï 50. rue de Malte. 75011 PARIS. 

ri0UP.^. RELAIS-DES-NATIONS : 258-372. avenue de la République. «120 PONTENAY- 
il. - Int. simili SOUS-BOIS. 

IINBT 567-55-45 RENAULT ABBE-GROULT : 107. rue de l’Abbè-GrOUlt, 75015 PARIS. 
: AUTOM. 3=Z RENAULT-POMPE : 50. rue de U Pompe. 75016 PARIS, 

l' MnL^fisu rsNS PETIT S.A. : 81. rue de Meaux. 73019 PARIS. 
W km. E.V^. ; 93. boulevard SaspaU, 75006 PARIS. 
BNE_224-54-S4 SABRA : 105. boulevard MuraL 75016 PARIS. 

- ton ouvr*? SAFI : 76. rue de Longcbamp. 75016 PARIS. . . 
InL tissu mar- HAMBOURG AUTOMOBILES : 13 A 17. rue Féllelen-Davld. 75016 PARIS. 

754J4-66 SAZZERES AUTOMOBILES : 43. avenue de Stalingrad.- 97700 COLOMBES. 
fL-Ï4Î SIDAT-PARIS-SUD s 20, rue Bornait. 75013 PARIS. 
TA automal. SIDAT-TO Y OTA-ASNIERES : 3. rue de Normandie. 02600 ASNIERES. 
- InL simili SIDAT-TOYOTA-MURAT ï 147. boulevard Murat. 75016 PARIS. 

735-26-20 - - - -- - - - — 
829 

InL marron - PEUGEOT 304 S M5 OPEL KADETT CARAVAN CITROEN CX 22» SUPER 1JOH 
1975 - 1m main • bleu mitai. - BREAK 961 1976 - »* main - toit vinvl • 

AUTO 200-11-55 Int. tissu - 34JJ00 km. 1977 - 1» main - ocra - InL baguettes caisse - brun RoGue- 
;- Ï5 ciTROEN-NATION 3(6-11-62 simili belge - <3-000 km. brune métal. - inf. tissu caramel 
. tissu havane. -- RENE PETIT SJL 607-9M2 11-800 km. 

- AUTO-RITZ 707-87-39 

RENAULT 16 TL AUTOM. 1-4*1 
1976 - ir* main - bâtie eutom. - 
Weu métal. - InL drap noir - 
37.900 km. 
RENAULT ABBE-CROULT 
_532-71-20 
RENAULT 12 TL TT 1.485 
1977 - 1" mata - blanc - InL 
simili noir - 7AQ0 km. 
RENAULT ABBE-GROULT 

~_ 532-71-00 
RENAULT 11 TL TT 1.«S3 
1978 - i»» main . daim * bu. 
simili beige . 3.000 km. 
RENAULT ABBE-GROULT 
__ 532-71-M 
RENAULT 55 TC I 157 
1977 - t» main - vitres teintées - 
bleu marine - lot. tissu Mau - 
11.100 km, 
RENAULT POMPE 584-22-22 
RENAULT U’TL OÂ 
1977 - ir* main - radio - Hâtai- 
int. simili - 29.000 km. 
SABRA 224-07-T7 
RENAULT 14 TX «2 
1976 - 3» ma/n - boWe autom..- 
blanc - int. simili noir - 
63.000 km. 
SAMBOURG AUTOS S2544-3» 
SIMCA 13bT~S ' 7Ô4 
1976 - i*» mate - b/anc - int. 
slmîU orange - 50-SOC km. 
MAI._580-20-» 
TOYOTA CELICA 19 
1976 ir* main - boita 5 vit. - 
vert métal. - Int. Iluu havane - 
36.000 km. 
SIDAT TOYOTA ASNIERES 

■_7VO-62-1B 

VOLKWAGEN PASSAT L 4"P. 
464 

1976 - 1»» main - bleu métal. • 
Int. tira» gris - 37-500 km. 
RELAIS DES NATIONS 87*-<t72 
VOLKSWAGEN GOLF LUXE 

4P. 293 
1976 - W main - bleu - Int. 
tissu noir - 15408 km.. 
PARIS-DEFENSE O CCAS. 

775-07-75 

RENAULT R12. - 164 
1928 - antomat. - Ex TTX -i 
datai •« int. simili havane -1 
-1-530 fcm. i 
RBNAULT-POMPS 504-22-32 j 

-RENAULT RIS cfC ÏSÎI 
1978 - vitres teintées -E* TTX - 
daim - int.- tissu havane . - 
7400 km. 
RENAULT-POMPE 504-22-22 
RENAULT RM TL UB 
1978 - vitres teintées -- E*-TTX 
blanc - int. simili bordeaux - 
5.012 km. 
RENAULT-POMPE 504-22-22 
RENAULT R30 TS 162 
1976 - vert métal. - tut. simili 
havane. 
RENAULT-POMPE ■ 504CB-22 
RENAULT 20 TL » 
1977 -1» main _ iolt ouvr. éiecL 
boite autom. - gl. teintées - 
belge - int. simili havane - 
nj)0Q km. 
SIDAT PARIS-SUP 5*9-4>M 
RENAULT R20 TL 635 
1977 - blanc - InL tissu - 
2Looa km. 
SABRA_- 224-07-97 
RENAULT 90 TS - 6» 
1976 > Ueu métal- • Int. tissu - 
64000 km. 
SABRA__ 224-07-77 
RENAULT » TS Ml 
1976 - bleu métaL - Int. simili- 
30.000 km. 
SABRA •_ 22407-97 
RENAULT X TS : MO 
1976 - blanc - Int. tissu - 
36.000 km. 
SABRA_22407-91 
VOLKSWAGEN COMB1 43 
1976 - Ira mata - blanc - Int. 
slmm belge . AUX» km. 
LEDRU-ROLLIN AUTO 885-98-25 

de 30.000 

à 35.000 F 

RENAULT-POMPE 504-22-22 PEUGEOT 204 

•-nVkrîTame " ’nL ™’r ' RENAULT 12 TS BRËAK 616 ‘ oran°e ‘ 
:rSAMBQUÏG AUTOM. 5254H-39 JJS!, . hTrJS iï* J3W,C GARAGE EOGAR-QüIRET 

‘ - CHRYSLER-SIMCA 1» . 496 SABRA 22407-97 __55? 

; ”ïm4.l«^.”hi^,ton'r6,le77ÏÏ^aJm' RENAULT 16 TL 625 PEUGEOT 304 S 
* " FHEMSou^T^TÔ^nlttM b,anc ' 1,ssu * 1975 - toit ogvr. - bleu mé ^ .£gLMI_LOUKT AUTO_57464W 70.IXJO km. inL simili havane. 

ge - taL PEUGEOT 204 BREAK 855 f CITROEN GS CLUB 254 
1976 * bleu océan - Int. simili 1977 - 1» mata • bleu - ‘Int. 

K m me Mge. Ussu bleu - LOGO km. 
5t7~SVA5 GARAGE EDGAR-OUINET CITROEN NATION «6-11-62 

1975 - toit ogvr. - dieu métal. - ( 

JI CITROEN GS CLUB 
inL simili havane. 

224-07-97 GARAGE EDGAR-OUINET 

m I RENAULT 16 TS AUTOMATIC 

PEUGEOT 104 TS COUPE tS9 bleu métal. - 
1976 - orange - InL tissu marron. PAX-GARAOE 

Ussu bleu - 8.ÛOO km. 
IET CITROEN NATION M6-11-62 
567-55-45 CITROEN 22» 582 

— 1976 - i™ main * dta. ascisL * 
•E t59 bleu métal. • int. tissu bleu. 

60MG-75 . Jott ouvr. - gris métaL «76 - bleu nuit - InL Ussu 

567-5445 GARAGE EDGAR-QUINET 
Üï W- t ’TTInL simili marron - 48JJOO km. <28 PEUGEOT 10« 874 567-S5A5 

- •• ETS AUGUSTIN_60943-75 1974 . toit ouvr. - grte métaL «» - bleu nuit - InL tissu «uiiiJPrT—ms 
■ --CITROEN AZ * ‘ 101» - InL simili - 60.000 km, salran. _ R£"GB“T504 51. INJECT. I» 

: ; „ 1977 - ira main - rouge - InL 5ABRA 2340747 GARAGE EDGAR-OUINET ^tmnabc; - bxtouvr. . 

__Al?m.S?TT" ^"D0° IU”‘ Tmjavi •* 5 SOCIETE 646 -GARAGE EDGAR-OUINET • AUTO-RITZ_SS5 1977 - ira main - vert Jardin - PEUGEOT 204 872 «r^tas 

CITROEN DS 23 INJECT. 830 ç1kpIiSU ’ 3SÆW krn‘ „ JfJ*'^vr- “ ùteu nu,t * mi* -—- 
- 1973 - gl. teintées - belge - taL SABR_A _PEUGEOT 504 GL 875 

- ••ttissu caramel - moteur éch. RENAULT 16 TL 12 GARAGE EDGAR-OUINET ^. îm 

FORD TAUHUS liûO S 74 
567-55-45 1974 . ir. nuin . 0ranga - Int. 
--— tissu noir - 3L030 km. 

simili noir - 4000 ton. 
"AUTO-RITZ 

PEUGEOT 504 SL INJECT. 0» GAR. LA CHAPELLE 20MF« 
W< - automalic - toit ouvr. - cîïen 1 <- a b>d ■ Tï ror ■ #.y 
oronre métaL - inu cuir noir. F°.^,PpCAPRI 11 14,0 
GARAGE EDGAR-OU.NET 197T- rldo . marron métal.” 

int.-tissu havane - <CTMB ton. 
r'__:- GAR. LA CHAPELLE 30419-40 
PEUGEOT 584 GL 

de 25.000 

à 30.000 F 

ALFA-ROMEO ALFETTA CT 
COUPE 910 

1975 - radio-cassettes - montre 
à quartz - tantes alliage - rmm 
int. tissu hoir • «7.000 km. 
PIERRE GERARD AUTO 
__355-24» 
BMW ion Tfl - TOURINO 

COUPE UM5 
1975 - ira mata - bleu métal. - 
Int. tissu bleu - 57.0» km. 
CHARLES POZZI -7544466 

CHRYSLER-SIMCA 1*38 GT 500 
1977 .- ira main • appbl-téte - 
vitres teintées - vert métal. - 
Int. tissu mastic - 63.000 km. 
FREMICOURT AUT. 5746240 
CITROEN CX 22» PALLAS 585 
1976 - ira nuta ■ ftir. assis!. * 
rakio - bleu mêlai. - InL- tissu 
bleu - 51.000 km 
PAX-GARAGE 267-49-96 
CITROEN 20» CX SUPER 5061 
1976 - t" mata - dtr. assistée -1 
radio • belge métaL - Int. tissu < 
beige - 34000 km. 
PAX-GARAGE_247-4496 
FORD GRANADA 1901 
1976 - I»» main - toit ouvr. -, 
bL teintées - Müte autom. -1 
radio - bordeaux mitai. - int.-i 
tissu belge - 60.000 km. 1 
ETS AC/OUynN 609-93-75 

FORD GRANADA GHfA 7 f 6 
_ ..109 

1976 - I»» mata - toit obvr. ■ 
radio - Uanc - int. tissu belge 
R-V-A._548-22-99 
LANCIA BETA SPIDER 1600 

COUPE 741 
1976 - ira mata • blanc - Int. 
havane. • . 
PAUL-DOUMER AUT. 5244460 
PEUGEOT S9* TI 864 
1976 • toit ouvr. - gris métaL - 
int. Ussu havane. 
GAR. EDGAR-OUINET 567-5545 
PEUGEOT 104 ZS RALLYE 

COUPE 876 
1977 • ïantas alu. - tabL da 
bord Jaeger - noir - InL tissu 
safran * 10.000 km. 
PAR. EDGAR-OUINET 567-5445 
PEUGEOT JM S LD 382 
1977 - Ira mata - Uanc - tat- 
tfssu marron - 7J00 ton. 
GARAGES NATION 3*400-71 

, BMW - TYPE 38 545 
1974 - ira main - blanc - Int. 
tissu bleu. 
CITROEN-BESNARD 677-01» 
BMW SK 574 
1975 - ira main - boita vit. but. 
dlr. assistée - bleu métaL - 
int.' vetauro bleu - «Mo km. 
PAX-GARAGE_267-49-96 
BMW 525 573 
1975 - 1r» main - gl. Teintées 
étectr. - gris métal. - Int. tissu 
belge * 4UJOO km. 
PAX-GARAGE_267-49-96 

CITROEN CX 34» SUPER 210 
1977 - i" mata - diravl lsother. 
blanc. InL ..tissu brun - 
224» km. 
CITROEN-NATION 34411-62 
CITROEN CX 84» SUPER 220 
1977 --iramaki-dlrevl-isottar. - 
radio - vert papyrus métaL • InL 
Ussu belge - 270» ton. 
CITROEN-NATION ■ 346-11-62 
CITROEN CX BREAK 572 
1977 * ira mata - diravl - gL 
teintées - Manc - InL simili noir-' 
210» km.- - 
PAX-GARAGE_267-49-96- 
JEEP 6 CYL. BREAK 1058 
1976 • ira mata - Mau mélaL - 
inL simili noir - 30214 km. 
CHARLES POZZI 7544466 
LANCIA 16» COUPE 706 
1977 - ira mata - rouge - taL 
Ussu tabac - 19 0» km. 
MJU._5842038 
MERCEDES 2» SE COUPE 9» 
1972 - injection - radio - Manc - 
taL cuir noir. 
PIERRE GERARD-AUTO 
_ 35439-08 
OPEL REKORD-2100 D LS 4 P. 

961 
1977 - ira mata - boîte autom. - 
blanc - int simili rouge - 
KO» km. 
RENE PETIT SJL 607-8492 
PEUGEOT 6M . 040 
1976 - toit ouvr. - gl. teintées - 
belge rosé métaL « int. tissu 
fauve.- 
PAR EDGAR-QUINET 50-55-45 
PEUGEOT 604 835 
1976 - t" main - toit ouvr. - 
vert torrent métaL - Int. cuir 
beige. 
GARAGE MODERNE 2245454 
PEUGEOT 584 INJECT. 3» 
1977 - K» mata - vitres te InL - 
blanc - InL Ussu marron - 
^70W'k^l^_•• 
GARAGES NATION 34408-71 

de 35.000 
à 40.000 F 

MERCEDES 2» SE ■ 578 
7973 - ira main - flL teintées - 
vert clair mêlai. - Int. velours 
beJwr - «5 0» km. 
PAX-GARAGE 367-4996 

MERCEDES 338 577 
«76 - ira mata - dlr. assisté* - 
radio » an terme étedri. - van - 
inL sfeaf beige - <1 0» km. 
PAX-GARAGE_267-49-46 

PEUGEOT 504 GLD DIESEL 384 
1977 - tra main - gi. tetatées - 
beige métal. - Int. cuir pain 
dort - 12500 ton. 
GARAGES NATION 14400-71 

PEUGEOT 504 F AM. DIESEL 444 
1977 - ira mata - usine - sabla - 
InL drap marron - 8 4» km. 
RELAIS DES NATIONS 876-42-73 
RENAULT ALPINE A 310 Ï3Î 
1974 - 1« main - beige mitai. - 
taLUssu balge - pneus neufs . 
70000 km. 
COU NSEJ AC . 6S5-0O-05 
RENAULT 30 TS* ‘ 371 
1977 - ira main - radio - vitres 
teintées - Heu métal. - int tissu 
marron. 
GARAGES NATION 34008-71 

RENAULT JO 75 AUTOM. 767 
1977 - ira main - essuie-gL AR - 
-toit ouvr. - PM . gris Elysée 
métal. - InL tissu gris clair - 
IB 000 ton. 
MERINO S.A. 844-59-59 
RENAULT'R 30 TS 762 
1977 - ira mate - bleu métal. - 

bleu marine - 4 000 km.. 
MERINO LA.  B44-59-S9 
RENAULT 30 TS ÂDT0mT76J 
1977 - ira main - gris Elysée 

- ta! Ussu gris foncé - 
18 5» km. 
MERINO SJL* 84459-59 

RENAULT 3* TS EXPORT 451 
1977 - ira main - gris métal. - 
Int drap gris - 17 0» km 
RELAIS DES NATIONS 87642-72 
RENAULT 20 TS AUTOM. 477 
1978 - algue métaL - int drap 
miel - 15 0» km. 
RELAIS DES NATIONS 87842-72 
VOLKSWAGEN SCIROCCCrGÜ 
COUPE . 197 
«77 - ira mata - Jantes larges - 
radio - gris frégate métal. - InL 
tissu noir - 9 500 km. 
PARIS-DEFENSE-OCCASIONS 

775-07-75 

de 40.000 F 

DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-551 ska 
1975 - ira mata - blanc - taL 1 

— ■ i .R,# i_|i kiaM > FORD FIESTA GHIÀ is 
S*7~SS451 'mT ouvr' Wanc 11977 - ï» mata - Mt ouvr. - 

ï rouge - 38.000 km. 
IAT TOYOTA MURAT CITROEN 2 CV * 461 lu,ul* 

1976 - sièges AV séparés - _— - 
70lge - inL drap belge - SIMCA 11» L.E. 120 GARAGES NATION 34M8-71 PEUGEOT IM GL «01 ^2?° TAUNUS 13» 770 
n.000 km. 1976 - blanc. bëïïÂPnT~ÏM7i TfSïBÈ—TW 1977 - i"» mata - Wanc - InL * Ir* dtoln - art» métal. - 
DELAIS DES NATIONS 87642-72 P A RIS-SACAM_860611 «U®E®7 - >«vane - <2-000 km. 8riSAftmrf ' 1SS945i 

_DATSUN 1» A 434 SIMCA 11» SP. 958 InL tissu havane - 2LM0 km SAZIERES AUTO _B*4-S9-59 
- I» main - radio - vitres V»7S - vert métal. - 79.493 km. SAZIERES AUTO 7*1-3943 at 700-54-61 FORD TAUNUS 16» BL BREAK 

«ppoalntéas - rouge métal. - InL RENE petit s.a. Û7-M-W maui n t.  --—————-—-———— — ■ 99 
SNJrap gris - ULooo Km. . J a RENAULT 5 TL 45 1776 - ira mate . Weu mêlai. - 

PEUGEOT 104 ZS COUPE 
L. 11976 - gris métal. - Int Ussu 

marron . 18.000 Km. 

-1 tissu bleu. 
386 GARAGE EDGAR-OUINET vert- métaL - Int. tissu noir -I 

25.000 km. 
M7‘5S'*S GÂR. LA CHAPELLE 2Q619-48 

«01 FORD TAUNUS IJ» 770 

AUTO MERINO 5^,_844-5959 
791-3943 M 7H0-5441 FORD TAUNUS 16» GL BREAK 

RENAULT 5 TL 45 1976 - I” mata - bleu métal. - 
18-0» km. 

2237340 
s LAIS DES NATIONS 87642-72 VOLKSWAGEN PASSAT LUXE RENAULT RJ7 535 t977 . ,ra majp . ^[m - tet InL slrnHi bleu - 18-0» ton. 
AT'iM criiiPP-WM Î.& ___ ..... ,?? ^tal' ' *“• sim in belge - 2OJ0O km. R.V.A. 22»7«o 

- lü. 'b* V/KbÏS - SUS MRO ORAKAO» ü- SHIÂ 
iARLES ^OZZT 5 7W4446 pAR'S-DEFENSE RENAULT 4 SAFARI 447 RENAULT « TL 702 iSTpVjra mata - SJL - Dl” 
sr«7-63 _ ^ - taL tissu - W6 - ira mata - blanc . InL TO . ridte - bL tetattes - gris 
ta im Bviafa paritn « wa*-f h ■ 29-000 KffU Ii&SU Qris • 39.000 km. btev TnétuL m Int. vgtours mfr - 

Sne ™ , ,e«nn REUUS DES MAT,0N5__«MM* 7s!»0 
SR-Ui CifaPH-Le wLimo ae 15.000 _S7L42-72 - SAP! 5S3-1S40 

Simili belge - 51J50 km. 
TOHARLES POZZI 7544446 -77M7-» RENAULT 4 SAFARI 447 RENAULT « TL 

/) /aiTS-as-« «77 - daim - mt Ussu - 1976 - i«« mata 
* I ■ iTm ï™ . — ■— — — 29.0» km. tissu gris - 39.001 

000 «EL"S “7““rr, 
\ ^GAR, LA CHAPELLE 206-19-40 <*« I5.UUO -- 
^^ • fSAflA r RENAULT R 5 TL 166 RENAULT R 15 

-ÎS?tRR,iS O T8.000 F 1977 - ira main - daim » int 1976 - ire main 
, . a ta - marron - mt simili havane - 21.583 km. simili noir. 
U^.CITOO^BESNARD 677-41-02 - RENAULT-POMPE-SMM MERINO SJL 

RENAULT R 15 TS COUPE 544 f^P1 ^^mata - toit ouvr6*7- RENAULT 12 TL **,W4 - ir» mata - marron - InL J” J"»» - ««» »vr. - «74 - ^7. ma ta - vltreste.nL - W76 . maîn . 

PARIS-DEFENSE OCCAS. 

29.0» km. 
RELAIS DES NATIONS - 

876-42-72 

tissu gris - 39.0» ton. 
M. A. L 

Tfl Ann C R 5 TL 166 RENAULT R « TL 749 PEUGEOT 5M SUPER LUXE 
lo.UUU r 1977 - i* main - daim » taL 1976 - i™ main - Jaune - taL INJECT. 871 

simili havane - 21,583 km. simili noir. 197s - ioîi ouvr. - gris métal. - 
* « - - RENAULT-POMPE 504-72-22 MERINO SJL 044-59-59 Inf. cuir havane. 

1975 - loi! ouvr. - gris métal. - 
•*4-59-59 Int. cuir havane. 
—- GAR. EDGAR-OUINET 567-5545 

*** PEUGEOT GL DIESEL 877 
tissu Otlt “W ’ * 

rg-Sr-RgO- .m» t^krT6-L--^ 56T-Ç-45 

aÜ^tVoE^ESNARD^ ^747-02 \ SWf‘ ^ ET*# ISP- Ea TTX^ ^ - Manc*? 
T1 al K ru-ÏK 5^.1 J2-000 SABRA 224-07-97 jaune - InL simili noir - .... „ 

^ rStin fblanc - taL G^GEMODERNE mség gëNÂÜLT 16 TL-6» BM4uLTJ>ni,pp 
Umln rouge. CHRYSLER SlMCA 1100 Tl 495 1976 - 1» mata - blanc - InL RENAULT-POMPE 504-22-22 PEUGEOT 304 SL5 389 
COLIN-SEJAC 655-00-05 «76 - 1™ main - phares à Iode - tissu - 5L8» tan. - 1577 « Ira main - blanc - Im. 

beige mélaL - taL velours mar- SABRA 2244J7-97 RENAULT s TS ■ 650 Ussu bleu - 21JWQ tan. 
RENAULT 4 EXPORT 1471 ron . 59.000 km. . «76 - 1~ main - toit ouvr. - GARAGES NATION 340*8-71 
1975 - ira main - Meu * Int FREMICOURT AUTO 575-62-80 îî.fJ*AU{J L ®REAX 266 vitres tamL - bleu foncé - taL peiiêEDT IM GL-* 1 390 

FÏÏZsr-c-Ë =ss BSE£Ï«S 
^ SJÎ ïL.HfS-'■ IL î«!c*SPJK^.’SJ-. — - s ZZS! 

»e'M!51.!?"vBbE-BrouH__ SUS 12 - u“ ^ ET • “■ 

:mlnL “ t,avane - - InL SlmiO - 74JW km Sï bleu ™ W ouvr‘ * blanc ’ M- 

PLAY AUTO 
uueajai f,SJaJ bieu- f GAR. EDGAR-QUINET 567-55-451 

Les spécialistes de l’Automobile 

les Concessionnaires de Marque 

annonceurs 

vous conseilleront utilement 

pour résoudre 

votre éventuel problème 

de financement 

- 78.000 km. 
RENAULT ABBE-GROULT ÇITF 

532-71-20 1976 ira main - bleu - taL 
-.ES aïîry ~ïk1 ~tc AiTfiag~~î56 simili noir. SIMCA 11» G LS BREAK «4 RENAULT RS GTL 
»nW^vï mal^/linîrvr62! CITROEN-BESNARD 677-81-02 «tTonSV WJ. ‘ 17.55*.‘ ' 
bleu - irrL cuir . 78.0» km - CITROEN G SPEC. BREAK 217 PARtS-SACAAl 27D47-60 L^B‘, 24-tXn *ta. 
SABRA _224-07-97 1976 - ira main ■ blanc - InL TOYOTA 10» BL « saBRA_ 

d»» R12.SOCî^| y? CITROEN NATION 1W - V mata - marron - inL RENAULT 16 TX 
11976 - ira main - Wanc - InL SlggSLgSJSS-tissu havane - 25-tBO ton. «74 - baloe mêla 

f * •" 

njn essule-gL AR. - rouge - taî. 
„ drap belg» - «MO km. 
612 RELAIS DES NATIONS 87*42-72 

1977 - ira main - blanc - InL RENAULT 12 TS AUTOM. 148 
2704740 I Ussu - 24-000 km. 

- SABRA 

tissu havane - 25.000 ton. 
23D SI DAT-TOYOTA ASNIERES 

1977 . ira main - daim - InL 
224-07-97 slmllî belge - 7.0» km. 
-- COLIN-SEJAC_73MMP 

RENAULT 16 TS JW 

790-62-10 | SABRA 

tetaL CITROEN NATION 046-11-62 J™»™ 'CORONAMARK I 2* TOVOTA CELICA GT COUPE « EM TL JW 
n noir. CITROEN GS CLUB BREAK 805 J,9™ 1 . ' W* - lr* mata - boite 5 vIL - JW - V* n«ta JJ®*1- ’ 
81-3943 1976 - bleu métal. - Int. tissu km™ sBn,H Mvan8 ’ marron métal. - InL slmm noir- WH-, 2^®*- ' Inf- drap- ' 42J» ton. 

SfDAT- PARIS-SUD == DIFFUSION • EST AUTO SBSZlüSSS^SS. ......W» SIDAT ^TOYOTA MURAT «W8B MTMLjW 
«ai - __UXF11-55 VOLKSWAGEN PASSAT TS _ 5Ï4«-» RENAULT 5 TS 

27047-60 main*- BUVE**hlanc°^ wW main - boite outon^0- VOLKSWAGEN JEEP W Sdr5!r«lÏjn' AUTO V& 

fcKiïü&f ïas,1™- ■,n'- ■"'“e ■ Ja,-*?'■ “r 

5;taTn - 44.000 km. - CITROEN GS 1220 CLUB 230 SI DAT-TOYOTA ASNIERES M.000 km. 
SABRA_1M4747 1976 - Ira main - belge - InL _ 79042-TO SABRA 224-07- 

r9?4*^Hrar mafn^ vitras tehlL*^ CITROEN NATION 346-11-42 TRÏ07^^^ L. 28 TOYOTA- CELICA GT COUPE 
cuivre métaL - hrt. simili noir. CITROEN GS CLUB BREAK 805 „„r 1 \ j _vlt- * «76 - i« mata - boite 5 vtL 
SAZIERES AUTO 781-3943 197s . bleu métal. - Int. tissu hm™ am,a Bawan* * marron métal. - InL simili nol 

SÏMCA"1W0~SR-DIFFUSION-EST AUTO S?D*T—{,*R,tSV°-SIDAT '^TOYOTA MURAT 
iw£“ "SSnl? - taL Skaï1'“_VOLKSWAGEN PASSAT TS 
34.000 km. CITROEN AM 1-8 BREAK 009 * _ 3» ,«. 
PARIS-SACAM 270-67-60 «77 - 1" main - LA - blanc - «74 - 1» main - botte autom. - VOLKSWAGEN JEEP Wt 6 

TOŸOTÂ"cÀRJNÂ-ï* ln*- 5,rn111 no,r - 20JM *«"- ' ,lrt- ussa arnbre ' * Mpo,è blanche “Æ ™™t*uTO;wij| BSKB— ommj> KS fer «n. ra» 
^SlDAT TOYOTA ASNIERES^ CITR^EN^MEHA^^ ^ + 817 çgQgjfjggg PASSATTS <73 VOLKSWAGEN SIROCCO TS 

teS?^G^l«G.0,iLne - taL »«m.Vert‘it,L **»"*- &-1^bUb,ea-,nt'draP métaL - taL ul 
i^R.ÇÎfâraS ■ diffusion - est auio^ Reia.s dés «ations^^ r4W 

• taL cuir - mt . 1T. . wanc - InL 
SiSJMn' -- _ simili noir - 12.000 km. 
SABRA iM47.97 TARAGES NATION 34M8-71 

19000 km. 
GARAGES NATION 

534-53-88 RENAULT 5 TS 
- 1977 - ï»» main - 

NS 9404S-/7 
50 

gris métal. - 

1975 - kaki - capota blanche - ledru-wolun AUTO 6*548-15 
14.0» km. - RENAULT 16 TA 781 
FAI R PLAY AUTO 766-27-20 1977 - 1« main - Weu métaL - 

ïtesiî 
fj ASUS nled-dëfmde 

-PLAY AUTO 

tissu - 47.000 km. 
RELAIS DES NATIONS 

- Int. tissu belge - 33.000 km. 
VOLKSWAGEN SIROCCO TS _SBW1F2B 
COUPE . 3SS RENAULT R16 TL 751 
1975 - gris métaL - InL tissu 1977 - 1** miln - bleu métaL .- 
noir - 58-000 km. 

87642-72 (GARAGES NATION 
InL blau marina Usso. 

24846-71 MERINO SJt. 

PEUGEOT 504 Tl AUTOM <31 
«76 - I*» mata - lève-vltraa 
électr. - Weu océan - Int. drap 
beige • 35-WO km. 
RELAIS-DeS-NATfONS 876-42-75 

PEUGEOT 504 CABR. V6 L3C7 
1975 - Manc - Int. slmltl noir - 
SJ» km. 
SAZIERES AUTO. 781-39-43 

- ■_et 78654-61 

RENAULT R5 ALPINE 755 
W77 - I» mata- - Meu métaL - 
Int. Usai lois. . - - 
MERINO SJL_844-59-59 

RENAULT R5 ALPINE 766 
1978 - ira main r noir « InL 
tissu rouge - SJXX km. 
MERINO SA . 844-59-59 

RENAULT RI6 TX 7» 
1977 - bleu métal. ■ taL Hssu 
Meu marine. 
MERINO SJL_844-59-59 

RENAULT ALPINE R5 377 
1977 - noir - InL simili rouge - 
7*-000 km. 
GARAGES NATION 34M6-71 

RENAULT 17 TS 379 
1977 - Wanc - taL tissu Meu - 
15,000 km. 
GARAGES NATION JM4&71 

PEUGEOT 694 SL .467 
1976 - ira main - bleu nuit - 
InL tissu - 440» km. 
RELAIS DES NATIONS 87642-72. 
PEUGEOT SM GL 471 
1977 - l« mata « toit ouvrant - 
vert mélaL - taL cuir chamois - 
7 7» km. 
RELAIS DES NATIONS 07642-721 
PEUGEOT»# SL 1309, 
1976 - i» main - vitres tetaiées-l 
toit ouvr. - brun onyx métaL -1 
InL cuir chamois - 58 0» ton. I 
SAZIERES AUTO 701-3*43 | 

' _-et 7B&-54-61 
RENAULT R » TS 7B7l 
«77 - ira mata - beige métal. - 
InL simili tabac.- 
MAL _58E3&J8 
RENAULT R 20 TL .761 
1977 - ira mata - vert métal. - 
UiL slmm havane - ISO» km. 
MERINO SA. ._  044-59-99 
RENAULT » TS AUTOM 4» 
197b - i»» main - Meu métaL • 
inL drap Meu - 44 Mo km. 
RELAIS DES HATIONS 87642-72 
TOYOTA CELICA LIFTBACK GT 
COUPE 35 
1977 - ira mata - boite 5 vR. - 
bleu tnét.- inL Ussu anthrac. - 
«0» ton. 
SIDAT PARIS-SUD £094346 

BMW 528 S3 
1976 - ira main - blanc - InL 
simili noir - 32 0» km. 
AUTO-LUX 583-09-20 
BMW JA LA 132 
1975 - I» mate - toutes opL - 
radio stéréo - bleu métal. - taL 
cuir noir. 
COLJN-SEJAC_65548-05 

OTROEN CX PRESTIGE 1017 
1977 * 1f" main - glaces telnL - 
brun scarabée métal. - tnt. cuir 
havane - 6.300 ton- 
AUTO-RITZ 707-87-39 
CITROEN CX PRESTIGE' SM 
1977 - ira mata - belge métal. - 
taLcWr marron - 21 0» ton. 
CITROEN-BESNARD 677-81-82 
OTROEN 2 4» GTÏ 927 
1977 - ira main - lsother - radio - 
fmtes alu - bleu régate métaL - 
tat- cpir blcnjDre . 25.500 km. 
DI FFUSl OM-EST-AUTOM. 
_ 2W-7MS 
CITROEN CX F AM IL. 3)2 
1977 - ira main - diravl - radio - 
Bris métal. - taL tissu gris - 
85» km. 
GARAGES NATION 34448-71 

FORD AMERICAINE COUPE 351 
1975 - climatiseur - T.V.T. . 
boite autom. - radio - marron 
métallisée - InL cuir belge . 
26 0» miles. 
AUTO-LUX_58345-20 
FORD GRANADA 2.6 GHIA~S2 
«77 - ira main - d.I. -toit ouv. - 
radio FM - gL teintées - blanc - 
taLuakuJrs havane - 4515- km. 
SAFI_553-1040 
JAGUAR X J 12 COUPE 343 
«77 - ira main - blanc - InL 
cuir noir - toutes options. 
GARAGE MODERNE 224-54-54 
JAGUAR X J 6 S 11 A 913 
1976 - ira mata - boite autom. - 
gl- teintées êleetr. - blanc - taL 
cuir note - 25897 km. 
PIERRE GERARD AUTO 

355-2948 
LAND ROVER 109 ^373 
«77 - i» main - galette -belge - 
taL Simili beige - 12JM0 km, 
GARAGES NATION_ 24048-73 
MERCEDES 2» DIESEL 356 
«75 • tra main - Wanc - taL 
tissu bleu. 
AUTO-LUX 5824520 
MERCEDES 250 3» 
1977 - i»*, mata - Manc - InL 
USsu note - 220» km. 
AUTO-UiX 533-05-20 
MERCEDES 230 569 
«76 - ira mata - direct assis. - 
radio - vitres teintées - belge - 
mt tissu belge - 38 DM km. 
PAX-GARAGE_26749-96 
MERCEOES 2» E 567 
1977 - ira main B A. * toutes 
options - marron métal. - InL 
velours marron - 21.000 km. 
PAX-GARAGE_ 26749-96 
PORSCHE 924 11 CV 744 
1977 - «ris métal. - Int. tissu 
grfc - vitres teintées - banquette 
AR. 
MERINO SJL_844-59-59 
PEUGEOT 604 878 
«77 - Ira main - brun métaL - 
Inf. cuir fauve - 27400 km. 
GAR. EDGAR-OUINET 5674045 
PEUGEOT 504 V* CABRIOLET 

847 
1976 - véhicule direction - bleu 
métal. - Int. simili fauve - 
7MO km. 
CAR. EDGAR-OUINET 5674545 
PEUGEOT 604 AUTOM. 374 
1977 - cllmatls. - toit ouvr. - 
radio - marron métal), - taL 
cuir - 21.000 km. 
GARAGES NATION 34048-71 
PEUGEOT 604 1J80 
1977 - ira mata - ton ouvr. - 
bdtre autom. - gl. teintées - 
belge métal. Int. tissu havane 
11.0» km. 
SAZIERES AUTO 781-3943. 
_et 739J467 
TOYOTA LAND CRUISER 

DIESEL 36 
1977 - t»* main - wanc - Int. 
simili noir - -12jûCo km. 
SIDAT PARIS-SUD 5894346 

La responsabilité da 
G ESC A SLA. n’est pas enra¬ 
gée. directement on indirec¬ 
tement, dans les transac¬ 
tions gui obéissent aux 
règles générales dn Code 
civil (art. 1611 et Suivants). 



Les sanctions contre Mlle Guémann 

L’arrêt de travail demandé 
par le Syndicat de la magistrature 

a été diversement suivi 
L'arrêt de travail auquel avait appelé, mercredi 15 février, 

le Syndicat de la magistrature pour protester contre « la muta¬ 
tion d'office, avec abaissement d'échelon ». de Mlle Guémann, 
vice-présidente de ce syndicat, a été diversement suivi. 

Les effets de cette grève n'ont guère été ressentis au palais 
de justice de Paris. Des délégations ont été reçues par M. Pierre 
Beliet, premier président de la cour de cassation, M. Jean Vasso- 
gne, premier président de la cour d'appel, et Mme Simone Rozès, i 
président du tribunal de grande instance. Elles ont déposé des 
motions protestant contre les sanctions qui ont frappé Mlle Gué¬ 
mann. A la 15" chambre correctionnelle, qui traite les affaires 
concernant les mineurs, le président, M. Hervé Hamon, a sus¬ 
pendu l'audience pendant quarante-cinq minutes. A la reprise, 
Mme Chantal Potier, substitut du procureur de la République, 
a présenté ses excuses et précisé qu'elle ne s'associait pas à la 
grève. La consigne a été assez largement suivie dans un certain 
nombre de villes de province. Rennes et Grenoble notamment. 
Selon le Syndicat de la magistrature, près d’un millier de magis¬ 
trats, au total, ont suspendu leurs travaux.pour manifester leur 
solidarité avec Mlle Guémann. 

<J'ai été étonnée» 
De notre correspondant 

Draguignan. — C’est en reve¬ 
nant à Draguignan, mercredi, 
que Mlle Monique Guémann, pre¬ 
mier substitut du procureur de la 
République de Draguignan, a 
appris la sanction, prononcée à 
son égard. 

Mlle Guémann fait la déclara¬ 
tion suivante : k J'ai été étonnée 
d'apprendre que fanais fait Vob- 
jet hier d'un arrêté me sanc¬ 
tionnant. Jl est assez curieux que 
l'on ne notifie pas un arrêté à la 
personne concernée avant de le 
communiquer à la presse, d'au¬ 
tant que mon avocat était encore 
chez le garde des sceaux mardi 
soir, et que celui-ci ne lui a nul¬ 
lement annoncé qu'iZ allait immé¬ 

diatement prendre un arrêté de 
sanction. » 

Selon Mlle Guémann, cette 
sanction est « un moyen d’inti¬ 
midation à Végard du Syndicat 
de la magistrature. Il semble que 
le pouvoir actuel ne tienne pas à 
ce qu'il y ait certaines expres¬ 
sions divergentes au sein de la 
magistrature. (...) C’est bien le 
contenu de mes propos, Cest-à- 
dire la violation des droits de la 
défense qui me paraissait effec¬ 
tuée dans raffaire Klaus Crois¬ 
sant. qui a été sanctionné. C’est 
grave puisque cela manifeste la 
volonté cTinterdire de parole les 
magistrats- » — J.-P. G. 

Ce n'est pas seulement une sanc¬ 
tion contre Monique Guémann, mais 
surtout le fait de la demander qui 
constitue un signe de la gravité de 
l'état de notre société: celle-ci ca¬ 
che sa maladie comme les lépreux 
cachaient leurs visages. Pour voir 
les choses en tace, Il faut commen¬ 
cer par le commencement Les fautes 
des magistrats, ce sont les actes 
qui nuisent aux justiciables. 

Enumérons-en quelques-uns. On a 
vu des magistrats refuser d'engager 
des poursuites contre les auteurs 
d'actes graves sur lesquels la police 
avait déjà établi un dossier sérieux. 
Je pense à des escrocs dont II a 
fallu des années et des campagnes 
de presse pour obtenir l'inculpation, 
à des pollueurs importants dont per¬ 
sonne n'a jamais entendu prononcer 
les condamnations, à certains poli¬ 
ciers délinquants devant qui la ma¬ 
chine judiciaire renâclait à se mettre 
en route et qui, tout au long du dé¬ 
roulement de la procédure, se trou¬ 
vait quelquefois plutôt du côté des 
coupables que du côté des victimes... 

N'insistons pas et passons à des 
exemples d'une autre nature. On a 
vu des magistrats induire en erreur 
les jurés. On a vu des magistrats 
du parquet, alors que la loi leur 
faisait, à l’époque, obligation de ne 
garder les dossiers dont ils avaient 
demandé communication que qua¬ 
rante-huit heures, les retenir pendant 
un an, ce qui pouvait permettre l'ar¬ 
rivée d'une loi d'amnistie et' parfois 
l'échéance d'une prescription. On a 
vu des magistrats s'opposer à la 
mise en liberté de détenus contre 
lesquels ne subsistait plus aucune 
charge. On a vu des magistrats exi¬ 
ger la formalité d'une constitution de 
partie civile et même la consigna¬ 
tion d'une certaine somme à l’occa¬ 
sion de délits, alors que leur devoir 
professionnel aurait dû les Inciter 

L'abime 
per CASAMAYOR 

Au tribunal d'Évry-Corbeil 

«En raison d’une grève de certains magistrats...» 
Salle pénale n* 1 au tribunal 

d’Evry-Corbeil (Essonne), an ce 
début d'après-midi du mercredi 
15 lévrier, le public attend sage¬ 
ment le début de l'audience. U 
est 14 heures. Sur les bancs 
de bols de cette salle moderne, 
un prévenu tortille sa convo¬ 
cation, tandis que d'autres 
évoquent à mi-voix leur affaire.- 
Dix minutes plus tard, le prési¬ 
dent, M. René Sue!, accompagné 
d'un assesseur, pénètre dans le 
prétoire : «En raison d’une 
grève de certains magistrats, 
l’audience ne pourra débuter 
qu'à 15 heures, le tribunal, 
comme vous le voyez, n’étant 
pas normalement constitué. » 
Etonnement dans rassi stance, 
mais rares sont ceux qui s'inter¬ 
rogent sur les misons de celte 
grève ou les connaissent. La salle 
est immédiatement évacuée par 
la police. La cafétéria lait le 
pain. 

Au troisième étage du bâti¬ 
ment, les dix-sept magistrats 
grévistes (sur cinquante - sept), 
auxquBts se sont loints deux 
membres du $Ji.P.E£. (Syndicat 
national des personnels de 
féducatlon surveillée), se sont 
réunis et discutent de la rédac¬ 
tion d’une motion. 

Dans les couloirs du palais, 
le présidant du tribunal, M. Ro¬ 
bert Diet, ef le procureur de 
la RêpuMqao, M. Guy Crls- 
tophe, vont se rendre compte 
de la situation. -Tout va fonc¬ 
tionner bientôt J’ai pris mes 
dispositions. Vous savez, les 
magistrats sont toujours en 
retard -, précise M. Dlet, 'qui 
regrette qu'on ne fait pas 
informé le matin de ce qui allait 
être fait. 

Plusieurs cabinets de luges 
n'ont pas ouvert leurs portes. 
Mais la deuxième audience (ci¬ 

vile) qui devait avoir lieu cet 
eprès-mldl a pu se dérouler 
nomefement devant un luge 
rapporteur au Ueu d'un tribunal 
collégial. Artifice de procédure. 

A 14 h. 45, la président Suel 
fait rouvrir la salle pénale, et 
Indique au bâtonnier que l'au¬ 
dience est reprise avec une 
nouvelle composition, en atten¬ 
dant que les magistrats qui 
dévalant siéger soient présents. 

Petit b petit, la vie au tribune! 
reprend son cours normal. La 
suspension des activités /utfi- 
cialres, - pour faire connaître 
aux responsables de la juridic¬ 
tion et è l’opinion publique 
l’émotion, l’indignation et l’in¬ 
quiétude > de certains magis¬ 
trats, après les sanctions contre 
Mlle Guémann, aura duré orès 
d’une heurs. Une grève symbole, 
sans accroc ni mauvaise humeur. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

à ouvrir spontanément une enquête. 
On a vu des magistrats tenter de 

retirer à des juges d’instruction des 
dossiers qu’ils voulaient orienter 
différemment On a vu des magistrats 
surseoir à l'incarcération de person¬ 
nages considérables jusqu’à ce que 
la presse jette un coup de lumière 
sur cette situation anormale. Or a 
vu des magistrale désorganiser des 
juridictions du nord au midi en 
omettant de pourvoir des postes va¬ 
cants. On a vu des non - lieu 
signés soit trop vite, sort sans moti¬ 
vation sérieuse. 

On a vu... La liste est longue, 
mais attention. Ces exemples sont 
statistiquement très peu nombreux. 
Au surplus, tous les fonciionnaires 
commettent des taules de temps en 
temps, mais le problème n'est pas 
là. Le point Important c’est que tous 
les magistrats qui ont élé les auteurs 
de ces actes n’ent pas été sanc¬ 
tionnés, mais, au contraire, ont béné¬ 
ficié d’un avancement exceptionneL 

Constatons simplement que Mo¬ 
nique Guémann n’a nui â aucun 
justiciable, qu’elle n’a retenu ni 
détourné aucun dossier, qu’elle n’a 
pris parti abusivement dans aucune 
cause qui lui a été confiée, qu’elle 
n’a montré ni négligence ni incom¬ 
pétence. qu’elle n'a pas insulté la 
misère, ni encouragé le vice, qu’au¬ 
cun citoyen n’a souffert de son 
comportement. C’est bien là qu’est 
le drame. On songe à l’apologue de 
la paille et de la poutre, on songe 
à la fable des animaux malades de 
la peste. Nous ne songerons ici 
qu’à l’intérêt générai qui, finale¬ 
ment, repose non seulement sur la 
conscience, mais sur ta lucidité (et 
lucidité è leur propre égard) de 
ceux qui animent les Institutions. 

Les quatre-vingt-dix-neuf centièmes 
des fonctionnaires n’ont jamais été 
effleurés par i’idèe qu’ils agissaient 
mal. 

Le résultat en est une certeine 
idée de la solidarité professionnelle 
répandant autour d'elle une atmo¬ 
sphère aseptisée, créant son langage, 
son arsenal de - valeurs ». ses pro¬ 
pres vertus et ses connivences et 
s'abritant dans un épais cocon impé¬ 
nétrable. comme une fragile chrysa¬ 
lide. Les membres du Syndicat de la 
magistrature, accompagnés mainte¬ 
nant par beaucoup de magistrats qui 
n'en font pas partie, sont plus exi¬ 
geants que leurs devanciers, ils ne se 
sentent pas assurés par l'autorité 
abstraite de préjugés et de tabous 
rituels. Ms s’efforcent de réintégrer le 
métier judiciaire dans la société 
tout entière, d’abattre les cloisons, 
d’écarter les faux-semblants et de 
nourrir l’institution de la sève de son 
véritable milieu, l’opinion publique. 

Pour cela, il faut constamment 
désinfecter le langage et le simpli¬ 
fier. il faut que le langage des mots 
et celui des idées soit commun à 
tous et ne plus fs'ndre un isolement 
qui n'est qu’une hypocrisie, cachant 
sauvent un privilège. Ainsi, peu à 

peu, l'abîme entre l'institution et la 
nation se ccmbie. Ce travail de ter¬ 
rassement est facilité par un phéno¬ 
mène qui n'est pas nouveau, mais 
dont Ü ne faut pas se contenter 
d'attendre qu'il soit entré dans l’his¬ 
toire pour en profiter. Ce phénomène, 
c'est ce qu'on pourrait appeler - r in¬ 
version des situations ». 11 est de 
tradition d'admettre, par hypothèse, 
que c'est !e condamné qui est flétri 
et que c'est le juge qui est honoré. 

Mais cette hypothèse craque. Au 
cours des temps, beaucoup de grands 

procès ont tourné è la confusion des 
juges. Les siècles ont apporté leurs 
révisions. 

Les erreurs, les scandales, les In¬ 
compréhensions. les malentendus sont 
toujours germes de profondes dété¬ 
riorations. M faut intervenir, avant 
qu'ils ne se développent, en montrant 
le danger. 

Les injustices n'abaissent jamais 
que les faibles. Il est évident que 
Monique Guémann gardera le tête 
haute. Personne, même ses ennemis, 
ne pourra lui reprocher, selon la 
vieille formule, d’« avoir forfait à 
[‘honneur ». 

AU TRIBUNAL DE ROUEN 

Touriste ou négrier? 
De notre correspondant 

Rouen. — « F cites-unis l’imbé¬ 
cile ou 3’éîes-rous réellement ? » 
iLmliestement excédé, le prési¬ 
dent AL Robert Desplan, ne s’em¬ 
barrasse plus de nuances. Depuis 
onarante minutes, il essaie avec 
ténacité d’y voir clair dans cette 
affaire d'infraction â la législa¬ 
tion du travail. Et. depuis qua¬ 
rante minutas. L’inculpé. M- Gas¬ 
ton Lefèvre, négociant en cara¬ 
vanes. domicilié rue d’Elbeuf, à 
Rouen, s’ingénie â brouiller les 
pistes en arguant de sa bonne fol, 
en répondant à côté des questions 
qui lui son; posées, on en prétex¬ 
tant de commodes trous de mé¬ 
moire. 

La tâche du tribunal correction¬ 
nel, il est vrai, n'est pas facile. 
AL Gaston Lefèvre est accusé de 
c noîotior. de monopole du recru¬ 
tement des iravaiUeurs étran¬ 
gers s, dévolu à l'Office national 
d’imigration, et « d'emploi de 
trscaülears étrangers ne possé¬ 
dant pes de carte de traçail». 

Depuis plusieurs années, 11 uti¬ 
lise les services de travailleurs 
mauriciens, liais lorsque, le 
7 avril 1973, l'Inspection du travail 
effectue un contrôle dans ses 
ateliers, elle découvre deux sala¬ 
riés qui ne possèdent pour tout 
papier oue leur passeport touris¬ 
tique. Une lettre anonyme suit, 
qui fait état de l’existence de 
cinq autres salariés en infraction, 
desquels on ne trouve aucune 
trace sur le registre de main- 
d’œuvre ou sur le livre de paie. 
Une enquête est alors ouverte 5ui conduit â évoquer, le 14février,*- 

evant le tribunal le cas de 
quinze travaiLeurs. 

Simple humanisme... 
Ont-ils été effectivement em¬ 

ployés par M. Gaston Lefèvre? 
L'affaire parait établie lorsqu'on 
écoute ies nombreux procès-ver¬ 
baux d'interrogatoires des Inté¬ 
ressés. Mais rien ne parait moins 
sûr lorsque l’inculpé s'exprime sur 
ce sujet. Lui fait-on remarquer 
que l'un des travailleurs n'a 
jamais eu de bulletin de salaire ? 
a fl travaillait bénévolement pour 
me rendre service. » Lui rappelle- 
t-on qu'un autre n'avalt pas de 
carte de travail ? s Je ne Vai pas 
employé. Il a fait un essai de 
quelques jours, a Lui lit-on les 

dépositions de tous oes travail¬ 
leurs ? x Ce sont des gens qui ne 
savent pas lire. Devant un gen¬ 
darme, üs racontent n'importe 
quoi/» 

Contestant les chiffres, inter¬ 
rompant le procureur, s'indignant, 
M. Lefèvre ne manque pas 
d'aplomb. 

Son habileté le conduit à invo¬ 
quer la pureté. S'il est allé a 
111e Maurice c’est, bien sûr, pour 
un séjour touristique. Et il a écrit 
au garde des sceaux pour savoir 
comment « régulariser la situa¬ 
tion des travailleurs qu'Ü avait 
recrutés directement là-bas », c'est 
parce que «lorsque l’on dicte une 
lettre on ne fait pas attention 
aux mots—a.. 

Représentant l'Office de l’Immi¬ 
gration qui s'est porté partie 
civile, M' Chantemerle, réclame 
12000 francs d’amende et de 
dommages et Intérêts. Pour lui, 
11 faut « mettre les émigrés & 
l’abri de gens comme Lefèvre qui 
font partie de ces négriers qui 
exploitent les frtnJŒüZeurs ». 

C'est aussi l'avis du procureur 
de la République qui. disséquant 
méthodiquement le dossier, dé¬ 
nonce ce a mépris des lois 
sociales qui permettaient à l'in¬ 
culpé d'utiliser une main-d’œuvre 
dont la disponibilité dépendait 
uniquement de son bon vouloirs, 
réclame un an de prison dont 
six mois ferme et 10 000 francs 
d’amende, tout en regrettant le 
«laxime général du gouverne¬ 
ment qui a conduit, les années 
passées, à l'organisation de ce 
trafic ». 

M* Julïa, du barreau rouen- 
■najs. tente malgré tout d'évoquer 
pour son client « l'aide humani¬ 
taire apportée par un Français à 
des étrangers s. C'est parce qu’il 
ne sait pas résister lorsqu’on lui 
demande un coup de main qull 
a engagé ces travailleurs lorsqu'il 
s'est rendu dans leux pays, s Sim¬ 
ple humanisme », conclut l’avocat. 
L'un des Mauriciens gagnait 
6 francs l'heure et travaillait 
souvent plus de quarante heures 
par semaine. Un autre n’a jamais 
su oe qu'étalent les congés payés. 
Comme leurs amis. Os ont tou¬ 
jours ignoré l'existence de la 
Sécurité sociale. 

Jugement le 8 mars. 
MARC LECARPENT1ER. 

Chère administration.., 
(Suite de la première page.) 

Donnant du bâton dans l'entre¬ 
lacs de branchages qui recouvre 
le tracé de l’ancienne route, 
Mme Piano soupire : « _ Dire 
qu’il n'y a, en tout et pour tout, 
que 200 mètres à dégager. » Elle 
affirme que cela ne demanderait 
qu'une ou deux journées de 
travail : un a coup de bulldozer » 
pour débrousalller, un * morceau 
de tuyau » et quelques mètres 
cubes de pierrailles pour réamé¬ 
nager le gué du ruisseau. Elle 
prétend qu’ensuite le passage ré¬ 
gulier des voitures et des trac¬ 
teurs suffirait & entretenir la vole. 

« On ne peut peu dire que ces 
travaux coûteront cher, ajoute 
Mme Piano, puisque j'ai déjà fait 
à la commune la proposition de 
les payer moi-même, si on m'en 
décomptait le prix sur les impôts 
locaux — comme cela se fait 
encore dans certaines communes 
rurales. » Mais c’eut été mani¬ 
festement trop simple. La vieille 
dame effacée s'emporte alors 
quelque peu. « Je me suis vite 
aperçue que la solution était 
ailleurs, dit-elle d'une voix qui 
reste paisible. Le problème se 
situait dans les bureaux de ces 
gens qui nous administrent. » 

Partie de ping-pong 
Les multiples démarches de 

Mme Piano ont commencé en 
1969. Après avoir consulté les ser¬ 
vices municipaux de Lambesc et 
de Pellssanne — le vabre de Jean- 
sine sert de limite aux deux 
communes, — Mme Piano avait 
appris que l’ancienne route de 
Salon , était classée s chemin dé¬ 
partemental ». Elle s’était donc 
adressée à l’ingénieur subdlvi¬ 
sionnaire de l'équipement à 
Salon-de-Provence. Celui-ci lui 
avait fait savoir que sa demande 
était justifiée, mus qu'il ne dis¬ 
posait pas cette année-là de 
crédits suffisante pour effectuer 
les travaux. Mme Piano renou¬ 
vela à plusieurs reprises sa de¬ 
mande et en mâts 1973 la subdi¬ 
vision de Salon lui répond que 
finalement seule la subdivison 
d’Aix-en-Provence est compé¬ 
tente, le vabre de Jeansine — 
décidément plus important qu'il, 
n'y parait — marquant aussi la 
frontière entre ces deux subdi¬ 
visions: 

S'adressant à Aix, elle apprend 
que son affaire relève bien de 
la compétence des services de 
Salon. Ceux-ci, une nouvelle fois 
sollicités, déclarent alors que le 
chemin est considéré comme 
« rural » et qu’en conséquence 
les travaux Incombent aux deux 

communes de Lambesc et de 
Pellssanne. 

Face à cette incroyable querelle, 
Mme Piano ne perd pourtant pas 
patience. Elle Interroge le maire 
de Pélissanne et celui-ci lui ré¬ 
pond que les services de l’équi¬ 
pement lui ont toujours affirmé 
que le chemin était départemental 
et que sa réfection Incombait 
au département. Devant cette 
« impasse », Mme Piano s’adresse 
simultanément au directeur dé¬ 
partemental de l'équipement, aux 
différents Ingénieurs subdivision¬ 
naires et aux maires de Pélis¬ 
sanne et de Lambesc. 

En septembre 1974, une lettre 
lui indique qu'en fin de compte 
des travaux sommaires ont été 
exécutés par la subdivision de 
Salon sur la partie du chemin 
« concernant » cette dernière, 
c’est-à-dire Jusqu’au gué du ruis¬ 
seau. k un tien des travaux était 
réalisé, raconte Mme Piano, mais 
le gué et r autre morceau du che¬ 
min restaient en l’état, si bien 
que la partie dégagée fut de nau- < 
veau rapidement envahie par les 
broussailles, tout passage restant 
impossible. » 

En juin 1975, Mme Piano saisit 
une nouvelle fols Vingénieur de 
Salon, pour lui Indiquer que le 
chemin restait impraticable. Le 

fonctionnaire déclare que dans ces 
conditions 11 transmet le dossier 
à son collègue d’Alx-en-Provence 
afin que le complément de tra¬ 
vaux soit effectué. « Le va-et- 
vient recommençait », remarque 
en souriant Mme Piano. Depuis 
lots en dépit de nombreuses in¬ 
terventions, notamment auprès du 
conseil général et de la Chambre 
d'agriculture des Bouches-du- 
Rhône. aucune suite positive n’a 
été donnée aux réclamations de 
Mme Piano. 

En sortant d'une armoire le 
volumineux dossier de son affaire. 
Mme Piano déclare : « Il y a 
ici des küos de paperasse, et tout 
cela pour rien. Aux vendanges 
1977, le chemin ressemble toujours 
à une jungle et la partie de ping- 
pong entre les administrations 
continue_ » Avant de ranger — 
provisoirement — son dossier, 
Mme Piano fait encore cette 
remarque : s Le pire c‘est que 
ces messieurs ne se sont, peut- 
être, jamais rendus sur place 
pour constater qu’iZ n'y avait que 
quelques dizaines de mètres à 
défricher J » 

Le dossier de M. Marcel Mon- 
diner n’est pas moins lourd que 
celui de Mme Piano. Son cas 
illustre les surprenantes contra¬ 
dictions de certaines décisions 
administratives, les lenteurs 
qu'elles entraînent et finalement 
le préjudice qu’elles causent à 
l'administré, notamment lorsqu’il 
s’agit de règlements pécuniaires 
et de pensions — comme c’est ici 
le cas. Même si la procédure de 
règlement doit durer plusieurs 
années, on ne tient pas compte de 
la dévalorisation de la monnaie 
entre la date d’ouverture du dos¬ 
sier et la date du paiement effec¬ 
tif des sommes qui sont dues. 
Dans le cas de M. Mondlner, onae 
années ont passé entre ces deux 
dates. 

Ancien inspecteur de police, 
aujourd’hui retraité, ML Mondlner, 
âgé de soixante-trois ans, est de 
santé précaire. H a dû récem¬ 
ment subir une délicate inter¬ 
vention chirurgicale & la tête et 

a été victime d’un infarctus du 
myocarde. Mobilisé en 1939, 11 a 
été gravement blessé à Dunkerque 
en Juin 1940, atteint par plusieurs 
éclats d’obus aux vertèbres cervi¬ 
cales. Démobilisé en Angleterre et 
rapatrié en France, il devait s'en¬ 
gager dans les Forces françaises 
libres au moment de la libération. 
Envoyé en Indochine en 1945, 11 
y séjournera -jusqu’en 1950 et ren¬ 
trera en France, malade, après 
avoir contracté une dysenterie 
amibienne. 

En 1964, M. Mon dîner constitue, 
pour cette maladie et ses bles¬ 
sures, un dossier d'invalidité tem¬ 
poraire. En 1987, une pension lui 
est allouée, au taux de 55 % et 
valable de 1964 à 1970. Mais, en 
octobre 1968. une commission 
consultative médicale annule le 
premier motif d'invalidité (les 
blessures de 1940). Le taux de la 
pension est ramené à 35 %. Pois, 
en décembre 1969, après des ob¬ 
servations présentées par le ser¬ 
vice de contrôle de la direction 
de la dette publique, la commis¬ 
sion médicale annule le second 
motif (la maladie contractée en 

Indochine), estimant qu'aucune 
des Infirmités de l'intéressé n’est 
imputable au service. Non seu¬ 
lement la pension dont béné¬ 
ficiait M. Mondiner a cessé d’être 
versée, mais encore ce dernier 
a-t-il été obligé de rembourser 
les sommes qu'il avait reçues 
jusque-là 

* L'administration, raconte 
M. Mondlner, m’a fait savoir 
avec un certain cynisme que cet 
argent avait été a indûment » 
perçu. Pour moi, la situation était 
grave. Je venais d'emprunter 
pour m'installer à Nice et payer 
les études de ma fille. J’ai dû, 
pour ce remboursement, faire 
appel à mes parents. Je n'avais 
plus chaque mois que 5 francs 
pour vivre. » Ironie du sort, 
M. Mondlner devait apprendre 
quelque temps après, dans la ré¬ 
ponse du ministre de l'économie 
et des finances à une question 
écrite, que. en règle générale, le 
remboursement de sommes «trop 
perçues» ne pouvait être exigée 
que si l'intéressé était de mau¬ 
vaise foL L’argent qu’il avait 
remboursé lui fut donc restitué 

Lassitude ef usure 
Cette succession de décisions 

contradictoires était encoura¬ 
ger M. Mondlner à engager de 
nouveaux recours. Après d’inlas¬ 
sables démarches et plusieurs 
jugements du tribunal des pen¬ 
sions, il allait obtenir, en 1975, 
définitivement gain de cause : 
la réalité de ses infirmités était 
finalement reconnue et une pen¬ 
sion lui était accordée au taux 
de 65 %. « Soit 10 % de plus que 
ta toute première fois », fait re¬ 
marquer avec sarcasme M. Mon¬ 
dlner, avant d'ajouter : « Les 
mystères et l'absurdité de l'admi¬ 
nistration sont inimaginables. Et, 
croyez mol ! C’est tw ancien fonc¬ 
tionnaire dévoué qui vous te dit.» 

Soupesant la masse impression¬ 
nante de documents qu'il a 
accumulés pendant onze ans, 
M. Mondiner déclare : « On ne 
peut pas deviner tout le temps 

qu'il faut prendre pour obtenir 
simplement de rentrer dans ses 
droits. Combien de lettres, de for¬ 
mulaires, de déplacements inu¬ 
tiles. etc. Je suis sûr que la 
plupart des gens en pareil cas 
se découragent et abandonnent. 
Il faut avoir une patience 
incroyable. On vous renvoie sans 
cesse d’un bureau à un autre, on 
vous lasse ou on tente de le faire. 
Vous vous heurtez à un mur. On 
vous dit toujours : « Ecrivez- 
» nous, on examinera votre cas », 
ou encore : « Adressez-vous aU- 
» leurs, à Paris, à Marseille », et 
pua ailleurs on vota dit -le 
contraire. C’est insupportable. » 
En faisant part de son expé¬ 
rience, ml Mondlner prononce un 
réquisitoire : « J'ai été convoqué 
sept fois au tribunal des pensions 
de Nice avant que mon dossier 
ne soit enfin étudié. Cela a duré 

trois ans. C’est scandaleux. Et 
pendant ce temps j’ai vu d’au¬ 
tres personnes dont l'affaire était 
toujours renvoyée. Alors les mu 
s’effondrent, pleurent ou se révol¬ 
tent. Plusieurs fois la colère m’a 
emporté et pourtant mon métier 
m’avait appris la discipline. » 

M. Mondlner estime qu’il a eu 
de la chance : « Je n’avais pas 
tes moyens de payer un avocat, 
précise-t-U, mais j’avais Vaoan- 
tage d’avoir du temps de libre 
puisque fanais bénéficié d'une 
retraite anticipée. Alors fai 
acheté des livres de droit et tout 
un tas de documents. Puis je me 
suis mis devant ma machine 4 
écrire. Je me suis acharné. Face 
à la machine administrative, Ü 
faut aller jusqu’au bout ou ne 
rien foires D’autre part, M. Mon- . 
dîner affirme que dân« des situa¬ 
tions similaires beaucoup d’admi¬ 
nistrés auraient été amenés & 
renoncer. Son opinion est une 
condamnation : « Tout le monde 
n’est pas en mesure de faire ce 
que fai fait Je crois que 65 % 
des gens ne sont pas capables de 
se défendre contre Vadministra¬ 
tion. Et je suis sûr maintenant 
que sur cent cas comparables au 
mien trente à trente-cinq per¬ 
sonnes renonceraient par lassi¬ 
tude, par usure-. » 

Cet ancien fonctionnaire n’aura 
finalement pas tout â fait obtenu 
gain de cause : ML Mondlner 
demandait que l'on tienne compte 
de là dépréciation monétaire et 
que l’on réévalue le montant des 
arrérages de pension qui hd ont 
été alloués, en fonction du retard 
apporté au règlement de ce dos¬ 
sier. Mais le principe d’une 
indexation n’a Jamais été admis 
et un tel calcul d'est prévu par 
aucun texte . 

FRANCIS CORNU. 
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©e EST 
L’odyssée de Fernand Braudel 
• Un splendide sur¬ 

vol de l’espace et du 

temps méditerranéens. C’EST d'abord un admirable 
album d'images qui sédui¬ 
sent et déconcertent. Tout 

se mêle ; ]e passé et Je pré¬ 
sent, la vue d'un champ de 
fouilles et le plan géométri¬ 
que d’une cité neuve, une stèle 
mégalithique et une photo¬ 
graphie de la pèche au thon, les 
plus anciennes peintures grec¬ 
ques découvertes à Pæstum, des 
miniatures persanes, des por¬ 
traits romains, des enluminures 
médiévales, des tableaux du 
Greco, de Goya, de Van Gogh_ 
Même contraste dans les pay¬ 
sages : la mer bleue baigne le 
pied des montagnes; des bou¬ 
quets de palmiers se lovent au 
creux des sables ; sur un sol de 
pierraille, quelques champs 
cultivés- étendent teur tapis ou¬ 
vragé ; le long d’un mur plein 
de soleil, des hommes s désoccu- 
pés» attendent du travail». 

Les documents convergent de 
multiples sources pour cerner un 
creuset de civilisations qui fut 
jadis le centre du monde: la 
Méditerranée. H y a longtemps 
que Fernand Braudel èn a fait 
son terrain d’élection pour lui 
appliquer la nouvelle façon 
d’écrire fhistoire, au confluent 
des sciences humaines : depuis 
sa grande thèse sur 2a Méditer¬ 
ranée et le Monde méditerranéen 
au temps de Phüippe II. 

Ce qui est puissamment sur¬ 
volé ici, pour que se dégagent 
les grandes lignes de force, c’est 
l’espace et le temps. A l’échelle 
d'aujourd’hui, l'espace paraît 
restreint « Cette mer immense 
oh fuyaient des galères s est 
devenue un lac intérieur. Le 

temps, en revanche, se compte 
par millénaires : l’histoire, sinon 
l’humanité. n’est-eUe pas née 
dans cette partie du monde oi 
pour la première fois s'orga¬ 
nisent des échanges ? La route 
terrestre eb surtout maritime est 
pour'Femand Braudel la marque 
de toute civilisation. Celle-ci. est 
commandée par le sol, le climat. 

éclairer la nuit des temps, 
Fernand Braudel ramène l’his¬ 
toire de la Méditerranée, aux 
chocs des trois civilisations qui 
déterminent encore aujourd’hui 
sur ses rives trois façons diffé¬ 
rentes de croire, de penser, de 
manger, de boire et de vivre : 
l’islamique, l’orthodoxe, la 
romaine. L'islam, qui charrie 

la présence de la mer, la vraie 
richesse, puisqu'elle est la a sur¬ 
face des transports s, une fols 
vaincue la peur qu'elle inspire. 
Mais les caprices de la nature, 
qui imposent le blé, la vigne et 
l’olivier comme la triade nour¬ 
ricière de tout le Bassin médi¬ 
terranéen, ne font pas tout. 
Place à l'invention et à l'audace 
de l’homme, & son esprit de 
conquête aussi. C’est alors que la 
bigarrure commence. 

Partant du présent pour 

Michel del Costillo 
et le mal d’Espagne 
• L'inventaire d’une 

patrie intérieure. 

LA critique française a sou¬ 
vent considéré, & tort. 
Miche] del CastlUo comme 

s un auteur étranger d'expres¬ 
sion française a, et cela parce 
que son œuvre renvoie pour l'es¬ 
sentiel à l’Espagne. Cette am¬ 
biguité. l'auteur de Tanguy et 
du Manège espagnol tâche de la 
dissiper en nous proposant dans 
son dernier livre une large et 
dense réflexion sur le Sortilège 
espagnol, qui est d’abord l'inven¬ 
taire (Tune patrie Intérieure. 

Français de langue, et de sang 
pour moitié, fUs de parents dé¬ 
chirés, jouissant d’une double 
appartenance cala miteuse, espa¬ 
gnol de la naissance à l'adoles¬ 
cence, c’est-à-dire, en fait, par 
les racines. Miche? de] CastlUo 
eut * une enfance de métèque », 
sur laquelle 11 nous a déjà fait 
verser bien des larmes. 

a Franchute » pour les uns, 
c espingouîn » pour les autres, il 
est de ceux qui ont toujours 
douté de leur Identité et qui, 
partant, ont dû gagner par un 

retour aux sources et un dialo¬ 
gue ombrageux entre deux sou¬ 
ches un pays qui jamais ne leur 
fut donné. Le livre qu'il nous 
propose reconstruit donc pour lui 
et pour nous une Espagne dont le 
premier temps — qui se confon¬ 
dit avec la prime enfance de 
l’auteur -7- fut celui du mal, et 
farce l'auteur à.* un voyage au 
bout de (ses/ peurs a. 

Evoquant ces s joyeux massa¬ 
cres » de la guerre civile, les 
bombardements franquistes vé¬ 
cus sur la terrasse de sa maison 
madrilène, en ce pays qui, sous 
l’encre de Bernanos, « sent la 
mort et le jasmin », Michel del 
Casfcilte interroge : « Comment, 
dès qu'on se met à réféchir, 
n’aurait-an pas mal à l'Espa¬ 
gne ?» A l'instar de Juan Goy- 
tlsolo, yp»îg dans une autre tona¬ 
lité, son point de départ est-la 
Reconquête, cette mise à mort de 
la civilisation lslamo-ibérlque 
dont le rêve n'en finit pas de 
hanter tous ceux qui, de près ou 
de loin, se rattachent au vaste 
tronc hispanique. 

ALBERT-BENSOUSSAN. 

(lire la suite page 18.) 
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ROGER 
GARAUDY 

Qui dites-vous 
que je suis? 

l’héritage de tout le Proche- 
Orient ancien, jouit de l’antério¬ 
rité. La Méditerranée a d'abord 
été orientale. Maie, rtnnr. son 
premier essor, à partir du 
troisième millénaire, la civilisa¬ 
tion n'a pas franchi la barrière 
que Corfou, la botte de lTtalie, 
la Sicile, tendent en travers de 
la mer. Et, vers le douzième siècle 
avant notre ère, tout retombe an 
degré zéro de l'histoire. 

A partir du huitième siècle, la 
civilisation phénicienne relance 
le mouvement Elle a la partie 
belle dans cette histoire médi¬ 
terranéenne qui, volontairement, 
fait l'impasse sur la Grèce pour 
mieux mettre Tyr en valeur : 
Tyr. qui fonda Carthage et, à 
partir de Carthage; conquit une 
Méditerranée occidentale Ignorée 
jusque-là. Ce qui se passe, alors 
entre Tyr et Carthage s’est repro¬ 
duit, aux temps modernes, entre 
Londres et New-York ; une 
suhsütaüan de suprématie entre 
la métropole et sa colonie. La civi¬ 
lisation punique, que Rome abat¬ 
tit au prix de tant d'efforts, 
préfigure, pour Braudel, la domi¬ 
nation ‘arabe, qui s’étendra un 
millénaire plus tard. Tout se 
passe comme si elle .hü avait 
préparé la vole, à travers l’Afri¬ 
que du Nord et la partie de 
l’Espagne où elle s’installe. 

L’Espagne, finalement, rejettera 
le joug. Car une autre loi se 
dégage de ce survol imagé : les 
civilisations ne sont pas mor¬ 

telles. Pour-peu qu'elles salent 
originales et structurées, elles 
couvent sous leurs cendres, en 
dépit d’un, emprisonnement qui 
peut être séculaire. La Chrétienté, 
qui se coule dans le lit de l'em¬ 
pire romain, ne viendra à bout 
ni de là civilisation grecque 
ni de l’Islam : l'empire de 
Constantin se cassera pour que 
renaisse, la première, l'élan des 
croisades se brisera. Mais les 
Turcs, à leur tour, seront arrêtés 
à la bataille de Lé pan te. en 1571. 

Après cette dernière bataille, 
la course descendante de la 
Méditerranée commence. La dé¬ 
couverte de L’Amérique par Chris¬ 
tophe Colomb, le péri pie du cap 
de Bonne - Espérance accompli 
par Vasco de Gaina, ne l’expli¬ 
quent pas toute. Notre historien 
voit surtout les peuples nordiques 
ravir aux riverains de la Méditer-. 
renée la commande de leurs 
routes maritimes. Les vaisseaux 
anglais et hollandais assurent 
désormais le commerce. L’empire 
britannique est le principal arti¬ 
san du déclin. Le percement du ' 
Btw»l de Suez, flèche du Parthe 
que la France tenta de planter 
dans le dos du maître, restera 
wan* effet, ou plutôt il ne profi¬ 
tera qu’aux Anglais. 

- Ces chocs sanglants entre 
l'Orient et l'Occident, ces main¬ 
mises sourdes du Nard sur le 
Midi, s’apaisent soudain quand 
on revient au plan de la vie 
quotidienne. ’ Fernand - Braudel 
abandonne ici la plume à Mau¬ 
rice Aymard, comme il s’est 
effacé devant • Filipo Coarelli 
quand il s’est agi de suivre la 
conquête romaine: XTne nouvelle 
unité, qui ne doit rien à une 
hégémonie, s'étend alors sur le 
TfewgHn méditerranéen, où, d'une 
rive à l'autre, les échos se multi¬ 
plient : plan des demeures, sépa¬ 
ration des sexes,- coite de l’hon¬ 
neur et civilisation urbaine. Le 
Méditerranéen est essentiellement 
un citadin. La ville est le lieu 
des échanges, de la sociabilité, 
des loisirs et des fêtes. Et le tra¬ 
vail s'accomplit loin d’elle. Certes, 
quelques grandes cités affairées 
seront happées dans le courent 
industriel ; Barcelone, Gênes— 
Les autres restent encore ce 
qu’elles furent autrefois. 

D’où la conclusion qui s’im¬ 
pose, une fois refermé ce beau 
livre où se croisent tant de malé¬ 
dictions et de dons naturels, tant 
d'inventions et de passions hu¬ 
maines : si la Méditerranée n’est 
plus le. centre rayonnant du 
monde, elle demeure le symbole 
d’un univers aux dimensions de 
l’homme. 

JACQUELINE PIATIER. 

* LA MjKDmSKRAJVfiB, sous la 
direction de Fernand Braudel. Arts 
et'- Actions graphiques, zis pages, 
436 Olnstratlons noir et coule or. 
Diffusion Flammarion, 28» T. 

«r LES ENFANTS DE L’ÉTÉ » 

Sabatier le ravi 
ROBERT -SABATIER fait penser au Ravi des crèches pro¬ 

vençales, celui qui lève lès bras en signe d’acquiesce¬ 
ment jovial à ce qui le dépasse, les joues vernies de 

gourmandise. La ressemblance s’imposait déjà avant son der¬ 
nier livre. Elle.est devenue criante. 

Les Enfants de rété se passe, en effet, au pays des san¬ 
tons. Précisément entre le Vaucluse et le. mont Venteux, dans 
cet ancien Combat Venalssin auquel des écrivains, comme 
Pierre Emmanuel, Jean Lacouture et Pierre-Jean Ftemy. sont en¬ 
train de donner ses lettres de noblesse littéraire. 

Le gavroche des Allumettes suédoises ne renie pas sa • 
naissance pour autant Présent-dans son récit sous tes traits 
Indéniables d’un -■ esc rivai n * replet, myope et gourmet,' H 
s'avoue Parisien et ne prétend pas, tels certains snobs, que 
les gens du cru oublient ses origines. 

Mais son expérience de la petite vie paysanne et son goût 
pour les joies de laterreen font un des Provençaux d'adoption 
les plus plausibles. A le lire, on croirait que Je soleil de son 
enfance s’est levé plus souvent derrière lé Luberon que sur la 
butte Montmartre. Sa façon de chanter les AlpHIes chauffées 
à blanc, les tuiles tiédes, les claques de Mistral, les odeurs 
de sarriette ou les coulis frais de tomates, n’est pas.-d’un, tou¬ 
riste. ni d’un gastronome, ni d’un pasticheur. Le cœur y est, 
l’oeil, l’ail, et ce lien secret, cette lisse secrète, grâce à quoi 
les merveilles de la nature sont ressenties et évoquées comme 
des miracles personnels. 

A cette jubilation instinctive, qui rappetie Bosco plus qua 
Giono, Sabatier ajoute l’autre Inspiration traditionnelle 
de la région qu’est la chronique villageoise. Les faits et 

gestes quotidiens du santonnler Siffreïn, de sa compagne et de 
leurs voisins, sont rapportés avec le mélange d’ironie et d’atten¬ 
drissement qui a assuré la gloire de Pagnol. 

Hommage savoureux à des spécialités focales - devenues 
universelles ? Pas seulement, ll-.y a d'abord, en coin de tableau. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

le personnage de I' « escrh/atn » qui ne se contente pas de 
humer parfums et fumets, ni de suggérer des recettes dignes ~ 
des meitfeura livres de cuisine, (f intervient volontiers entra deux 
bouchées pour préciser un point d'histoire ou imaginer quelque 
conte. Un jour, il apprend tout sur' la goinfrerie de l’empereur 
Vtteflius ; une autre fols, sur l’origine légendaire du thé. L'auteur 
n’organise pas de ces vastes battues, de l’imagination qu’on 
appelle des «romans» : il chasse devant lui l’anecdote qui 
passe, le moment de bonheur qui vient fi tapote le soi avec 
sa canne, surveille J’âcIosJon d’un volubilis. On ne Ut pas 
les Entants de Fêté : on s’y promène à sa suite, comme entre 
deux haies de cyprès Meus. 

ON s'en évade, aussi. Bien que la réalité du pays le comble, 
à l’évidence. Sabatier lui invente un envers mervertfeux. 
Au-delà du temps et de l'espace s'étend une planète 

« plane » peuplée d'« hommes-fruits ». Le bonheur et la 
concorde y sont absolus. Un «grand ventriloque • y veille à ce 
que la fraternité et la gratuité priment la violence ladre. On 
y court pour courir, non pour gagner. On s'y bat avec dés bulles 
de savon. L’école enseigne A regarder las mouches voler. On 
y connaît presque tous las secrets de la galaxie, en particulier 
l'origine des soucoupes volantes. On y a épuisé les faux 
charmes de l'image à domicile, pour revenir aux seules vraies 
richesses, celles de la lecture. On ne craint plus de mourir, 
puisque la vîb se prolonge au royaume du « Pommier Innombra¬ 
ble », sorte de Dieu panthéiste et tsilhardien. 

Utopie ? Conte philosophique 7 Cela y ressemble. Mais sans 
le prêche qui accompagne trop souvent le genre. Sabatier 
n'écrit pas pour convertir,, sinon â ia vanité des idées, à ia sua¬ 
vité de l'instant, è là vertu d'enfance. 

IL sait de quoi il parle. Les souvenirs.qui lu) ont acquis la 
faveur populaire devaient beaucoup à leur sensibilité, 
exceptionnellement préservée des bassesses blasées de 

l'âge adulte. 
La fraîcheur qu’exhalaient, dans le réalisme, les Allumettes 

suédoises et leur suite, se déploie ici sur le mode onirique. 
Deux enfants pour qui et par qui se déroule l’ensemble du 
livre lui donnent sa tonalité de.conte fantastique. Grâce à 
eux, la logique cartésienne perd définitivement prise, L'Imagi¬ 
nation se joue de ces conventions que sont le temps et 
l’espace. Les souvenirs de lecture éclipsent les fades ren¬ 
contres de la vie. 

Lors de leurs « nuits buissonnières », les deux petits 
héros voyagent en avfon avec Mowgli et Alice, croisent Dou- 
raklne, suivent Merlin l’Enchanteur, se cognant aux Trois 
Mousquetaires, à Astérix, h Lucky Lucke, dont Ils imitent bien¬ 
tôt le dialogue par bulles et onomatopées. 

. (Lire la suite pope 16.) 

Vassilikos, témoin de la diaspora grecque 
Depuis quelques années, Vassilikos 

avait une idée fixe -. développer ses secrets 
en relatant f itinéraire d’un écrivain ima¬ 
ginaire. Çà et Là, dans les récits publiés 
pendant son exil hors de la Grèce des 
colonels, il introduit un certain Glakfos 
Thrassakis, écrivain errant, disparu. Ce 
Thrassakis apparaît comme un double de 
Lazaros Laxaridis. personnage central des 
- Photographies » (Gallimard, 1969J et 
qui ressemblait & Vassilikos comme an 
frère. 

Aujourd’hui, nous les retrouvons dans 

• Un poète est mort », qui paraît en tra¬ 
duction française chez; Jolliard. H s'agit 
d'une version abrégée d’une . trilogie 
parue à Athènes de 1974 à 1975. sous le 
titre global de « Glakfos Thrassakis ». 
Enquête policière, recherches sur une 
œuvre exhumée, chronique sentimentale 
et politique, cet ouvrage que présente 
Jacques Lacarrière dans une excellente 
préface dont nous publions de larges 
extraite est savamment architectures. 

Nous y détectons, à travers rbistoîro 
d’une errance, masquées et démasquées 

à la fois, les multiples facettes de l'odyssée 
personnelle de VassfUkos, et principale¬ 
ment ses préoccupations d’homme, .de 
militant et de poète. 

Un livre-dé dont l’auteur nous a dit Fan 
dernier combien U était inspiré du « Flau¬ 
bert » de Sartre. Un livre-clé, ou l’art de 
parler de soi à La troisième personne— 

* UN POETE EST MORT, de VanfUs Vasg- 
likos. Traduit du grec par Gisèle Jeau péris. 
Préface de Jacques Lacrardère. JulUard. £ao y. 

La préface de Jacques Lacarrière 
Aon Journaliste qui l'inter¬ 

rogeait sur la crise poli¬ 
tique, un ministre grec 

répondait tout récemment : 
« Vous savez, la Grèce est en 
crise depuis trois mille ans. Alors, 
prêcisez-moi d’abord ceüe dont 
vous voulez parler l » . 

Boutade, mais aussi leçon d'bis- ' 
taire. La Grèce fut tou jouis un 
pays critique, je veux dire un 
pays en état de crise permanente, 
en perpétuelle agitation, cogita¬ 
tion, excitation. Députe trois 
mille ans, elle a connu nombre 
de religions (la dernière en date 
étant l’orthodoxie), une dizaine 
(au bas mot) d’occupants étran¬ 
gers et pratiquement tous les 
régimes politiques pensables. 
Indispensables et dispensâmes, 
de la tyrannie antique à la 
monarchie d’après l’Indépen¬ 
dance, de la démocratie au 
despotisme sans lumières, en 
allant de PisSstrate à Pêridès et 
des PaJéologues à Pattakos (sans 
oublier Pangalos et Papandréou).. 

Bref, elle fut — elle est encore — 
un véritable laboratoire politi¬ 
que, une véritable chaîne de 
réactions et de révolutions, dont 
les Grecs furent les microbes et 
les atomes (mots grecs, ne l'ou¬ 
blions pas) et dont l'Occident, 
avec sa.délectation habituelle (et 
notamedent par I entremise de ses 
voyeurs spécialisés : les hellénis¬ 
tes) , observe froidement les essais 
enthousiastes ou désastreux (11. 
Exactement comme ceux d'un 
pays témoin. Conclusion : depuis 
la Renaissance, la Grèce est 
avant tout ni plus ni moins le 
cobaye Involontaire et exemplaire 
de l'Occident 

Mais, bizarrement, la seule 
chose qui soit propre à la Grèce 

■ sans que l'Occident l’oit-Jamais 
imitée ni vraiment observée, c'est 
la diaspora, l'émigration, l’exil 
forcé ou volontaire, la dispersion 
historique et planétaire des 
Grecs. Cette diaspora, cette dis¬ 
persion des spores, cette dissémi¬ 
nation de la semence des Grecs. 

«'est-elle pas députe, trois mille 
ans qu’elle dure, une sorte d’ona¬ 
nisme historico - culturel par • 
lequel un paya perd sa substance 
goutte à goutte, c'est-à-dire 
homme à homme, parjlequel ses 
indigènes perdent leurs gènes ? 

Au sens biologique et botani¬ 
que, la diaspora, c’est. l'image 
brevetée que notre enfance a 
déchiffrée avec le Petit ou le 
Grand - Larousse, celle d’une 
femme aux cheveux fous et qui 
sème à tout vent Mais dans son 
sens humain et historique, c’est 
l’hémorragie constante d’un pays, 
la ponction (et, dans les cas ex¬ 
trêmes, l'extrême-ponctIon} d’un 
peuple qui doit chercher ailleurs 
de quoi vivre où survivre. Or 
toute culture peut perdre son 
sang, sa sève, au même titre que 
les artères ou que les arbres, et 
ce qui m'étonne le-plus, en ce 
phénomène et en ce livre qui le 
décrit avec tant d'à-propoa, c’est 
que les Grecs existent encore en 
tant que Grecs. Car on n’en peut 

douter : Os sont toujours en 
Grèce et en blême temps Os sont 
toujours ailleurs, en Australie, 
aux Etats-Unis, en Europe, en 
Afrique. 

Notons ce fait Étrange : la 
Grèce est l'un des très rares' pays 
à avoir essaimé ses habitants sur 
toutes les contrées de la Terre, 
à avoir conquis, occupé des pro¬ 
vinces, des côtes et des villes 
depuis trente siècles, sans jamais 
pour autant avoir créé dés colo¬ 
nies. Voyageurs, errante terres¬ 
tres, pèlerins planétaires mais 
jamais conquistadores, tels 
furent, tels sont les Grecs. Tout 
au plus ont-ils installé des comp¬ 
toirs, peuplés et animés par oette 
dualité qui réside en .tout. Grec : 
le comptable, le conteur. 

(Lire la suite page ISJ 

(1) De 1532 b nos Jours, pour ne 
prendre qu'une époque récente, ta 
Grèce a connu une trentaine de 
coupa d’Etat, monarchistes, fas¬ 
cistes et républicains, et une guerre 
civile, de 1944 & 1949, plus meur¬ 
trière que celle de l'Espagne. 
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Du Maniais 

Thntr 
des 

Tropes 

JEANPAULEAN 
rnôte'dc» Figaro 

Le Traité des Tropes, était hier la Rhétorique. 
Paul Valéry Va écrit : il illustre aujourd’hui 
la condition verbale de la littérature. 

cœur à l'aise!'Jean 

Renoir publie son deuxième 
roman- C'est llxïstoïre de Clément . 

Bourdeau qui, â cent ans, le cœur à l'aise et avec délice, se 

rappelle sa vie, ses amours, son pays. Quand on aime la vie et 

Jean Renoir, on savoure ce roman de Renoir comme un film 

de Renoir. 

Jean Renoir. 
Le cœur à l'aise, 200 pages, 38 F. 
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Un sondage exclusif de la SOFRES 

LE VOTE DES ENSEIGNANTS 
POUR QUI LES ENSEIGNANTS VONT-ILS VOTER EN MARS ?i COM¬ 
MENT SE SITUENT-ILS SUR L'ECHIQUIER POLITIQUE ? QUELLE EST 
LA CLIENTELE REELLE DES PARTIS ET DES SYNDICATS? LES 
MAITRES DU PRIVE SONT-ILS PLUS CONSERVATEURS QUE CEUX 
DU PUBLIC? LES ENSEIGNANTS DE GAUCHE SONT-ILS PLUS 
• PROGRESSISTES• SUR LE PLAN PEDAGOGIQUE? 

POUR LA PREMIERE POIS! UN SONDAGE D'OPINION DECRIT LES 
ATTITUDES POLITIQUES DES ENSEIGNANTS DU PREMIBt ET DU 
SECOND DEGRE. 

Dans le même numéro : 
I 

Le» enseignante, la pressa et la télévSalon. Le» Jeunes de la chanson. 
La (himation des vétérinaire*. > Décentraliser réducation », par CMMsr 
GUICHARD. Las réformes éducatives au SénégaL. Les métiers du 
chaud et du frtrftL 

' Le Monde de l'éducation 
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Les écrivamâ et la politique 

André Reszler. dans P Intellectuel contre 
F Europe (PUF), avait déjà tenté d'établir la 
généalogie dB la notion d'engagement. Il 
observait à ce propos que, dés 1837, Lamar¬ 
tine esquissait te portrait d'un poète « res¬ 
ponsable. actif et engagé-, il revient sur 
ce thème dans un numéro spécial de la revue 
Cadmos (édités par le Centre européen de 
la culture et diffusée par l'Age d'homme, à 
Lausanne) consacré â - L’écrivain et la 
politique ». 

* Nulle théorie, écrit Reszler. ne fette une 
lumière aussi vive sur les rapporte entre 
r écrivain moderne et la politique que celle 
de rengagement. » Tel est également le point 
de vue de Denis de Rougemont le premier 
è réinventer, dans les années 30, la notion 
d'engagement ; il réunit ici sous forme de 
brève anthologie ses réflexions sur ce sujet 
□ans le même numéro, de brèves monogra¬ 
phies traitent succestivamant de rengagement 
de Drieu La Rochelle, d'André Gide, de 
Romain Rolland et de Karl Kraus. cependant 
que Mlklos Molnar retrace les étapes de 
la mise au pas de la littérature dans la 
Russie socialiste et que Gérard de Puymège 
s'en prend à Lévi-Strauss et à Pierre CI astre. 
La conclusion revient è J. Starobinski, qui 
Invite ses lecteurs A penser -à tous ceux 
qui iront pas eu assez de chance pour 
être lus et écoutés. Parler de rengagement 
de récrivaln, c'est supposer que Pon a encore 
droit à du papier et à un crayon. Pour une 
police bien organisée, rien n’est plus facile 
que de supprimer ce droit ou de le réduire 
& un simulacre. » — RJ. 

Portrait cFime défaite 

A Azincourt (1415), la France a perdu la 
bataille, mais elle n'a pas perdu la guerre 
(de Cent Ans). Gérard Bacquet. membre de 
la commission des monuments historiques du 
Pas-de-Calais, explique, dans un très joli 
volume publié à compte d'auteur, comment 
« fur ruée la grande partie de la chlvalrie de 
la partie France/s », par nos premiers ennemis 
héréditaires, les Godons. Mêlant les chro¬ 
niques d'époque — anglaises et françaises 

vient de paraître 

LE MONDE DES LIVRES 

la vie littéraire 

— & une iconographie magnifique, n ra¬ 
conte en détail cet affrontement célèbre et 
confus, surtout du côté français. Ce portrait 
d'une bataille particulière est aussi une intro¬ 
duction originale, exacte et savoureuse à 
la violence d’alors e« sj désordre médiéval. 
(Editions Bacquet, 78, rue d'Arras Auxî-le-Châ- 
teau. 62390. 123 pages, broché Kl francs, 
relié 78 francs, luxe, 120 francs.) — =- T. 

Un inventaire des métiers 

du peuple de Paris 
En France, nous avons eu aussi des cou¬ 

peurs de têtes. C'était des - ouvriers qui 
préparaient les têtes des épingles, fis don¬ 
naient soixante-dix coups de ciseaux par 
minute et pouvaient couper ainsi en une 
heure cinquante mille quatre cents têtes -, 
nous apprend le Dictionnaire historique des 
arts, métiers et professions exercés dans 
Paris depuis le treizième siècle. d'Alfred 

. Franklin, publié en 1905, qui vient d'être 
réimprimé par les soins de Jeanne Laffitte, 
expert en livres anciens et libraire. Mort en 
1917, Alfred Franklin fut administrateur de la 
bibliothèque Mazarine. il avait rédigé d'une 
plume alertB cet ouvrage où se manifestent 
un éclectisme, un - scavoir -, une précision 
confondants. Gens de métiers, érudits, his¬ 
toriens. Juristes, etc., sa plongeront avec 
délices dans cette somme du passé où 
figurent tant Pétude des corporations que la 
réglementation du travail de la taille ou celle 
de statuts fixant privilèges. La ve do menu 
peuple de Paris apparaît à chaque page, 
foisonnante, débrouillarde, et transparaît aussi 
un goût pour la chose juridique, providence 
des esprits chicaniers I (Un volume raflé in-8, 
B82 pages, 230 F. Editions Laffitte Reprints, 
1. place Fr.-Chirat. 13002 Marseille. Té). (91) 
91-15-82. L'ouvrage est distribué par ta 
Librairie Honoré Champion, 7. quai Maiaqoais, 
75008 Paris. Tè!. : 326-51-65.) — B. A. 

Un livre dL’or bien rempli 
Une nouvelle collection se propose de 

fournir au public un panorama très complet 
de la science-fiction à travers ses plus grands 
auteurs. Elle est dirigée per Jacques Goimard 

chez Press-Pocket ; ce qui est en soi une 
garantie puisqu'il a co assumé la responsabilité 
de ia célèbre anthologie thématique du Livre 
ds poche. Le «Livra d'or de la science- 
fiction- se présente comme un gros recueil 
de nouvelles, enrichi d'une bloblbliographie 
très complète, d'une préface et de notas qui 
situent chaque écrivain dans l’histoire de -la- 
iitlërauire. .Le premier volume paru est 
consacré à Ursula K. Le Guln. suivront 
bientôt Théodore Sturgeon. Frank Herbert, 
Norman Spinrad et Robert Silverberg. Intérêt 
supplémentaire : un grand nombre de 'textes 
publiés dans -le Livre d'or- sont Inédits 
en français. — Ph. C. 

Mais ou sont les sables 
d’antan ? 

Alors que ia légion étrangère, dans sa nou¬ 
velle résidence coree, est à nouveau l'objet 
d’un intérêt dont elle se passerait bien, les 
éditions Lavauzelle publient une troisième 
édition revue et actualisée du Livre d’or 
de la légion étrangère, -par Jean Brun on, 
Georges-R Manua et Pierre Caries. La pre¬ 
mière datait de 1931, pour le Jour anniversaire 
de Camerane, le 30 avril, et marquait le 
centenaire de sa création. La seconde, de 
1958. était préfacée par le maréchal Juin. La 
troisième tient compte des événements nou¬ 
veaux survenus entre 1955 et 1978, et en 
particulier de la participation, de 1954 A 1962, 
de ia légion A la guerre d'Algérie. Cette 
relation se borne A un exposé des faits pré¬ 
cisant l'action de chaque unité au cours 
des opérations. Elle se prolonge d'un chapi¬ 
tre retraçant révolution de la légion de 1962 
à 1976, son éclatement sur quatre continents 
en même temps que la réduction de ses 
effectifs : de 20 800 hommes en 1982 elle n’en 
compte plus que 8 000 en 1978. 

L’historique se complète d'une analyse du 
visage de le légion étrangère & travers ses 
drapeaux, ses emblèmes, ses codes, ses 
coutumes. 

Un morceau de l'Histoire de France, 116 
A son empire, à ees conquêtes et à ses dé¬ 
faites coloniales, à la sentimentalité d'une 
époque aussi, qu'Edilh Piaf a chantée. 

Mais où sont les sables d'&ntan ? — P. M. 

en bref 

Homans 
THIERRY DE BEAUCE : Un homme 

ordinaire. — Une analyse du pou¬ 
voir a travers les souvenirs du 
president d’on pays imaginaire et 
pointant proche. {Olivier Otban, 
235 p, 42 FJ 

VER.GIL GHEORGHIU : le Grand 
Exterminateur. — Reprenant des 
thèmes qui lui sont chets, l'auteur 
de la Vingt-Cinquième Heure ra¬ 
conte ln traque d’un jeune sémina¬ 
riste par une police politique. (Plon, 
214 p, 38 FJ 

HENRIETTE JELINEK : Atm Léo 
rachète Ut âmes. — Un Américain 
très ordinaire connaît une aventure 
spirituelle auprès de la RII- d'une 
serveuse misérable pour laquelle il 
éprouve on amour sans espoir. 
(Julliard, 188 p, 38 FJ 

GEORGES DEELAND : Les présiden¬ 
tielles doutent pat lion— — En 
1980, les deux candidats A b 
charge suprême sont victimes d'on 
attentat fomenté par une organi¬ 
sation internationale. Un roman à 
dés. (EJ- A.T-P„ 8, rue Saint-Marc, 
Huis ; 198 p, —? FJ 

Lettres étrangères 
VICTOR NEKRASSOV : Corne du 

irons. — Le courage des hommes 
sur le front russe durant la seconde 
guerre mondiale. Le récit d’un écri¬ 
vain soviétique qui vît eu France 
depuis 1974. Trad. do russe par 
François Corn illot. (J u 11 I « r d , 
236 p., 38 FO 

FEDOR SOLOGOUB : Un démon 
do petite envergure. — More à 
Léningrad en 1927, Sologoub ana¬ 
lyse les recoins les plus sombres de 
l'ème humaine en usant d'un • anti¬ 
héros », professeur de province: 
Trad. du russe par Georges Aront 
CEd- L'Sge d’homme, 368 p„ 35 F0 

DORIS LESSING : les Enfants de 
la violon ce. — Dons Lessing, prix 
Médias étranger 1976. avec le pre¬ 
mier volume d’oue grande fresque 
romanesque, décrit b prise de 
conscience d’une jeune? femme. ■ 
b veille de b seconde guerre mon¬ 
diale, en Afrique australe, (Albin 
Michel, 640 p„ 65 FJ 

Témoignage 

EFIM E D K I N D : Dissident mai¬ 
gri loi. — En exil A Puis, Efim 
Bdlrind, professeur et écrivain sovié¬ 
tique, raconte comment, pour avoir 
aidé Soljénitsyne^ fur ordonnancée 
sa mise Â more civique. (Albin 
Michel, 352 p, 49 FJ 

HENRI BEKGERjOT : Une envie 
d cœur ouvert. — adaptateur de 
Max Frisch, Gunther Eidz. Pave! 
Kebouz, Henri Bergen» a subi ce 
qn'J) mamie • io&dsgc cudittjucn 
Opération A . copnr ouvert, rçani- 
m-tiou. Toutes les péripéties 
d'une année de vie en suspens, 
josqul l’allégresse de la résur¬ 
rection. (Fayard, 281 49 FJ 

JEAN BRUHAT ï Grcschux Babeuf 
K les Ejcax. ou * le premier parti 
commuent* agissant ». La biogra¬ 
phie d’un très célèbre » pré- 
Immigre » français. (librairie aca¬ 
démique Perrin, 247 p„ 50 FJ 

Spiritualité 

HAKU : use anthologie de Hcükst, 
courts poèmes japonais en nuis 
vêts et exercices spirituels. Pre¬ 
ssurer par Roger Manier et pré¬ 
facée par Yves Boooefoy. (Fayard, 
coLL « Documents spirituels ». 
200 p, 35 FJ 

Poésie 

GABRIEL ALfDISIO : Do ma nature. 
— Une incezrqgarion sur les rap¬ 
ports d'un homme avec la nature. 
Le dernier r e c a e H de Gabrid 
Audisio qui vient de mourir. (Rua- 
gerie, 118 pn Mortemarc. Mérites- 
snr-Issoire S735Q.) 

Autobiographie 

PETER TOWNSEND : le Hasard 
et les Jours. — La vie du célèbre 
« Group Optais », d'une idylle 
pondère au bonheur caché. Tra¬ 
duit de l'anglais pu G. Belmonr 
et H. Ch&briec. (Robert Laffont, 
394 p., 68 FJ 

Société 
GEORGES DELARUE : Cisir.ior.t 

populaires du Nseemars et d» 
Morvan. — Etabli pu G. Delarue, 
ce tome I regroupe des chansons 
du folklore recueillies pu A. Mil- 
lkn de 1877 à 1895. Airs notés 
de J.-G. Penavairc. Tables et 
index. (Centre alpin rhodanien 
30, rue Manrice-Gignotxx - 38031 
Grenoble. Un volume de 557 p. 
illustré, édit, ordinaire : 120 F, 
de luxe : 240 FJ 

Essai 
GABRŒLLE ROLIN : Chères Men¬ 

teuses. —■ Avec Gabrielle Rotin, 
« elles » mentent pour le bonheur 
des autres — et le leur, accessoire¬ 
ment— (Stock, 182 p., 38 F.) 

» 

Histoire 
PIERRE CHAUNU : la Mort à Paris : 

.w, xvn* et xvm* sua*. — 
Le résiliât et la mise eu forme 
d'un séminaire de démographie et 
d’histoire des mentalités. Plus le 
christianisme de l'auteur. (Fayard. 
543 p., 99 FJ 

ANDRE D L/CASSE : ta Guerre des 
Camisards. — L’histoire événemen¬ 
tielle et vivante de l'insarrecrion. 
(Hachette, 250 g-, 36 FJ 

^en poche- 

*Le traître» d9André Gorz 
A sa parution en 1958. le Traître fut salué comme un 

événement par une Intelligentsia de gauche qui commen¬ 
çait seulement à s'interroger sur sa propre nature et 

A qui cet ouvrage Inclassable — essai philosophique, psycha¬ 
nalytique ou politique, autobiographie, roman, tout cela à - la 
fols ? — tendait le plus Intelligent des miroirs. Précédé, il 
faudrait dire - prétexté », d'un éclatant avant-propos de Sartre, 
le Traître est l'un de ces livres très rares qui ont changé des 
vies — je puis en témoigner. A travers l'auto-analyse du plus 
singulier des cas, celui d'un demi-Juif autrichien réfug'è en 
Suisse après l'AnBchijss et qui, devenu Français après la 
guerre, s'était lancé dans cette entreprise éperdue : renaître 
A sol par le seul exercice d’une intelligence radicale et totale¬ 
ment abstraite. André Gorz nous donnait tout autre chose 'qu’un 
portrait de l'intellectuel en Jeune mammifère sinistré, il propo¬ 
sait une méthode de pensée pour ressaisir et, qui sait, maîtriser 
enfin notre vie fracassée par l'histoire. 

Les temps ont changé, le problème aujourd’hui - pour tout 
Intellectuel autre quflilstrionesque » n'est plus de - rejoindra 
Is P.C. », il serait plutôt selon Gorz, de dire adieu au prolétariat 
sans abandonner les exigences révolutionnaires. Mats, A vingt 
ans de distance, la méthode vaut toujours et la Traître reste 
sans doute, en dehors ds l'œuvre de Sartre, le seul apport 
dôclBlf et littéral renient puissant de ce qu’on a appelé durant 
les années 6Q l'existent! alo-marxisme. Une réédition qui s'tin- 

P0S311, MICHEL CONTAT. 
* LE TRAITEE, d'André Gorz. Le Seuil, a Points a. 316 p, 

16 K. 

• Parmi les rééditions : le Plateau de Mazagran, roman 
d'André Dhôtel (Bibliothèque Marabout) ; la Technique et la 
Science comme Idéologie, de Jürgen Habermas (Médiations. 
Denoëi/Gonttilei) ; Chine, UM.S.S. De ralllence eu connu, de 
François FejtO, édition complétée et mise à Jour (Points. Le 
Seuil). 

a LE 4* VOLUME SES a CA¬ 
HIERS CALINE ù rassemble 
a Lettres et premier» écrits 
d?Afrique x. Quatre-vingt-deux 
lettres, et cartes postales, deux 
poésies; vingt lignes de traduction 
et une nouvelle, réunis et pré¬ 
sentés par Jean-Pierre Dauphin, 
permettent de retracer ITttnérafxe 
africain do Louis Destouches de 
mai 1916 A avril 1917. Ces docu¬ 
ments éclairent singulièrement la 
lecture de a Voyage au bout de 
la nuit b (1932) ou de e récrie' 
poux une autre fois b (1932). 
Céline se réfère aussi dans « D’un 
château rautre b (1967) A l'épi¬ 
sode africain (Cahiers Céline, 
vol. 4, Gallimard. 210 p* 39 F). 

• L’ÉCRIVAIN JACQUES BEL- 
LEFROID, en association avec 
Anne Babaurit-Tromelin, a pris 
la direction'des Editions.du Dau¬ 
phin (43-43, rue de la Tombe- 
Issolre, 75014 Paris). Jacques Bel- 
lefrold avait fondé (avec Michel- 
Claude Jalard, Dominique de 
Roux et Jeau-Ederu Rallier) les 
collections l’Herne « 10x18 b ex Bi¬ 
bliothèque a 10X18 b, Anne Hahau- 
rit-Tromelln dirige depuis 1960 les 
Editions du Dauphin, connues 
principalement pour leur fond 
d’auteurs romanesques populaires 
et pour leur -série de dictionnaires 
(a Américanismes b, a Argot mo¬ 
derne s, « Insolite et fantastique», 
etc.). En plus de leurs collections 
a Destina », s Controverses b — 
où paraît ces Jours-ci s Songes et= 
Mensonges du nucléaire b, du; prg-_ 

lesseur Rossel, directeur do l'Ins¬ 
titut de physique de l’univerafté- 
de NeuchAtei, — de littérature. 
étrangère et « Actualités b, les. 
Editions du Dauphin annoncent 
nue autre collection, Intitulée ~ 
a Contemporains b, qui publiera, 
des auteurs confirmés ou non- " 
veaux : Georges Sebbag, ai«h« -, 
Joubert, Marc Pierre t, Jean-Fran¬ 
çois Elezot, Jacques BeUefrold. 

• HACHETTE ET LAN GENS- 
CHKIDT. éditeur A Munich et-A 
Berlin, ont créé h Munich, une 
société dont le but est l'édition ' 
d’ouvrages originaux ou adaptés.', 
du fonda Hachette, la promotion ■ 
et la distribution de livres et de 
matériel» d’enseignement du Iran- ' 
cals en langue étrangère en Alle¬ 
magne et en Autriche, édités loca¬ 
lement ou'Importés de France. 
Les deux cogérants sont MM. Karl- "■ 
Ernst Tlelebler-Langenscheidt et ' 
Gérard LH aman d. 

• LE JURY DU PRIX LITTRÉ ' 
a décerné son prix A Pierre Des- 
groupes pour son livre ■ le Mal- 
du siècle a (Grasset). 

• LE PRIX ‘ DB PSYCHANA¬ 
LYSE MAURICE-BOUVET a été 
décerné à Michel lue Henriqiiez ~ 
pour ses publications a Fantasmes 
paranoïaques b (e Topique b, u* 13,.'- 
Ed. EPI), e Souviens-toi deFApo- 
calypse a (a .Topique b, ng I7) et 
e Analyse possible ou Imposai- ; 
bla s (a Topique b, n» Ig). 

• LE PUIS DES INTELLEC¬ 
TUELS INDEPENDANTS a été dé¬ 
cerné A l'abbé G.-A. Maugendre, 
docteur' ôs lettres, professeur' au' 
collège Stanislas, pour sim . ou¬ 
vrage : « Alphonse de drategu- 
briant 1877-1951, dossier littéraire, 
et politique n (Editions André j 
Bonne). . I 
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société 

PARIS 1900 
la Belle Epoque 

n'était pas jolie. UNE longue, belle et viru¬ 
lente préface d'Hubert 
Juta ouvre cet album de 

■ photographies, le £,lsre de 
1 Parts 1900. La. Belle Epoque 

^Vêtait pas jolie, nous le savions. 
Habert Juin noos rappelle ce 
qu’elle fut vraiment : « tes 
pauvres sont de plus en plus 
pauvres. Les riches, de plus en 
plus riches. Les possédants s*en- 

* mitent de plus en plus, les 
autres crèvent, n 

Aussi bien. l'Iconographie choi- 
- , sic t*S présentée par Michel Car- 
•* * rière et Gilles Costaz donnc- 
'.. t-elle une large place à cet autre 
: Paris 1900, le plus souvent 
. oublié : celui du peuple. 

Ici et là, dans ces commen- 
. - < taires, ce que l'on appelait autre¬ 

fois a le plus mauvais esprit ». 
Hubert Juin, évoquant a ceux 
qui ont de l’argent et gui ne 

'■ travaillent pas », précise: « Ils 
'. se pavanent dans l’habit de car- 

natal des militaires. » Drôle de 
pavane et drôle de carnaval, où 

v ' certains de ceux qui avaient 
•. peut-être trop bien vécu surent 

mourir. Mais la façon dont on 
^ envoya au massacre con- 

■ damne définitivement cette 
■\ époque- 

Sa contrepoint des textes vio- 
lents, l’eau calme des photogra- 

" phies étonne. Même cruelles, elles 

sont paisibles. Dans le présent 
immobilisé de la photographie, 
la vie est là, simple et tranquille. 

Places, avenues, rues, ruelles, 
cours du Paris d'autrefois et de 
toujours. Hommes, femmes en¬ 
fants, promeneurs d'une minute, 
où vont-ils. que pensent-ils. que 
disent-ils. et qui sommes-nous 
nous-mêmes ? 

Ce bel album fait rêver. D'un 
long rêve heurté qui va de la 
légèreté du bonheur de vivre à 
de lourdes, à de sourdes angoisses. 

CLAUDE MAURIAC. 

★ UE LIVRE DE PARIS 1900, 
û'Hnbert Juin. Iconompble réunie 
et comment*» par Michel Conféré 
et GlUes Costa*. Edition Pierre 
Bel tond, 299 F. 

L’oreille de Brassaï BRASSAI est sans aucun 
doute un amoureux infati¬ 
gable de la vie; Sa curio¬ 

sité à l'égard du monde apparftit 
dans chacune de ses photos. Et 
lorsqu'il écrit, c'est pour témoi¬ 
gner sur les gens qu'il a rencon¬ 
trés. et Inlassablement écoutés. 
Sa principale vertu, c’est de 
savoir regarder, savoir prêter 
l’oreille, et d’être toujours étonné 
par les autres. 

Ethnographe de Za vie fami¬ 
lière. selon l'expression de Claude 
Roy, il a recueilli dans Paroles 
en l’air les propos qu’il & surpris, 
ou qui l’ont surpris, au cours de ses 
journées, ou de ses nuits. Il a pro¬ 
cédé « selon l'esprit de la photo¬ 
graphie », marqué par r « attitude 
humble de l’artiste devant le 
monde, jugé plus vaste que le 
génie ». C’est ainsi qu'il a capté 
les paroles qui s'échangent devant 
le comptoir d’un café, le discours 
torrentiel d’un chauffeur de taxi, 
et ie soliloque d’un désespéré. 

a vociférant [saj misère » dans 
un bistrot. « à l’heure dramatique 
de la fermeture ». 

Dans cette littérature. l'auteur 
présente une *. matière brute ». 
Son Intervention se limite au 
choix, à l’élagage et à l'éclairage 
des propos entendus. Intervention 
décisive, cependant, car l'intérêt 
de l'œuvre dépend de la faculté 
de l’écrivain à percevoir la sin¬ 
gularité, ou même l'exotisme de 
la vie quotidienne. Or nul n’est 
plus attentif que Brassai à ces 
gestes, à ces paroles, qui se per¬ 
dent à l’accoutumée dans le flot 
des jours, mais qui sont autant 
d’aveux, plus ou moins déguisés. 
Il réussit admirablement, >>»n< 
son dernier livre, à faire passer 
l'émotion de ces discours Incer¬ 
tains, qui transpercent la bana- 
Uté- FRANÇOIS BOTT. 

* PAROLES EN L'AIR, de Bras¬ 
sai, RL Jeaa-Claude Simoea, 173 p„ 
3fi F. 

FEMMES 
ET 
CHATS 
LE vrai plai¬ 

sir de la 
lecture 

nous vient de plus 
en plus souvent 
de quelques livres 
écrits librement, 
pour le plaisir 
d’écrire, par une 
pluniB en récréa¬ 
tion. C’est la ■ 
grâce de l’impro¬ 
visation qui triom¬ 
phe. On entend la votx de l'auteur, 
comme elle est quand II se parie 
à lul-mâme. On est pris à témoin 
d'un monologue sans contrainte, 
au plus près de la vérité Intime. 

Le dernier livre de Renée 
Massip, Je Chat de Briarres, est 
une sorte de manifeste, une pro¬ 
fession de foi ; la fière et grave, 
et charmante évocation du vif 
plaisir qu'il y a âvlvre avec un 
chat, ou plusieurs chats, dans 
une maison qu'ils aiment et 
qu’on aime. Deux portraits do¬ 
minent ce petit livre très pur: 
la tendre Agate, s) douce et 
• amltieuse • dont le destin sera 
si dur qu'on parle d'elle en 
disant: « La pauvre Agate », 
« Petit Agaton », « Morceau de 
chat », et Aïrolo, « Prince clo¬ 
chard des chats », superbe pïV- 

Ulostration tirée de la bibliothèque Du ch et. 

lard abandonné, qui vit seul, à 
ses risques et périls, plus 
chasseur encore que chassé. 

Renée Massip se reproche de 
n'avoir pas su protéger la 
• pauvre Agate », qui avait tant 
besoin d'appui. Son livre est né 
peut-être de son regret, de ses 
remords. Les amoureux des 
chats ont beaucoup de ces 
deuils dans le cœur. 

• ** 
Moins Intime, plus ambitieux, 

le vaste monument que Juliette 
Raabe élève ô tous les chats 
dans la Bibliothèque illustrée du 
chat, ou comment les philoso¬ 
phes, tes écrivains et les artis¬ 
tes se sont représenté le chat 
depuis cinq mille ans. A travers 
tous les arts et toutes les lit¬ 

tératures, une foule de docu¬ 
ments rassemble les fantasmes 

homme provoqués par le 
mystère du chaL Son étrange 
façon de vivre avec nous, par 
nous et le plus souvent loin 
de nous a inspiré tant de pein¬ 
tures et tant de tables que cette 
profusion ajoute encore au se- 
crel qu’ï] ne livre jamais. Le 
(ivre de Juliette Raabe est un 
magnifique répertoire de rêve¬ 
ries autour d'un être qui appar¬ 
tient tout entier à la magie. 

JOSANE DURANTEÀU. 

* LE CHAT DE BRIARRES, 
par Renée Massip. Gallimard/ 
136 p., 29 F. 

* BIBLIOTHEQUE ILLUSTREE 
DU CHAT, par Juliette Raabe. 
EtL de la Conrtüle, 370 p„ 330 F. 

roman 

L'amour 
et rien d’autre 

0 Quinquagénaires, 

ne vous méfiez plus des 

filleules. LE bonheur n’est ni dé¬ 
cent ni indécent, ü est 
rare. » Michel Bernard 

le cultive, l’élève dons le terreau 
de son œuvre avec les soins d’un 
botaniste poux une plante exoti¬ 
que L’amour paré d'érotisme est 
sa raison d'écrire et son écriture 
est amour du verbe. I) lie les 
plaisirs des sens à la sensualité 
de eon vocabulaire. Cet amou¬ 
reux culllgraphe. partagé entre 
une peinture du baroque qui re¬ 
vêt de couleurs vénitiennes les 
marais d’Aimis. et l'écoute com¬ 
pilée de la fauve rumeur des al¬ 
côves, poursuit, à travers ce 
seizième livre, une chronique du 
bonheur éternellement recom¬ 
mencée. avec la ferveur do scribe 
Casanova, Autant dire que les 
bruits du siècle le troublent peu. 
Il accepte son époque en la far¬ 
dant comme une marquise de 
cour. 

D’où son goût pour les faussai¬ 
res. L’homme de son récit « fa¬ 
briquait de fausses images pieu¬ 
ses. texte et dessin, qu’il expé¬ 
diait par boites de cent à 
Conques. Satnt-Savtn, La Chaise- 
Dieu». Les dlaMM rôdent près 
des bénitiers— Voici -que le re¬ 
gard de cet adulte de trente ans 
croise celui d’une fillette de cinq 
ans et que naît, de la fulgurance 
de cet échange au débotté, la 
certitude d'un avenir commun. 
Durant neuf années, il observe 
« fa petite » grandir, se muer en 
une adolescente aux seins lourds 
et à la croupe tendue, tandis que 
croit un amour sans parole. Et 
puis, de connivence, ils s’enlè¬ 
vent. fuient les temps ordinaires 
et conquièrent le jardin des dé¬ 
lices. 

A dame juriste qui sifflerait 
qu’il s'agit d'un b enlèvement de 
mineure ». Michel Bernard ré¬ 
pond net en tranchant toute ar¬ 
gutie : « L'incompréhension des 
autres tient au /ait qu'ils jugent 
délirants des comportements 
qu’ils n’osent ou ns peuvent faire 
leurs. » Et d’effeuiller la petite 
Marie, c belle comme un diction¬ 
naire ». BasÇe ! famille et justi¬ 
ciers ne s'épuisent guère en 
recherches ; les romanciers 
connaissent de ces aubaines— La 
petite, s scandaleuse concur¬ 
rente » des grandes, partage les 
mots d'amour et l'amour des 
mots de son Pygmalion, et les 
suçote avec des mines gourman¬ 
des. Lui l'enrobe de mots qui ne 
sont pas toujours légers. L'éro¬ 
tisme a des aigreurs- 
- A la fin du récit, les deux 
amants ont quarante ans et la 
dernière page découvre l’apolo¬ 
gue : le couple au diapason fu¬ 
sionne l’espace-temps et s'offre 
une mémoire unique. Fallait-Il 
s'ébattre sur autant de feuillets 
poux dire si peu tant il est vrai 
que les gens heureux n'ont pas 
d’histoires ? 

■ • BERNARD ALLiOT. 
■ir LA PETITS, de Michel Bernard, 

chez Régine Deforges, 180 p„ 33 F 

Gabriel Garcia 
Marquez 

G’est entendu :; Gabriel 'Garcia Marquez.est un géant.*} 

Jacques Mcuhien/Les Nouvelles Littéraires^. 

Gabriel - - 
Garcia Marquez ' G * 

le nouveau livre du professeur 

Jean Bernard 
de l’Académie française 

l'Espérance 
ou le nouvel état de la médecine 

Le sang, le cœur, * 
le cancer; le rêve, 
par un grand savant 
qui s’adresse 
au public 
le plus, vaste 

&WwÊ 

v . Buchet/< 
Iim 
mm Wj 

Éditions 
G.-P. Maisonneuve 

et Larose 
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Nos collections spécialisées et nos publica-. 

lions recouvrent principalement les domaines 

suivants : 

Agriculture et agronomie méditerranéenne et tropicale 

- Bibliographie - Botanique - Economie - Ethnologie 

Folklore - Géographie - Histoire - Islamologie 

- Linguistique - Orientalisme - Pédologie - Religions - 

Sociologie et psychosociologîê - Zoologie et zoologie 

appliquée. 

RÉCENTES PUBLICATIONS : 

ABDELAMIR, Fartas et chiffons do désert. — BLACHÊRE. Introduction 
oa Coran (rtoavsau tirage). — 8RUNSCHVIG, Etudes d’isiamologie 
(2 voL). — BRUN5CHVIG. Classicisme et déclin 'culturel dons l'histoire 
de l'Islam (nouveau tirage). ' — CARRE, ie Sphinx, les évangélistes et 
les vitraux de Chartres. — Contes de Turquie, par BORATAV. présentés 
par A. FLAMAIN et.M. NICOLAS. — CORN EVIN. Contes patoisants. — 
COURSAU LT, les Traditions populaires en Touraine. — CROSN1ER et 
FOREST, tes Crevettes profondes de l'Atlantique oriental tropical. — 
DELARUE et TENEZE, le Conte populaire fronçais, tome 3 : les Contes 
dWmaax. — DICTIONNAIRE ARABE-FRANÇAIS-ANGLAIS (langue 
classique et moderne), tome lll, relié. — ENCYCLOPÉDIE DE L'ISLAM, 
fuse. 73-4 et 75-6. — GERIES. Un genre littéraire arabe : Al Ma basin 
wa-L-Masâwî. — GOtCHON, Jérusalem, fm de la ville universelle ? — 
GOÜRSAUÙ, la Société rurale traditionnelle en Limousin, tome Z — 
HENJN, Cours de physique do sol, tome Z — LEMIEUX, les Vieux m'ont 
conté, tomes 7 à 9. — L0USSERT et BROUSSE, l'Olivier (premier voL 
d'une collection nouvelle Techniques agricoles et Productions méditer¬ 
ranéennes, dirigée par René COÛTE). — PELLAT, Ibn Al Muqaffa 
« conseilleur » du Calife. — PELLAT, Textes arabes relatifs à lu deety- 
lonoaie. RAV1GNAN et BARBEDETTE, Découvrir une agriculture 
vivrière. — RO G, Manuel d'arabe moderne. — SCHMIDT, Vocabulaire 
français-arabe de l'ingénieur et du technicien, tome 2 : le Pétrole. — 
SEIGNOLLE, le Folklore du Languedoc {nouveau tirage). — SEIGNOLLE, 
En Sologne, moeurs et contâmes (nouveau tirage). — STUDIA ISLÂMICA, 
tomes 44 et 45. — TABAR1, Chronique, éd. 'de luxe en 4 volumes. — 
TIEROU, le Nom africain on langage des traditions. — ZOU B ER. Afcaiad 
Bobo de Tombouctou, sa rie et son œuvre. 

Vient de paraître : 

ÉCRITS SUR LES CINQ ROUES 
. . (Gorin-no-sho) Arts de combat 

par Musashi MIYAMOTO 

Introduction, traduction et notes 
par M. et M. SHIBATA 

C'est le troinèaw volet de la spiritualité japonaise fermant a ne 
excellente méthode de culture psychique utilisable aon seulement par 
cmr qui pratiquent les ARTS MARTIAUX, mois également par tons 
ceux qui veulent faire de lear vie ao combat et ea sortir vainqueurs. 

LINGUISTIQUE : 
Eu sus des oavrnges de notre fonds. propre, naos sommes à même de 
fournir, sur place et par correspondance, des éléments d’étude pour Jo 
plupart des langues orientales, africaines et océaniennes. 

Nous distribuons les ouvrages publiés par : 

l'QFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE El TECHNIQUE OUTRE-MER 

Haut niveau scientifique. Notre catalogue éaaatére les titres en vente 
et donne le détail des différentes collections. 

CATALOGUE 1978 (112 pages) 
en distribution 

DEMANDE D'ENVOI GRATUIT 

ADRESSE 
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15, we Victor-Cousin - 75005 PARIS 
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Sabatier le ravi 
fSaztc de la page 15.) 

Au passage, l'auteur n'oublie pas sa seconde passion 
après celle de l'enfance — à moins qu'elle ne fasse qu'une 
avec la première : cette poésie française, dont il a retracé 
l'histoire en sept volumes, qui seront un Jour dix. Hugo, Marat, 
Villon, tiennent conciliabule. Régnier et Apollinaire se Joignent 
à eux et se font écho dans l'au-delà d'un musée Imaginaire de 
la poésie, d’un panthéon intime, chaleureux. 

COMMENCÉ dans l'anchoïade et la pagnolade, poursuivi 
dans la science-fiction à la Wells et le conte pour 
enfants où défilent les allusions Joyeuses à Grïmm, Per¬ 

rault, Swift, Kipling et Lewis Carroll, le livre se présente de 
bout en bout comme un éloge de toute poésie, dans l'art de 
vivre comme dans l'art d'écrire. 

Si les lilas et les abricotiers conversent ensemble, c'est 
qu'une musique mystérieuse les unit effectivement et demande 
à être perçue. « Seuls les choses belles et les sentiments 
simples pourront encore sauver rhomme », est-il dit quelque 

part. Sabatier ne fait pas gronder les grandes orgues du 
verbe, il préfère la flûte de l'observation courante, de la tra¬ 
dition orale. U fait sien le proverbe africain selon lequel » un 
vieillard qui meurt, c'est une bibliothèque qui brûle ». I! 
recueille, en paysan. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

De tous les écrivains fantastiques français — Marcel Brion, 
Schneider, Charrière, Cayrol, Faraggi, Pons — il se révèle 
le plus confiant dans l'extravagance du quotidien. L'étrangeté 
commence pour lui avec la familiarité, celle des dictées naïves 
où l'on s'émerveillait des travaux et des jours, des saisons et 
des champs. 

L'INNOCENCE radieuse des Enfants ds rêtê n'en étouffe 
pes la malice. La livre s’interroge plus subtilement qu’il 
n’y paraît sur l'essence et la définition de la poésie. 

Le personnage ds l'« esc rivain » se montre trop modeste 
quand :! assure que, dans ce paradis du Luberon, la nature, 
tant élis est belle, « devient écriture », et qu'il suffît « de la 
raconter ». Le santcnnier approche davantage la vérité lors¬ 
qu’il lui réplique : « C'est presque plus beau quand vous le 
dites ■ » Tout est dans le « presque ». 

Ce sont les poètes eux-mêmes qui ont le mot de la fin et 
le fin mot, lors de leur colloque imaginaire. « On n'en parie 
•pas, mais la poésie est là », dit Apollinaire. Pour Malherbe, 
elle est dans la têts ; pour Lamartine, dans le cœur ; dans la 
bedaine, pour Rabelais ; au bout du poing pour Rimbaud. 
« Partout où l'homme sait dominer l'immensité », profère 
Hugo, égal à son sens du grandiose. 

Et pour Sabatier ? Dans une omelette de quinze œufs aux 
herbes de la garrigue, arrosée d'un château neuf, je ne vous 
dis que ça.~ 

* LES ENFANTS DE L’ETE, de Robert Sabatier. Albin Michel, 
ZZi pages, 09 F. 

FERNAND NATHAN 

DICTIONNAIRE DES TYPES 
ET CARACTERES 
LITTERAIRES 
par Cl. AZIZA, Cl. OUV1ERI, 
R.SCTRJCK 

Un dictionnaire original pour 
tous ceux qui veulent 
mieux comprendra 
las mécanismes littéraires. 

Plus ds 1.000 ouvres recensées 

208 pages . 45 F 

en vente chez-vôtre libraire 

,, (PUBLICITE) JgBMB 

GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 

Vous le saurez en Usant la brochure 
n° 4U «le plaisir d’écrire*, envoyée 
contre 2 P par l’ECOUS FRANÇAISE 
□B REDACTION. Etablissement privé 
soumis au contrôle pédagogique de 
L'Etat. 10. r. de la Vrllltôre. 75001 Paris. 

Tél. : 296-26-18. 

LA PLANÈTE DES VACHES ’ 

Pour transmettre aux très petits 
l'amour et la connaissance de., 

la Montagne et de la Nature. 

Un très joli album de 

Brigitte QUINQUET.' 

BIAS chez votre libraire. 15 F. 

Un été 
près de la mer 
“Avec Un été près de la mer. Anne Philipe 
nous donne cette année le plus mûr, le plus 
beau de ses livres, le plus chargé de poésie 
profonde, le plus dépouillé aussi, peut-être, 
simple comme son titre fait de petits mots 
Quotidiens. Josahe Duranieau - Le-Moncie.' 

GALLIMARD 

SEGHERS I 

un grand événement 
poétique : 

“Le Temps des Merveilles”! 
dePIERRE SEGHERS 
(œuvres poétiques 1938-1978) 

L'œuvre, enfin 
ras 
d’un grand poète 
méconnu 
pour avoir bien ■ 
servi la poésie 
au détriment 
de son 

polémique 

Jean-Marie Benoist dans Varène 
D Les bonnes têtes de 

Turcs ne suffisent pas. 

NORMALIEN, agrégé de phi¬ 
losophie, ancien conseiller 
culturel auprès de l’am¬ 

bassade de France à Londres, 
compagnon de route des nou¬ 
veaux philosophes, auteur de 
quelques ouvrages favorablement 
accueillis contre Marx et poux 
l’Europe, M. Jean-Marie Benoist 
affrontera, en mars prochain. 
M. Georges Marchais dans la 
première circonscription du Val- 
de-Marne, où il se présente avec 
l’investiture du parti républicain. 

Un candidat sans espérances 
ne prend jamais trop de précau¬ 
tions. Avant de brandir les cou¬ 
leurs giscardiennes parmi les 
« infidèles a de la grande banlieue 
rouge, celui-ci écrase donc 
d'abord le programme commun 
sous un réquisitoire en cent seize 
pages, mince d’épaisseur, mais 
lourd d’ambitions. Un singulier 
programme. Puis, d’une plume 
qu’il voudrait vengeresse, il 
malmène sans ménagement ceux 
qu'il qualifie non sans exactitude 
de s nouveaux primaires », a ces 
légions d’hommes tous pareils et 
pareillement médiocres-, en train 
de croître et de multiplier » d’Est 
en Ouest, depuis Moscou jus¬ 
qu’à Washington. Indifférem¬ 

ment produits par le matéria¬ 
lisme dialectique et le mercan¬ 
tilisme bourgeois, ils engendrent 
à leur tour un e univers de res¬ 
semblance sans relief et d'unifor¬ 
mité sans Jaîüe 9, où lçs élites se 
dissolvent c dans l’anonymat 
plombé dune masse serve r. 

Avec pareilles et si vulnérables 
têtes de Turcs, il ne restait plus 
qu'à cogner, pourfendre, rompre 
sans relâche et à tour de bras, 
puisque l’auteur a choisi le genre 
polémique. En précautionneux et 
bon élève de la rue dTTlm. il pré¬ 
fère mêler une cohorte de noms 
célèbres à sa double charge, invo¬ 
que tour à tour Hobbes. Bentham. 
Marcuse, sainte Thérèse, Freud, 
Bernanos, Platon, Dostoïevski et 
quelques autres, sans oublier 
naturellement Heidegger, Holder- 
Un et le cher Heraclite. 

Des cita Lions inexactes 

Pourquoi s’arrêter là et ne pas 
citer aussi davantage la Baghc- 
va Gitâ, saint Jean Chrysostome 
Zoroastre ou An Ironie de Rho¬ 
des. si connus au Kremlin- 
Blcêtre ?_ 

Après de brefs et bons débuts, 
les deux livres s’effilochent, ee 
perdent l’un et l'autre en digres¬ 
sions et la démonstration man¬ 
que d’étincelles. 

Av es les Nouveaux Primaires, 
l'auteur renaît un excellent sujet. 
L'émergence de technocraties 
grisâtres, obtuses, insensibles, lui 
offrait l'occasion d'esquisser une 
fresque sociale, des anticipations 
prémonitoires, une analyse rigou¬ 
reuse, et voilà qu'il gâche cette 
belle tâche par de longs discours 
sur d'autres questions, un com¬ 
mentaire interminable des Pos¬ 
sédés et l'apparente conviction, 
qu'il apporte là quelque chose de 
neuf. Or, voici quarante ans, des 
proscrits de la HT Internatio¬ 
nale réfugiés à Moscou décou¬ 
vraient dan« l’angoisee comment 
la liberté illimitée des prophètes 
révolutionnaires aboutissait sous 
leurs jeux au despotisme inimité 
de Joseph Staline. Leur horreur 
laissa quelques traces dans la 
littérature socialiste. Sa puis¬ 
sance passa plus tard comme 
un trait de feu dans l’Homme 
révolté, d’Albert Camus, œuvre 
majeure, qu’il est grand temps 
de remettre à sa juste place. 

Nul ne reproche à Jean-Marie 
Benoist ni à quelques jeunes 
gens de son âge d’arriver après 
la bataille; ni de faire comme si 
aucune voix n’avait dénoncé 
l’Imposture totalitaire avant eux 
et Soljénitsyne. Mais il y a trop 
de citations Inexactes et de réfé¬ 
rences fausses. Passe encore d’at¬ 
tribuer à Marat la phrase célèbre 

•i pas de liberté pour les ennemii 
de la liberté », universellement 
reconnue à Saint-Just. Un ancien 
conseiller culturel ne devrait pas 
classer parmi les œuvres d'Brck- 
mann - Chatrian la Dernière 
Classe, d’Alphonse Daudet 
Contrairement à ce qu’il imagine, 
Staline n’est pas mort en 1952, 
mais l’année suivante, et le 
jeune gouvernement révolution¬ 
naire ne giifUntiTifl. personne 
pendant les massacres de sep¬ 
tembre 1792. Enfin, von Ribben- 
trop n’était pas maréchal, mais 
ministre des affaires étrangères 
du HT Reich, et vendait du 
champagne jusqu’à ce qu’il s’oc¬ 
cupe de politique, pour notre 
malheur et le Bien... 

Vite écrits, trop évidemment 
improvisés, ces deux ouvrages ne 
serviront guère Jean-Marie Be¬ 
noist. Sa Pavane pour une Europe 
défunte promettait beaucoup 
mieux. La violence littéraire se 
prépare de loin. Avec beaucoup 
de soin, de patience, elle s’ajuste 
comme une balle d’or placée 
entre les deux yeux. 

GILBERT COMTE. 

* UN SINGULIER PROGRAMME, 
par Jean-Marie Benoist. PUF, 128 p., 
24 F. 

★ LES nouveaux: primaires, 
par Jean-Marie Benoist. Ed. libres 
HaUier-AIbin Michel, 269 29 F. 

poésie 

L’IMAGERIE DE MCE MANSOUR 
9 De merveilleux 

« égarements ». 

UNE bonne dizaine d’ouvra¬ 
ges ont situé définitive¬ 
ment Joyce Mansour dans 

la lignée surréaliste. L’amour, la 
liberté, le rêve, la poésie : depuis 
Cris, en 1953, elle se tient au car¬ 
refour de oes quatre chemins qui 
n’en font qu’un, en ce lieu précis 
où André Breton a convoqué, 
durant près d’un demi-siècle, 
celles et ceux qui ne pouvaient 
donner à leur présence ici bas 
d’autre objectif que de changer 
la vie, de transformer le monde, 
d'octroyer au merveilleux — à 
n’importe quel merveilleux — 
toutes ses chances, d’en finir avec 
l’infini servage de la femme, de 
faire en BOrte que la vie ait enfin 
cette rumeur d’aigrette aux 
tempes. 

Déchirures, les Gisants satis¬ 
faits, Rapaces, le Carré blanc. 
Histoires nocives, etc., autant de 
recueils qui ont, au fîi du temps, 
imposé cette « femme nocturne 
anx plaisirs Inconnus d’eUe- 
mèzne». 

On a tant évoqué à son propos 
l’imagerie érotlco - macabre et 
cauchemardesque qu’on hésiterait 
à marcher une fois de plus sur 
ce sentier-Là si l'on trouvait 
quelque formule {dus authen¬ 
tique. Mais il faut rendre les 
armes. Grâce à Joyce Mansour 
— sorte d’Egyptienne a noire » — ' 

Eros chevauche imperturbable¬ 
ment Thanatos. 

Je cultive le pavot bistre 
J’ai faim de ta chair 
La lymphe et la fissure 
Las Ton sexe ne moutonne que 

Idans la hargne— 
Tel poème, « Litanie pour un 

rêve prolongé a, ouvre brutale¬ 
ment les portes du morbide : 
Les rues dEl Kant ara sont 

[méconnaissables au crépuscule 
Les peuples de la mort ont trente- 

Eneuf doigts d’ordure.. 
Mais l'ultime vers annonce 

l'obscure fête : L’hiver est prince 
dùlwe. 

Joyce Mansour est naturelle¬ 
ment surréaliste. Elle parle d'or, 
d'ombre avec une admirable 
aisance. Elle parle pythie comme 
elle respire. La mémoire et le 
fantasme, la réalité tour à tour 
chaude ou hurlante et la surréa¬ 
lité la plus saugrenue s'épousent 
ici très harmonieusement. 

Le peintre Jorge Camacho, avec 
six dessins arrachés aux bûchers 
du désir et de la terreur, l’a 
accompagnée, en seigneur, tout 
au long de ces merveilleux « éga¬ 
rements» où l’humour fait la 
nique à la raison lugubre, où le 
verbe enfiévré ne bannit pas 
l’aveu nu. bouleversant 

ANDRÉ LAUDE. 

* FAIRE SIGNE AU MACHI¬ 
NISTE, par Joyce Mansour. Sis 
dessins de Jorge Camacho. Editions 
do Soleil noir, 160 p, 35 F. 

' ■ r"TA 

Et si Malraux n’avait pas existé... 
LA démystification est à la mode. Une collection de Régine 

Defarges nous y invite. Elle a commencé per M. Jacques 
Chirac et M. Georges Marchais ; Pal Vandromme a rentré 

ses griffes pour parler — gentiment, ma foi ! — de Françoise Sagan. 
Un groupe de confrères — un - collectif » — qui Gîgne Jacques 
Bonhomme, exerce les siennes sur un cadavre tout chaud : celui 
de Malraux. 

Un écrivain, l'auteur de la Condition humaine ? Vous n’y êtes 
pas ! Mais alors pas du tout ! C'est un dandy — » cape noire doublée 
de blanc, cannes extravagantes, rose étemelle à la boutonnière» — 
qui n'a vu des écrivains que lorsqu'il a pu ■ s'habiller selon ses 
goûts ». Un « commerçant -, un » homme d'affaires », qui l'est resté 
toute sa vie. Un ■ riche amateur », qui déteste la bagarre, e'en 
approche juste assez pour ne pas • mouiller ses escarpins » t L'édi¬ 
teur de textes érotiques. En 'art, un aveugle, passé & côté des 
« grands » de sa génération, préférant Maurras aux surréalistes et 
Galanîs à Marx Ernst. 

En Indochine, cet esthète « bénéficie » d'une condamnation (pour 
vol de statues) qui fait de lui, & sa propre surprise, un «grand 
aventurier, grand écrivain, homme de gauche et révolutionnaire »i H 
n'aura plus qu'à continuer dans cette voie, à «visiter la Chine en 
sleeping • pour écrire la Condition humaine. Faux homme de gauche, 
en (ait homme d'ordre et véritable arriviste, il ne cessera plus do 
prendre las trains en marche. Et le réquisitoire continue sur' ce 
ton, pendant cent pages-. 

Certes, pour édifier sa légende, Malraux n'a- pas montré grand 
scrupule. Mais on peut être fabulateur et grand écrivain, de 
même qu'on peut être, comme Dali, un mythomane ef un grand 
peintre. Une chose est vraie, dans le réquisitoire de Jacques 
Bonhomme : Malraux n'est pas notre Shakespeare. Ses dernières 
œuvres sont décevantes et — parfois — pitoyables. (Mais les Chênes 
qu'on abat, est-ce que cela n’a vraiment aucun Intérêt?). 

N'aurait-:! écrit que F Espoir, cent pages de la Condition humaine, 
un ou deux dialogues des Noyers de FAItenbvrg.- et la préface au 
Temps du mépris. Malraux vaudrait bien, les romanciers qui font 
les choux gras de M. Jacques Bonhomme, d'André Salmon à 
Mme Simone de Beauvoir. Et puis, tout de même, il a mis sa 
via en Jeu. Tous les intellectuels n'en font pas autant 

PIERRE DE BOISDEFFRE. 

je ANDRE .MALRAUX, par Jacques Bonhomme, 128 pages, 
coU. a Nos grands hommes », Régine Dehors es, 18 F. 
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Un bpn dictionnaire de langue est un 
dictionnaire qui ne traite que de langue. Ce pos¬ 
tulat fait la force du Grand Robert de la langue 
française. U lui doit sa précision, sa rigueur, sa 
richesse. Sa parution fut d'ailleurs un des évé¬ 
nements de la vie littéraire des dernières armées. 

Mais il restait à traiter la question des 
noms propres pour compléter les 7 volumes du 
Grand Robert de la langue française. Paul Robert 
et son équipe ont travaillé plusieurs années sur 
ce nouveau dictionnaire, en y apportant l’expé¬ 
rience, la méthode et l’intelligence acquises avec 
le Grand Robert . 

Aujourd’hui, pour la première fois, un 
vrai grand dictionnaire de langue française etun 
vrai grand dictionnaire de noms propres sont 
présentés ensemble. Découvrez-les. 

La langue : 7 volumes 
En 6.000 pages, le Grand Robert dresse 

un bilan complet de la langue française classique 
et contemporaine. Chaque mot est illustré de 
très nombreuses citations (200.000 en tout) 
empruntées aux meilleurs auteurs de la littéra¬ 
ture française, depuis Villon jusqu’à Queneau. 
Butor ou Le Clézio... 

en 7 volumes 
. estle seul die- . 
tionnaireàla fois 
analogique et alphabétique : chaque 
mot est présenté avec la liste complète de ses 

- synonymes et de ses contraires (exempte: à “doux”, 
vous trouvez 130 synonymes et 50 contraires). 
La méthode analogique permet d’enrichir cons¬ 
tamment son vocabulaire en retrouvant des 
mots oubliés et en découvrant des mots inconnus. 

Le sa voir : 4 volumes 
3.200 pages, 40,000 noms propres, des 

illustrations en couleurs presque à chaque page : 
le Grand Robert des noms propres est un extra¬ 
ordinaire trésor d’informations sur Thistoire, 
la géographie, les arts, les lettres et les sciences. 
N on seulementil répond complètement à toutes 
les questions, mais sa richesse et sa beauté in¬ 
vitent constamment à le questionner et à lui 
demander plus. 

Le Grand Robert des noms propres est 
un dictionnaire d’aujourd’hui.Tout ce qui compte 
dans la vie culturelle quotidienne y a sa place : 
aussi bien Astérix qué Mai 1968, Jacques 

Charlie Hebdo- 
En plus, le G rand Robert des noms propres 

bénéficie aussi de la méthode analogique : chaque 
nom propre renvoie aux événements, aux lieux 
ou aux homines qui lui sont associés. 

Le Grand Robert de la langue française 
et des noms proprès: en 11 volumes permet une 
véritable maîtrise du langage et de la culture 
d’aujourd’hui. 

Pour découvrir tous les avantages que 
vous rendra le Grand Robert analogique de la 
langue française et des noms propres en 11 vo¬ 
lumes, recevez chez vous, sans aucun engage¬ 
ment, notre documentation détaillée 

LE ROBERT 
Dictionnaire analogique de la langue française 

et des noms propres. 

^BON DE DOCUMENTATION 
Envoyez-moi gratuitement et sans aucun engagement 

de ma part une documentation complète sur 
le Robert en 31 volumes. 

.M^ Mme, Mlle _i—1—i-- 

: Adresse-^- 

A retourner sans affranchir à S .NI. Le Robert 
107, avenue Parmentier - 75011 Paris. 
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philosophie 

Vladimir Jankêlêvitch 
professeur de dénuement 

O Cette déchirure au 

principe de notre rie. 

DEPUIS quelques mois déjà, 
nous nous sommes aper¬ 
çus que nous avions trop 

longtemps vécu sous l'emprise 
de systèmes qui Tondent une 
éthique de la violence et du 
mépris. Alors peut-être pour¬ 
rons-nous prêter l'oreille à un 
homme qui enseigne que la va¬ 
leur est dans l'événement, parce 
qu’il n'arrive qu'une fois, et qui 
pose le singulier comme vérité 
universelle. L'occasion est à 
saisir, puisque le voilà interrogé 
par une interlocutrice inspirée, 
capable de jouer à quatre mains 
avec le virtuose. 

SI Jankêlêvitch rappelle que 
notre vie est nécessairement 
morale, aussi bien qu'elle est 
temporelle, que l'action est tou¬ 
jours sous-tendue par des juge¬ 
ments de valeur et qull n’y au¬ 
rait pas de sens à lutter contre 
l'oppression si on ne commen¬ 
çait par la condamner, 11 ne faut 
pas attendre de lui une nouvelle 
Critique de la raison pratique, 
car l'exigence morale se dégrade 
rinns le système — Kant en 
vient à soutenir qu’on doit la 
vérité même à un assassin. 

H n'y a pas de technique de 
l’existence, pas plus que de 
l'amour ou de la mort. Et la 
morale, comme la philosophie, ne 
peut à proprement parler faire 

Saviez-vous que 
le fabuleux pari 
lancé il y a 
un siècle par 
Phileas Fogg 
n’avait jamais été 
réalisé? En 1977, 

-Claude Mossé 
a relevé le défi et 
a été le premier 
à réussir l’exploit 
dans les 
conditions 
prévues par 
Jules Verne. 

Le 
nouveau 
tour du 
monde 
en 80 
jours 
un livre de 
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des progrès: ici pas do nonnes 
qu’on puisse dépasser, de records 
qu’on puisse améliorer. Au 
contraire, la volonté crispée de 
sincérité risque de faire de moi 
un comédien, prrmrn* le sourd, 
d'être généreux me renvoie à 
moi-même au moment où Je 
veux me tourner vers l'autre. 
Elle est bien fragile la moralité, 
et elle est indéracinable : disons 
dès maintenant le mot qui ré¬ 
sume la philosophie de ce « pro¬ 
fesseur de dénuement s, elle est 
un « presque rien a II faut met¬ 
tre l’accent sur presque, et ad¬ 
mettre que « c’est sur une étin¬ 
celle que nous devons fonder 
l’éthique ». 

Des éclairs de sens 

Notre vie est elle-même une 
étincelle, un éclair dans le dé¬ 
sert noir de l’éternité. Cette 
a apparition disparaissante » ré¬ 
vèle la nuit qui nous enveloppe. 
La pensée de Jankêlêvitch s’ac¬ 
croche à cela qui n’est pas objet 
et qui donc n’est pas fait pour 
être pensé : ni l’objet ni 1e sujet, 
mai» la confusion d'où Us émer¬ 
gent, la relation absolue qui les 
englobe dans son-énigme. Cette 
nuit de l’être est sillonnée 
d'éclairs de sens— 

On comprendra donc que Jan- 
kélévltch parle du « décousu » 
des valeurs. La déchirure est au 
principe de notre vie, cette 
TiMiile qui fUe. Ainsi nous en¬ 
gage-t-il à porter la c tunique 
déchirée de la contradiction », 
ou encore les « défroques de 
l'humour », qui. contrairement à 
l’Ironie, ne tient pas en réserve 
une vérité quH voudrait substi¬ 
tuer à l'ancienne comme on rem¬ 
place un pouvoir par un autre. 
Ainsi "l'amour, disait Socrate, 
s’en va mendiant sur les che¬ 
mins, en quête de ce qull pos¬ 
sède pour ainsi dire négative¬ 
ment. Ce vagabond, on peut .lui 
imaginer la démarche de Char- 
lie Chaplin. 

« Heureux sans cause » 

Cela ne veut pas dire qu'il 
faille considérer tout déchire¬ 
ment comme inéluctable, nier 
que certaines contradictions dou¬ 
loureuses reposent sur des 
contingences, qu’on puisse en 
somme s’endormir sur l'oreiller 
du désespoir. Biais l’amour-phi¬ 
losophe a. ne croit guère aux ac¬ 
colades que se donnent des 
contradictoires durablement ré¬ 
conciliés dans la Philadelphie 
universelle et l'attendrissement 
général». H faut «laisser vivre 
les contradictions », parce que 
notre vie elle-même en est une 
— une contradiction Incarnée, 
une contradiction à deux pattes., 

L’Irrèvieisiblllté du temps fait 
. qu'on ne peut progresser qu'en 
déclinant, et qu'en s’enrichissant 
on s'appauvrit. Cette structure 
Irrémédiable de la réalité est 
aussi ce qui donne parfois à 
notre existence une allure de 
rêve éveillé. Ce qui ne se répète 
pas, comment le vérifier? Jan- 
kélévitch redescendant d’une 
commémoration au Mont-Valê- 
rlen se demande : n’éfcalt-ce pas 
un cauchemar ? Tout cela est 
maintenant comme s'il n’avait 
pas été. L’avoir-été, ce fait infi- 

PARIS HELSINKI 
en DC - 9 -51 

VOL QUOTIDIEN 
départ Orly-ouest 12 h 50 

de HELSINKI : LENINGRAD et MOSCOU r 
toute agence de voyages et 

'liSiNRiR 
11, rue Auber 75009 Paris 

réservations 74&S&33 

la ligne de l'hospitalité finlandaise 

essais 

l’éros selon Schérer et Hoequenghei 

+ Dessin de Bérénice Cleeve. 

nltêrimal mais invincible, re¬ 
joint le presque qui est le défi 
que l’homme lance au néant. 
C’est pourquoi la mémoire ess 
aussi responsabilité, et témoigner 
est l’honneur d’un être qui ne 
vit pas dans l'aveuglement du 
présent. 

L’art ouvre à un passé qui 
n’est pas le notre, évoque la pa¬ 
trie introuvable que nous n’avons 
jamais perdue — la Pologne de 
Chopin, l'Espagne d'Albeniz ne 
figurent pas sur la carte. Le 
musicien participe au charme 
du temps, le récupère à son pro¬ 
fit. fait corps avec lui- Et le 
philosophe trouve la forme mo¬ 
derne de cette humaine sagesse 
dont les Anciens savaient qu'elle 
ne peut être que manière de 
s’accorder au destin : il désire 
l'Irréversibilité, cette loi Inexo¬ 
rable qui nous voue à la déca¬ 
dence. à la mort, à la dispari¬ 
tion inconcevable. Jankêlêvitch 
atteint ce point ultime de la mé¬ 
ditation existentielle : même la 
mort devient une chance, comme 
le démontre la fiction d’un être 
immortel (ce thfema d*uu roman 
de Simone de Beauvoir est aussi 
celui du musicien Janacek) au¬ 
quel notre imagination est 
contrainte de prêter une lassi¬ 
tude infinie. 

La musique fait miroiter 
devant nous un univers merveil¬ 
leux. elle nous envoûte, nous 
emporte, et puis avec lé dernier 
accord, nous voilà rendus à notre 
condition misérable : tout cela, ce 
n’était donc rien. Et Jankêlêvitch. 
de reprendre : presque rien. Les 
plus belles pages sont sans doute 
celles où 11 parle de la fête intime 
du piano, de la « demi-heure 
enchantée » qui le plonge pour la 
journée dans une Ivresse légère 
qu’il doit à la mélancolie même 
de la musique : ce « tragique 
sans cause » le rend « heureux 
sans cause », heureux d’un désir 
qui jouit de ne pas s’assouvir, 
heureux d’être malheureux 
comme l’humour est riche de sa 
misère. 

H n'a pas fondé de système. Q 
n'a pas découvert un principe de 
solution universelle garantissant 
le bonheur à l’humanité à condi¬ 
tion de le respecter strictement, 
mais Q aura su dire ce qui nous 
attache & ce monde presque sans 
Importance, où ü nous ést donné 
de séjourner quelque temps. 

FRANÇOIS GEORGES. 

★ QTJELQUB FART DAMS L'INA¬ 
CHEVÉ, par V. Jankêlêvitch et 
Béatrice Bezlowftz. Galllmardi 
272 p, 49 F. . 

# Une apologie de 

Verrtm.ee. 

EN un temps où les a spécia¬ 
listes » de l’adolescence — 
— éducateurs, psycholo¬ 

gues, sexologues, tous porteurs de 
l’estampille officielle — multi¬ 
plient les traités où les enfants 
sont censés apprendre la civilité 
puérile (1), U est salubre que 
René Schérer publie Une éroti¬ 
que puérile, qui en est le subver¬ 
sif contrepoint. 

Sous le prétexte de c protéger » 
l’enfant, la société adulte trace 
autour de lui un véritable cordon 
sanitaire. « Non seulement les 
entants ont des droits, écrit 
Schérer, mais üs étouffent sous 
eux. i> Hier, les enfants étaient 
accablés d'« interdits » ; aujour¬ 
d'hui, Os le sont par une législa¬ 
tion à prétentions pédagogiques, 
dent le plus clair effet est de les 
empêcher de disposer d'eux- 
mêmes, de circuler librement, de 
se lier d’amitié avec des adultes 
autres que ceux désignés par 
l’institution. 

Analysant le dossier d'instruc¬ 
tion d'un procès de mœurs qui 
s'est déroulé en Lozère sous le 
règne de Napoléon HL René 
Schérer éclaire admirablement 
cette mise en place, au siècle 
dernier, d'« un système pénal qui, 
entre les mineurs et les majeurs, 
dresse une barrière infranchissa¬ 
ble ». Jadis, on expliquait à l'en¬ 
fant que la masturbation rendait 
fou ; à présent, on lui apprend à 
se méfier des vilains messieurs, 
et à les dénoncer à la police. 

Le thème central d’une éro¬ 
tique puérile est la résistance au 
pouvoir adulte. Non seulement !e 
pouvoir qnl s'exprime clairement, 
et cyniquement, mais aussi celui, 
plus subtil, des réformateurs qui 
militent pour la « libération » des 
enfants, et créent à l’intention de 
ceux-ci « des réserves de sécurité, 
des points d’ancrage, des refu¬ 
ges». Schérer n'est pas dupe de 
la coloration libertaire et gau¬ 
chiste de ces « lieux» où l'enfant 
est assigné à résidence : il y 
flaire une ségrégation qui, pour 

(1) La Civilité puérile est le tUn 
d'un livre d’Erasme, qne viennent 
de rééditer les Editions Bamsay. 

Michel 

del Castillo 
(Suite de la page 15.) 

Mais cette mort d’une Espagne 
n’est pas achèvement d'un en¬ 
nemi, elle se passe dans le pro¬ 
pre sang espagnol. Comme chez 
le Mexicain d’Octavio Paz où 
Quetzalcoati et Guadalupe n’en 
finissent pas de se déchirer, 
l'Espagnol a vécu et vit toujours 
en lui-même ce combat au fond 
de l’âme, s ce suicide moral » 
qui dans son histoire se traduit 
par une longue chaîne de guerres 
civiles, et le meurtre permanent 
de ceux qu’Ana Maria Ma tu te 
nommait c les Abel ». 

Michel del castillo évoque 
cette tragédie, s la fin de l’es¬ 
poir », avec l’expulsion Ignomi¬ 
nieuse de 1492, les Gitans ou 
« la voix du malheur », l’Inqui¬ 
sition partout, le vertige de la 
N~da. du néant qui se traduit 
par une attitude de renonce- 

- ment, de doute stérile et de ré- 
slgruiulon. Avec rigueur et docu¬ 
mentation, l’auteur passe en 
revue les mythes et les réalités 
de l’Espagne, le sens de l’hon¬ 
neur. la fierté espagnole, ridéa¬ 
lisme du chevalier errant, le 
goût de l’horreur, la sanglante 
corrida, ete, le livre culminant 
sur une pénétrante étude du 
franquisme vu non pas comme 
un fascisme Importé, mais 
comme un accident, en quelque 
sorte, naturel de l’Espagne. 

En conclusion de ce grand et 
bt livre, Michel del Castillo 
propose à notre réflexion l'une 
des plus hautes figures de l'Es¬ 
pagne, Juan Luis Vives, ne Juif 
et penseur chrétien dont toute 
la famille connut les tourments 
et les flammes de l'Inquisition et 
qui s’exila à la Sorbonne et à 
Bruges où son discours huma¬ 
niste côtoya celui d'Erasme et 
je Bu dé, premier Espagnol à 
payer de l’esdi le droit à la pa¬ 
role, premier de tous ces Espa¬ 
gnols du dehors qui portent en 
eux cette Espagne qnl les re¬ 
jette et dont Us assurent, pour¬ 
tant, comme l'auteur en ce bril¬ 
lant et émouvant essai, la part 
d- lumière. 

ALBERT BENSOUSSÀN. 

★ LE SORTILEGE ESPAGNOL, 
par Michel del Castillo. Ed. JulUard, 
1977, 350 P., 49 F. 

être plus sophistiquée que celle 
de la famille et de l'école tradi¬ 
tionnel! 2=. n'en est pas moins 
dangereuse. 

La Dèr.re homosexuelle est un 
Itinéraire. Guy Hocquenghem y 
parle de soi, de ses amours, de 
ses dégoûts, et c'est ce qui rend 
son livre si attachant. Non un 
discours conceptuel sur l’homo¬ 
sexualité, mais le cri d’un écorché 
vif. 

Lycéen, puis étudiant. Hoc- 
quenghem souffrait de mener 
une existence double : « D’un 
côté la vis militante, la révolu¬ 
tion. De l'autre la vie affective, 
l'homosexualité. ? Plus tard, il 
n’aura plus à camoufler la na¬ 
ture de ses mœurs, et connaîtra 
le ber. heur de concilier sa vie 
privée avec sa vie publique. H 
deviendra même dans les cercles 
gauchistes l'écrivain homosexuel 
de service, !s porte-étendard de 
la cause. 

Cette période euphorique sera 
de courte durée. Très vite, le 
tempérament rebelle cTHOcquen- 
ghem s'irrite de l’embourgeoise¬ 
ment de la revendication homo¬ 
sexuelle. et de son souci de 
respectabilité. Les pages les plus 
fartes de ïc Dérire sont celles 
où Hocquenghem exalte les bas- 
fonds, rappelle le lien existant 
entre homosexualité et délin¬ 

quance, félicite Fasollnl d’être 
mort en aventurier, envie la 
clandestinité, qui continue d’être 
le lot des amateurs des moins 
de seize ans, ces carbonari de 
l'amour. 

Affreux Jojo exemplaire, 
Hocquenghem s’emploie, mali¬ 
cieusement, à faire grincer les 
dents des idéalistes de tous 
bords, et c’est avec une alacrité 
digne du Montherlant des Jeu¬ 
nes foies qull se présente comme 
une a machine à jouir », se mo¬ 
que de l'amour et rallie 0eux/ 
celles qui sont à la recherche de 
l'âme sœur : « Le gna-gna fC 
l’eau de rose des sentiments me 
soulève le cosur. » 

Hocquenghem rejoint Schérer 
dans son refus de la pédérastie 
platonlsante ; il le rejoint ans! 
dans son refus d’un univers 
aseptisé où le Juridique codifie¬ 
rait nos actes et réglerait nos 
comportements. L’un et l’autre, 
ils exigent pour l’adulte comme 
pour l’enfant la droit à l’errance, 
à l’aventure, à la passion. 

GABRIEL MATZNEFF. 

★ CNE EROTIQUE PUERILE, 
René Schérer, Editions Galilée; 
188 pas». 44 F. 

* LA DEBITE HOMOSEXUELLE, 
Editions Jean - Pierre Delarge, 

144 pages, 30 F. 

religion , 

LES MÉMOIRES DE JÉSUS» 
selon Jean-Gaude Barreau 

IL tenait y penser. II fallait 
surtout oser : .publier un 
joumaJ de Jésus. A l'heure 

où tant d'écrivains racontent leur 
vie, comme si celle-ci était leur 
plus cher trésor — elfe l'est. — 
Jean-Claude Barreau dit, lui 
aussi, «Je-, mais ce «je» es> 
Jésus lui-même. 

De ce procédé singulier, que 
d’aucuns diront mégalomane ou 
sacrilège, il faut reconnaître que 
l'auteur n’a pas, malgré les 
apparences, abusé. Les amateurs 
de détails intimes en seront 
pour leurs frais. Pour l’essentiel, 
ce livre est fait des récits et 
des paroles évangéliques avec 
des simplifications ou des ajouts 
dont il faut bien prendre son 
parti. 

Jean-Claude Barreau a soi¬ 
gneusement étudié l'environne¬ 
ment géographique et culturel 
de son personnage. Il a de 
belles formules poétiques qui 
coulent de source. Pour l'es¬ 
sentiel, personne ne devrait être 
choqué par ce « roman », encore 
qu'on ne voie pas très bien ce 
que l'auteur gagne à faire parler 
par moments Jésus d'une ma^ 
nièra par trop familière : «Ce/a 
m'embête *; « Ella faisait 
l'idiote » (la Samaritaine) ; ■ Si 
vous Ôtes trop bons vous devien¬ 
drez poires » ; « C’est une grande 
gueule - (Thomas), etc. 

Toutefois, Jean-Claude Bar¬ 
reau s'est arrêté en chemin. 
Sur l'Itinéraire psychologique de 
Jésus, sur le prise de conscience 
de son Identité et de sa mission, 

K 
V_ 

sur la perspective de sa mort 
ou sur l'avenir de ses disciples 
et de son Eglise, fl n'y a 
presque rien : c’est pourtant là 
qu'on aurait aimé- l'entendre. 

C’était fatal : le Jésus de Bar¬ 
reau, comme celui de Burgees, 
se marie. Il parle de sa femme 
avec chaleur, empruntant au 
Cantique des cantiques ses plus 
belles strophes. Mais Sarah est 
bientôt emportée par la peste, 
et Jésus fait le vœu de rester 
chaste. Ses amitiés masculines 
n'en auront que plus de force; 
de Jean-Baptiste il dit curieuse¬ 
ment : - Son amitié m'était plus 
merveilleuse que ne le tut. 
l’amour des femmes (1). » 

» Faire découvrir un person¬ 
nage fascinant L'arracher au 
faux respect qui le momifie », 
constitue l'Intention avouée de 
l'auteur. A chacun de décider 
si ce parf audacieux a été tenu. 
Il faudrait en tout cas être de 
mauvaise fol pour dénier A 
Barreau utb admiration sans 
borne pour Celui auquel il voua 
sa vie en devenant prêtre en 
isea 

HENRI FESQUET. 

if LES MEMOIRES DE JESUS, 
de Jean-Claude Barreau, J.-CL 
Lattès, 230 pages, 38 F. 

'(1) J.-C. Barreau reprend ld 
sans guillemets une citation 
biblique (livre do Samuel IL 1, 
29). Dans une complainte sur 
SaüJ et Jonathan, le rot David, 
exprime ainsi ses san timon ta A 
l'égard de Jonathan qui vient 
de mourir - au combat. 

Jean Guitton devant l’Evangile 
# Un livre poétique 

et pudique, nourri de 

mysticisme. 

JEAN GUITTON est un char¬ 
meur. En prenant de l'âge, ce 
philosophe dn phénomène 

chrétien affine sa palette. SU se 
répète, comme le font tous les 
anciens, le lecteur n’y perd rien. 
Au contraire. La pédagogie est 
l’art de redire les mêmes choses 
sous des éclairages différents. 
Réfléchir, c'est reprendre sans 
se lasser des thèmes identiques. 
Celui qui médite atteint des ter¬ 
res vierges par l'approfondisse¬ 
ment. 

Pour l’humaniste comme pour 
le croyant, l’Evangile est l’un deq 
plus beaux champs d'investiga¬ 
tion. Jean Guitton est lndlæocia- 
blement les deux. L'originalité de 
son approche saute aux yeux et 
délasse des efforts théologiques 
et ex égé tiques qui nourrissent 
plus la raison que l'esprit. 

Dans cet ouvrage, où se 
condense l'expérience d’une vie 
déjà longue, l'académicien 
emprunte d'étranges raccourcis 
qui ne dérouteront que .ceux qui 

sont allergiques aux synthèses.et 
à l'audace des artistes qui goû¬ 
tent l’envers des choses. 

Un seul exemple, caractéris¬ 
tique. Avant de se pencher sur 
l'affirmation de Jésus : « Je suis 
le patn de la vie», et de méditer 
sur le sens de l'eucharistie, Gtüfc- 
ton remarque que Jésus a passé 
son temps à s’assimiler à ce qu'il 
rencontrait sur son chemin : 

« Je suis la vigne » ; c Je suis 
le pasteur »; Je suis la porte » ; 
« Je suis la lumière »;c Je suis 
la route » ; « Je suis ta vie.» ; etc. 

« De combien de choses, com¬ 
mente Guitton, peut-ü dire qu'a 
les est? On pourrait plus aisé¬ 
ment dresser la liste , des . choses 
dont ü né peut pas dirèqtfü les 
est Dans un certain sens, ü est 
figurativement chaque chose 
créée. » 

Un livre subtil et enrichissant 
Imprégné de l’Evangile Johannl- 
que. Un livre poétique et pudique, 
nourri de mysticisme, mais écrit 
sur tm ton mineur — qui procède 
par touches. Comme on peint. " 

H. F. 

ir L’EVANGILE DANS MA VŒ, 
de Jean Guitton* Edit, Desdéa d» 
Brouwer, 194 juges, 39 F. 
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lettres étrangères 2*4 PRÉFACE DE JACQUES LACARRIÈRE 
fSuite de la page 15.) 

Msls diable, direz-vous, 
qu'est-ce que tout ceci vient faire 
avec ce livre? Quel lien avec 
Vassllls Vassillkos. dont le nom 
siginifie modestement Roy 
Royal ? Quel rapport avec l'au¬ 
teur de Z, des Photographies, du 
Fusit-Harpon, de LunUt II et de 
la Belle du Bosphore ? 

Quel rapport ? Un rapport vital, 
total,- un rapport substantiel, es¬ 
sentiel et existentiel, génétique, 
générique et phylogénétique. De¬ 
puis qu'il écrit — et même depuis 
qu'il n'écrlt pas, c'est-à-dire de¬ 
puis sa dure ou tendre enfance 
— Vassillkos est le creuset de ces 
deux Grecs, l'endogène et l'exo¬ 
gène, l'autochtone et l'exilé, le 
comptable de son temps et le 
conteur de son époque, et toute 
son œuvre est politiquement, lyri¬ 
quement,. mystiquement la chro¬ 
nique de ce double, et étemel 
voyage : être né ici et être lnêé 
ailleurs, être l'humus d'un sol 
précis et l'fcomo d'une terre im¬ 
précise. 

San œuvre est très exactement 
je catalogue de ses racines et le 
manuel de ses exils, et cette 
œuvre culmine en ce livre, dia- 
thèque, c’est-à-dire testament de 
ce qu'il lègue à son présent et au 
futur : la richesse d'un humus et 
d'une errance féêrlquement creu¬ 
sée, impitoyablement recommen¬ 
cée. - 

Donc, et pour introduire au 
triple sens de ce livre, de quoi 
nous parle-t-il au juste ? Ou plu¬ 
tôt de qui ? D’un certain Glafkos 
Thrassakis, pseudonyme imaginé 
d'un personnage Imaginaire — 
I&zaros Lazaridls — lui-même 
pseudo-pseudonyme d'un écrivain 
réel du nom de VasslllB vassill- 
bos. En cette œuvre, nous tou¬ 
chons cette zone sensible de la 
langue grecque où patronyme et 
substantif, non propre jet nom 
commun s'équivalent ou se super- 
posent Cœur qui commença de 
battre il y a trente siècles quand 
un certain Odyssées (Ulysse) 
décrivit son Odyssée, son Utyssêe, 
faudrait-il dire. Depuis bientôt 
traite ans, Vassillkos n'écrit rien 
moins, à travers une trentaine 
d’œuvres dont les titres ne dif¬ 
fèrent que pour mieux nous 
tromper, n'écrit rien moins qne 
sa VassiUkée, son incessant et 
difficile retour dans son Ithaque 
à loi, qui est Itle de Thassos. (...) 

L’exil politique est devenu une 
des réalités amères et. quotidien¬ 

nes de notre temps. Curieuse¬ 
ment, il se déroule selon un axe 
unique, qui est un axe est-ouest 
pour l'Europe, un axe ouest-est 
pour les pays d’Amérique latine. 
Exilés des sociétés socialistes, 
rescapés des goulags soviétiques 

«ou des prisons tchécoslovaques, 
qui se réfugient dans 135urope 
de l'Ouest. Exilés du Chili, de 
l'Argentine et du Brésil, qui se 
réfugient eux aussi vers l'Europe. 
De ce double et constant mou¬ 
vement les Français ne semblent 
pas avoir conscience et n’en per¬ 
çoivent que des aspects infimes, 
anecdotiques. On ne cannait plus 
guère de nos jours d'exilés fran¬ 
çais en Europe, et nous avons 
du mal à comprendre, à ressentir 
les quotidiennes tragédies qui se 
cachent derrière le mot de réfu¬ 
gié politique. 

Une force enclose 

dans les siècles 

Depuis 1949, fin de te'guerre 
civile en Grèce, des milliers de 
Grecs ont quitté leur pays pour 
les pays de ITSt ou pour l'Eu¬ 
rope. Leurs enfants y ont grandi 
au point d'oubUer quelquefois 
Jusqu'à leur langue maternelle. 
Là encore, dans les nouvelles 
écrites au cours de sept années 
de dictature, et alors qu'il était 
lui-même un Grec errant d’Italie 
en Allemagne et d'Allemagne en 
France, Vassillkos s'est fait le 
témoin, 1e chroniqueur de cette 
nouvelle diaspora. 

Mais il est une autre forme 
d'exil qui est le sujet même de 
ce livre, une forme moins connue 
parce que d'une apparence moins 
dramatique et plus secrète; et que 
je nommerai l’exil involontaire. 
.Devoir quitter sa terre natale 
— la Grèce — non parce qu’elle 
vous y contraint, parce qu’on y 
craint la prison ou la déporta¬ 
tion. mais parce qu’il est vital 
de trouver sur la terre une autre 
subsistance et substance de vie 
et parce que le veut, sourdement, 
impérieusement, une force en¬ 
close dans les siècles. C’est aussi 
à cet appel que répond Glaîkos 
Thrassakis quand II décide de 
partir pour l’Amérique et pour 
l’Europe. 

De nos jours encore, qu'il soit 
marin, artisan, ouvrier ou Intel¬ 
lectuel, n'importe quel Grec sait 
que tôt ou tard il sera appelé 

à partir. C'est en ce sens que 
Giaikus Thrassakis est à la 
Grèce d'aujourd’hui ce que 
d’autres errants furent à celle 
d'autrefois : une banale — et 
donc exemplaire — Incarnation 
du destin grec, un être déchiré 
en qui se lit, s'écrit le millénaire 
dialogue entre la terré natale 
et celles, lointaines, qui vous font 
naître une seconde fois. D choisit 
de partir, mais choisit-il vrai¬ 
ment? Le vagabond, l'ambulant, 
choisit-U les chemina? 

Où qu’aille Thrassakis. à Spo- 
ïète, à Venise, aux U.SJL, à 
Amsterdam,' à Berlin, à Paris, il 
rencontre la Grèce et les Grecs, 
et chaque rencontre est, comme 

+ Vassillkos, dessin de Jnlem. 

en raccourci, en réduction, un 
retour manqué. Le grand retour, 
celui qui mène vers la terre na¬ 
tale, apparaît, à mesure qu’il 
erre et quH rêve, comme un 
mirage inaccessible, un cauche¬ 
mar où l'on avance sur . des 
chemins qui sans cesse se déro¬ 
bent. Et l’on trouve là le thème, 
la hantise de toute grécitè. (._) 

Entre ces départs, ces retours, 
ces départs à la fols espérés ~et 
contraints, ces retours à la fois 
voulus et redoutés, réside le troi¬ 
sième degré de l'exil, le plus 

amer et le plus grec, l'exil en 
son propre pays. (-.> 

Etre un Grec errant aujour¬ 
d'hui ne signifie plus rencontrer 
uniquement des Loto phases, des 
Lestrygons et des Cyclope». Non 
que ces créatures mythiques 
aient vraiment disparu. Elles 

- ont- pris simplement d’autres 
formes, insidieuses et donc d'au¬ 
tant plus efficaces. 

Les Lotophages. ce peuple du 
Sud où les compagnons d’Ulysse 
subirent les dangereuses délices de 
la consommation du lotus, ta 
fleur qui faisait oublier la Grèce, 
ce sont bien, aujourd’hui les peu¬ 
ples d’Occident, des sociétés de 
consommation où l'ancien pay¬ 
san d'Epire devenu ouvrier chez 
Philips ou Grundig, où l'ancien 
ouvrier de Salonlque devenu mi¬ 
neur en Belgique, où l'ancien 
enfant des Cyclades devenu mar¬ 
chand de marrons, succombent 
tôt ou tard aux délices des super¬ 
marchés. Là résident les nou¬ 
veaux Lotophages, et c’est Là que 
l'on rencontre tes nouveaux com¬ 
pagnons d’Ulysse et ceux de 
Criafkos Thrassakis, déjà oublieux 
du retour. Cest là qu'lis ris¬ 
quent le plus de succomber, de 
rencontrer de dangereuses délices 
à quelque CARREFOUR, les 
amoncellements de victuailles de 
quelque MAMMOUTH croyant 
XNNOver en leurs nouveaux 
en PRlSant UNIQueœent les 
fleurs du pays des Luxurophages. 
Oui, c'est là désormais que s’éqrl- 
vent les nouvelles Odyssées et 
c’est'ce monde-là' notre monde, 
qui hante tout entier ce livre. 
Cest ainsi, sans nul doute que 
naissent les nouveaux mythes, 
ceux que Vassillkos collectionne 
inlassablement depuis tant d’an¬ 
nées. 

Antigone 

et Pénélope 

Dans les Photographies, Il re¬ 
marque tout incidemment que le 
mot HERAKLBS ne désigne plus, 
pour la plupart des/ Grecs, 
qu’une marque de cimenterie. De 
même, MTNOS dit avant tout une 
marque de vin crétois et ANTI- 

‘ G ONE (où les néo-mythes vcmt- 
Us se nicher, c'est le cas de le 
dire ?) des sous-vêtements fémi¬ 
nins. , Ces nouveaux mythes,' ccs 
néo-mythes, on les retrouve tout 

au long de cette œuvre, et ils 
sont justement 2e signe le plus 
évident, le plus Indiscutable que 
les errances modernes ont in¬ 
versé leur signification. 

Jamais la dérision — mais 
aussi le bonheur — d’être Grec, 
en ce monde ne furent si bien 
décrits. A l'inverse de tel héros 
moderne, le Grec errant n’est 
jamais un voyageur sans bagage, 
et surtout sans bagage culturel. 
Mais voilà bien longtemps qu’il 
a dû échanger ses mythes & la 
consigne des mille gares du 
monde, au transit des aéroports 
et dans les entrepôts de- tous les 
ports. En échange- de quoi (et 
c’est tout un. symbole) ? En 
échange d’une carte de résident 

. temporaire. _ 
■ : Aujourd'hui, si Ulysse revenait 
à Ithaque (ou Glafkos Thrassa- 
kis-Vassillkos à Thassos) il re¬ 
trouverait Pénélope gérante .de 
quelque xènôna, de quelque hôtel 
pour touristes. H fallait bien un 
Jour dire cette Grèce-là, surtout 
celle-là, celle qui, pour la .pre¬ 
mière fois de son histoire, n’ex¬ 
porte plus ses mythes dans le 
Teste du monde mais importe le 
reste du monde venu chercher 
chez elle les mythes qui' l’ont à 
jamais désertée. . , 

Vassillkos est au cœur de ce I 

La « Spécial Reich'» à» encore I 
en vente contre 20 -F à SapoÜ 

44, rue «fu‘ Ruisseau, 75018 Paris. I 

double voyage, entre les mythes 
anciens qull. retrouve aux anti¬ 
podes de la Grèce et les mythes 
néo-grecs qu’aucun étranger n’a 
encore aperçus ni perçus. Vas- 
silikas, comme Glafkos Thrassa- 
kis, comme tous les Grecs dont 
il a décrit et partagé la diaspora, 
est le président de fait des ré¬ 
sidents temporaires du monde. U 
vit, U écrit, 11 décrit la Grèce 
quelque part en Europe, et donc 
il décrit l’Europe telle qu’aucun 
des Européens n'est susceptible 
de la voir. Et il nous renvoie 
son image ambiguë, car elle est 
là, indiscutablement, cette véri¬ 
table Europe, non celle que nous 
préparent les « Sages b de Stras¬ 
bourg — nouveaux Etalons ou 
Dra.com de notre avenir, — mais 
dans ce mirage vide, et scin¬ 
tillant, empli de toutes les 
luxuriances des nouveaux Loto¬ 
phages et' dont 11 est lui, Laza- 
xidis, lui, Tfaaiassakis. et lui, 
Vastilikos, le nouveau décou¬ 
vreur et le seul peut-être à n’y 
pas succomber. 

JACQUES LACARRIËRE. 

Lentilles 
de contact 

On les met 
et on les oublie... 

Fabriquées dans une nouvelle ma¬ 
tière souple et perméable à l’eau, 
Joécfa/ement destinées aux veux sen¬ 
sibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles— 

Essayez 
YSOPTIC 

80,BdMalesherbes 
75008 PARIS 
TéL 52215.52 ‘ 

Documentâtfan et liste des correspondants | 
fiançais et riràôgêrs sur demande. 
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DE LA FRANCE 
des origines à nos jours 

plus qu’une encyclopédie : 
un véritable panorama des arts et des idées 

Celte collection a comme ambition de traiter de la littérature comme d'une partie de toute F histoire de noire nation, de laire, en somme, le portrait dé chaque époque afin de rendre plus 
intelligible le portrait de nos écrivains.' Ainsi l'histoire de la fanon» *^-celse, rWfW"» idées, des sciences et des arts, rhistolre politique, sociale où économique; ont ici, et pour fa première 
lois dans un ouvrage de ce genre, toute leur place. 

C’est une œuvre collective 
Histoire littéraire absolument nouvelle, à laquelle 200'spécialistes, un. visitai res, écrivains, linguistes, historiens, sociologues, musicologues, critiques ont travaillé en commun plusieurs années, 
cette collection dirigée par Pierre ABRAHAM et Roland DESNE, offre foutes les garanties de sérieux et d'objectivité dans la recherche. 

Directeur dés tomes 
Tome I - Des origines à 1492: Jean-Charles PAYEN (faculté de Caen). Tome H - 1492 à 1600 : Henri WEBER (faculté de Montpellier). Tomes-111 et IV -1600 à 1715 : Anne UBER5FELD (Sorbonne), 
Roland DESNE (Université de Reims). Tomes V et VI -1715 à 1794 : Michèle DUCHET (Ecole normale supérieure de Fontenay) et Jean-Merle GOULEMOT (faculté de Tours). Tomes VII et VIII - 
1794 à 1848 : Pierre BARBERIS (Ecole normale supérieure de St-Cloud) et Claude DUCHET (Université do Vîncennes). Tonies IX et X -1848 & 1914 : Claude DUCHET- Tomes Xi et XXX -1914 à nos 
Jours : Michel DECAUDIN (Sorbonne) et André-DASPRE (Université de Nice). 

Tous les genres littéraires 
Des classiques au roman policier, des œuvres en langue d'oc à la bande dessinée, tous les genres littéraires sont traités. Sans préjugés politiques ou d'idéologie, ce’ b. étude est ouverte è tous 
les auteurs des plus connus aux méconnus. L’éclairage nouveau sous lequel Ils sont présentés les restitue dans leur époque avec une parfaite authenticité. Ainsi, par l'étude critique des auteurs de 
tous les genres littéraires, comme de toutes les périodes, cette collection constitue de la manière la plus vivante le meilleur guide pour une compréhension globale de notre patrimoine culturel. 

L’iconographie ^_ m ■— —S 
L’illustration a la double originalité de réunir un nombre d'images encore jamais rassemblé pour accompagner l'étude des 
écrivains, et de renouveler l'iconographie tant par la manière de la présenter que par le choix des documents peu connus. 

Présentation 
• 12 volumes élégamment reliés, gravés à l’or fin d'après des fera originaux; 
• Des milliers d'illustrations en noir et couleur, très souvent Inédites; . 
• Typographie en Times corps 10, Impression en deux couleurs avec notes infrapagînales; 
• EN ANNEXE de chaque volume : bibliographie, fndax des auteurs et des œuvres et de précieux tableaux 

chronologiques et synoptiques. ' 
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Une critique unanime /N 
■ ‘L'Histoire Lihértdre de la Fronce" sera de ces tris rorts rèis^tes totales qw marquent îliisioire de. TédUion". Jacques CELLAKX)-Le Monde ^ 

• "Enfin une histoire littéraire comme les socialistes en rêvaient". La Nouvelle Revue Socialiste t 
■ ‘Ces livres sc lisent avec autant de plaisir que deprofit". Roger FAYOLLE-SNESÜP . ^ . pa 
* "Une réussite. Cest beau. Cest savoureux. Cest substantiel aussi*.- Marie-Louise COLIDERT - Humanité. _ _ > r .npFG 

• “Ctite entreprise réhabilite un genre, "une science’dont ne peut se passer qui veut comprendre la littérature*. Yannick FELU?fI£R -Humanisme ^ “ 

* “Des cours d’amour aux “pieds nickelés "... une entreprise stupéfiante. giganicsQvc... Un effort collectif et Individuel immense", Jean PRASTEAU - Le Figaro - * ■ 
- “Pour la première fois, la lUlèratorefrançaise est considérée comme un héritage inaltérable de la nation entiè&\ . 

jean-Marie BORZÉix- u Quotidien de Pans le meilleur guide pour uné compréhensionglobalecfeinotre patrimoine culturel 
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enquête Crise de l’édition ou de l’érudition ? histoire 

Sept Presses d’université 

à la recherche 

d’un remède 
Edition d'érudition, de recherche, savante, scientifique ou 

universitaire... Les mots recouvrent un domaine difficile â cerner, mal 
connu, mal diffusé, d’ouvrages plus ou moins spécialisés, tirés en 
général à un faible nombre d’exemplaires — exceptionnellement 
à quelques milliers lorsque le titre est « au programme » d’un grand 
concours; ces livres-là, on ne les trouve que très rarement chez les 
libraires, les mass media n'en parlent ordinairement pas, et II leur 
faut, le plus souvent, une bonne dizaine d’années pour épuiser leurs 
maigres tirages— 

0 

\\ 
*?§*** V 

-per*** ^ 
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CES livres-là étalent, tradi¬ 
tionnellement, en Europe, 
le net de maisons familia¬ 

les spécialisées, centenaires, par¬ 
fois artisanales et qui perpé¬ 
tuaient, avec amour et dévoue¬ 
ment. les méthodes d’édition du 
siècle passé : Vrin, Nizet, Klinck- 
sieck, Champion, Picard, Maison¬ 
neuve, Mouton, les Belles-Lettres, 
Droz à Genève, de Gruyter à 
Berlin, etc. Aujourd'hui, ces di¬ 
gnes et sérieuses maisons traver¬ 
sent une passe difficile, avec des 
livres dont les tirages s’amenui¬ 
sent : a Mon grand-père, décla¬ 
rait récemment le directeur de la 
librairie Vrin, tirait en moyenne 
à cinq mille exemplaires; mon 
père â deux mille ; en 1960, nous 
en étions à mille et, aujourd’hui, 
j'en suis à quatre cents_ b 

Un fait est là : l’éruditkm est 
en crise. Ou plutôt l’édition 
d’érudition.. Et ce marasme sur¬ 
vient, paradoxalement, en un 
moment où la multiplicité de la 
production universitaire et para- 
universitaire produit une masse 
de travaux de plus en plus éso¬ 
tériques, et où la maxime améri¬ 
caine a Publish or perish » 
(aPublier ou périr»), ayant 
franchi l’Atlantique, oblige cha¬ 
cun à être imprimé pour justi¬ 
fier sa fonction dans l’Univer¬ 
sité! Cette production énorme, 
comment la sélectionner, com¬ 
ment l’amortir, comment en 
faire parler, comment la diffu¬ 
ser ? 

La moitié * 

de la production 

vendue à l’étranger 

M. Michel Mi nard, qui a créé, 
ü y a près de vingt-cinq ans. 
avec ses propres deniers, une 
maison qui publie essentielle¬ 
ment des travaux savants de 
critique et d'histoire littéraires, 
se montre inquiet pour l’avenir : 
« L’érudition en péril ? Je ne 
sais pas. Ce n'est pas seulement 
-t France qu’ü y a des difficul¬ 
tés : on constate partout une 
évolution di la culture, en même 
temps qu’un abaissement du ni¬ 
veau dès étudiants, qui fait que 
le livre d'érudition vit peut-être 
ses dernières années— Les li¬ 
vres sont de plus en plus chers 
à faire, à vendre, et les débou¬ 
chés sont de plus en plue res¬ 
treints pour une littérature 
ultra-spécialisée qui ^intéresse 
que les spécialistes. 

» Je ne considère pas les édi¬ 
teurs d'université comme des 
concurrents qui vont m’enlever 
le pain de la bouche, et je re¬ 
proche aux éditeurs tradition¬ 
nels de se contenter, trop «ou- 
vent, de n'être qu’une boite â 
lettres entre l’imprimeur et 
réditeur et de n’avoir aucune 
politique éditoriale. De ma gé¬ 
nération, je suis le seul qui ait 
créé une maison d’érudition et 
je me sens très seul— » U 
conclut : « Ce n'est pas un tra¬ 
vail glorieux. Les best-sellers ne 
sont pas pour nous. Moi, je n'ai 
que des invendables. Ou des peu 
vendables— » 

Des Invendables consacrés à 
l’œuvre d’Apollinaire, de Gide, de 
Céline, de Claudel, de Camus, de 
Valéry !.. Et qui, même ardus ou 
parcellaires, constituent le fonds 
irremplaçable grâce auquel s’éla¬ 
boreront les œuvres complètes 
d’on auteur™ 

Dans ce domaine, tout a 
changé depuis 1968. Avant, un 
éditeur sérieux pouvait compter 
sur une vente sûre d'environ six 
cents exemplaires aux biblio¬ 
thèques françaises et étrangères ; 
la crise Hpk universités améri¬ 
caines, l'austérité, font qu’on 
arrive aujourd'hui à deux cents ! 
Un seul pays constitue un mar¬ 
ché en ggpftrurinn, notamment 
dans le domaine de la critique 
littéraire : le Japon ! Or pins de 
la moitié de la production sa¬ 
vante est vendue à l’étranger. 

De leur côté, les étudiante 
achètent moins et les éditeurs 
incriminent les «éditions- 
pirates » par photocopie. Four y 
remédier, on a voulu taxer forte¬ 
ment les appareils & photocopier ; 
on invente des encres spéciales 
« inp ho tocopiables »_ ' Mais le 
problème demeure. 

Dans les milieux universitaires, 
sur la lancée du mouvement de 
régénération de l’université consé¬ 
cutif à mai 68, on a voulu réagir 
contre les difficultés rencontrées 
par le livre de recherche en ten¬ 
dant de plus en plus à éditer 
SOI-MEME les travaux universi¬ 
taires afin de créer un lien plus 
vivant entre 1‘université et le 
public. On souhaita s'inspirer de 
l’exemple des Etats-Unis, où la 
moitié de l'édition scientifique est 
éditée dans les universités ; à cette 
époque, M. Louis Bodin, devenu 
depuis directeur des Presses de 
la Fondation des sciences poli¬ 
tiques, fit un voyage d’étude aux 
Etats-Unis et revint persuadé 
qu'il fallait transformer le sta¬ 
tut des c Cahiers de la Fonda¬ 
tion » qui existaient depuis 1947 
rhpv Armand Colin. 

Les « proféditenrs » 

Jusque-là, la plupart des tra¬ 
vaux universitaires étaient pu¬ 
bliés par une maison d'édition 
Classique liée par contrat avec 
Tunivexsité ou le service de re¬ 
cherche concerné ; certains de 
ces accords subsistent encore : 
la collection des Annales chez 
Colin ; Dijon aux Belles-Lettres ; 
Aix-en-Provence chez Stock ; 
Rennes, Strasbourg, Orléans, 
Nanterre, Metz chez Klincksieck; 
d'autres encore aux Presses uni¬ 
versitaires de France (1) ou chez 
Mouton (dont les bureaux pari¬ 
siens ont fermé l’an dernier et 
qui ne subsiste à La Haye que 
comme une division de réditeur 
allemand de Gruyter). 

In. loi d’orientation prévoit 
qu’une des missions de l’Univer¬ 
sité est de publier ; après 1970, 
se créa un peu partout un nou¬ 
veau type d'organismes univer¬ 
sitaires. les «services des publi¬ 
cations». qui prenaient en char¬ 
ge. du début à la fin, la publi¬ 
cation des livres. 

A partir de 1972, sur l’initiative 
des Presses de l'université de 
Grenoble (PUG) — qui s’étalent 
constituées alors en société 
coopérative comprenant environ 
quatre cents actionnaires, ensei¬ 
gnants ou chercheurs — s’est 

Points de repères 
• PRESSES UNIVERSI¬ 

TAIRES DE GRENOBLE 
(dir. Claude Jeanninl : 

— Spécialisation : politique, 
économie politique, écologie, 
littérature française des dix- 
huitième et dix-neuvième siècles, 
études dauphinoises : 

— Titras : Survivre à Seveso, 
Alternatives au nucléaire, les Nu- 
cléocratas, par Philippe Simon¬ 
net. A paraître : Conditions de 
travail et santé : rArchJtactura 
stalinienne, par Anatole Kopp. 

• PUBLICATIONS 
ORIENTALISTES DE 
FRANCE (dir. Mme Simone 
Ma vieil : 

— Spécialisation : poésie, lit¬ 
térature, histoire d'Asie, manuels; 

— Titres : Poèmes, de Vounous 
Entre ; la Livre de braise, de 
Saulelmenov; Youasouf le taci¬ 
turne, de Sabahattirr AI! ; le Dît 
de Qonll. 

m PUBLICATIONS DE 
L’UNIVERSITE DE LILLE 3 
(dir. Dominique Bosselle) : 

— Spécialisation : histoire, 
égyptologle. études anglaises et 
irlandaises, philologie ; 

— Titres : Cahiers de philolo¬ 
gie (dirigés par Jean Bollack; 
Etudes sur l'épicurisme antique ; 
les Migrants temporaires en 
France, de 1800 à 1914, par Abel 
Châtelain ; Etudes sur fEgypte 
et le Soudan anciens. 

• PRESSES DE LA FON¬ 
DATION NATIONALE DES 
SCIENCES POLITIQUES 
(dir. Louis Bodin) : 

— Spécialisation : ■ histoire, 
science politique, sociologie; 

— Titres : le Komlnform, par 
Lily Marccu ; Crise du féoda¬ 
lisme, par Guy Bols ; f Enseigne¬ 

ment secondaire des jeunes tilles 
aoua la IIP République, par Fran- 

. çolse Mayeur. A paraître : /a 
Vocabulaire ouvrier de 1348 ; tg 
Parti radical, par Serge Bern¬ 
stein. . 

• PRESSES UNIVERSI¬ 
TAIRES DE LYON (dir. Joël 
Saugnieux) : 

— Spécialisation : littérature, 
histoire religieuse, sciences juri¬ 
diques et économiques, histoire 
régionale. 

— Titres : les Ouvriers de la 
région lyonnaise (1848-1914), par 
Yves Lequin ; Economie publique 
de reménagement des transports; 
Paysans du Booulolala et du 
Lyonnais (1800-1970), par Gilbert 
Garrler; Colloque 1 Jules Vallès. 

• EDITIONS DE L’ECOLE 
DES HAUTES ETUDES EN 
SCIENCES SOCIALES (dir. 
Mme Marie-Louise Dufour) . 

— Spécialisation : histoire, 
sociologie, anthropologie, urba¬ 
nisme (six cents volumes parus 
en vingt ans). 

— Titres : Revue des Annale a 
(chez Colin) ; Communications 
(au Seuil) ; Lire et Ecrire, par 
François Furet et Jacques Ozouf 
(aux éditions de Minuit) ; Re¬ 
cherche urbaine (chez Mouton). 

• PUBLICATIONS DE 
LUNIVERSITE DE SAINT- 
ETIENNE ' (dir. Claude Lon¬ 
ge on) : 

— Spécialisation ; histoire ré¬ 
gionale, études forézlennes, litté¬ 
rature. de l'âge baroque. 

— Titres : la vie Intellectuelle 
en Forez au seizième siècle, par 
Claude Longeon ; Aspects de la 
vie religieuse en Forez; TEasor 
de l’humanisme érudit, de 1560 
è 1614, par Jean Jetasse. 

m 

L 

dessiné un mouvement de créa¬ 
tion de Presses d'universités — 
sociétés à responsabilité limitée 
ou sociétés anonymes — dispo¬ 
sant en principe d’une autono¬ 
mie de décision et de gestion et. 
dans certains cas. de leur propre 
circuit de commercialisation. 
Cela a abouti, il y a à peine un 
an, à la création de l’Association 
française des presses d’université 
(AFPU) qui regroupe pour 
l’instant sept presses d’universi¬ 
tés : les Presses universitaires de 
Grenoble, les Publications orien¬ 
talistes de France, les Publica¬ 
tions de l’université de LiDe-m, 
les Presses de la Fondation 
des sciences politiques, les 
Presses universitaires de Lyon, 
les Editions de l’Ecole des hautes 
études en sciences social es, les 
Publications de l’université de 
Saint-Etienne. 

L’AFPU est affiliée à l’Associa¬ 
tion internationale des presses 
universitaires en langue française 
(AIPULF), ce qui permet des 
contacts et des coéditions avec 
les universités de Belgique, du 
.Canada, du T-n««" ou d’Afrique 
francophone, et notamment l’éla¬ 
boration d’un catalogue commun. 

Cependant, les nouveaux édi¬ 
teurs. les « pxoféditeurs », ont 
rencontré un peu partout la 
méfiance des maisons tradition¬ 
nelles d’érudition qui ont sou¬ 
vent vu d’un mauvais oeil ces 
chercheurs ou ces enseignants; 
déjà salariés, soutenus par 
l’université, et’qui ne prennent 
pas de risque commercial. « Nous 
voulons noua imposer comme des 
éditeurs au sens traditionnel et 
faire notre place dans la profes¬ 
sion du livre, explique M. Domi¬ 
nique Rosse De, directeur des 
Publications de Lflle-m, prési¬ 
dent de l’AFFU. Nous voulons 
publier des ouvrages de qualité 
internationale qui permettent à 
la recherche scientifique fran¬ 
çaise de s’affirmer et de main- 

★ Dessin de PLANTC. 

tenir son rayonnement face à 
Tenvakissement des travaux en 
langue anglaise. Nous passons 
trop souvent pour des « pirates ?.. 
des concurrents déloyaux, pré¬ 
tendument privilégiés. Nous cou¬ 
lons que les éditeurs se rendent 
compte que nous avons les mêmes 
problèmes qu'eux. C’est pour cela 
que noTis sommes entrés au Syn¬ 
dicat national de l'édition. :> 

L’AFPU tentera d’atteindre 
certains objectifs communs ; dé¬ 
finir une politique commune 
face aux libraires en augmentant 
leurs remises ; diversifier la pro¬ 
duction en éditant à la fois des 
ouvrages hautement spécialisés 
sur lesquels on perd de l'argent 
et des ouvrages de vulgarisation: 
mettre sur pied des coéditions ; 
organiser des promotions com¬ 
mîmes, catalogues collectifs; être 
présents dans les grandes mani¬ 
festations et foires Internatio¬ 
nales ; améliorer la diffusion en 
prenant un diffuseur «immun, 
mais ce point reste le plus diffi¬ 
cile à réaliser. 

Vers un plus large 

public 

Une petite exposition, qui se 
tient encore à la Maison des 
sciences de l’homme (2), tente de 
donner, en cent vingt titres, un 
aperçu de la personnalité et de 
la spécificité de chacun. On 
remarquera notamment la qua¬ 
lité et le soin, le luxe même, des 
ouvrages de la Fondation des 
sciences politiques, qui ne veut 
pJns s’en tenir â des études 
électorales ou d'opinion, et qui 
met résolument l’accent sur 
l'histoire et la sociologie et qui 
s’est attachée à faire un inven¬ 
taire de la société française de 
la Belle Epoque (enseignement 
des jeunes filles, entrée en 
guerre, anciens combattants, 
etc.), de l'Algérie, du mouvement 
communiste ; des projets de 
coédition avec les Editions 
sociales sont en cours. 

U sera également intéressant 
de suivre la carrière commerciale 
du très sérieux ouvrage d'An¬ 
toine Prost : les Anciens 
Combattants et la Société fran¬ 
çaise, 1914-1939, trois forts 
volumes tau prix de 330 P) 
parus presque en même temps 
que le petit volume du mémp 
auteur chez « Archives »_ Des 
couvertures plus criardes atti¬ 
rent l'attention sur une option 
radicalement différente prise 
par les Publications de Gre¬ 
noble, par exemple, qui, pour 
essayer de rompre le cercle du 
public universitaire, tentent de 
faire passer une Information 
universitaire vers un plus large 
public et présentent des études 
sur Creys-Malville, sur l’écologie 
ou sur « le ski en crise », et qui 
annoncent, par ailleurs, les 
Œuvres complètes de l’abbé 
Prévost (huit volumes) et pour¬ 
suivent la publication de deux 
collections en coédition avec 
François Maspero : « Interven¬ 
tion en économie politique » et 
« Critique du droit ». 

Plus loin, nous retiennent 
encore les productions des Publi¬ 
cations orientalistes de France, 
avec les « Poèmes d’étranges 
pays » ainsi qoe les « Œuvres 
capitales de la littérature japo¬ 
naise & au milieu desquels 
trône Zs Dit de Genji, un évé¬ 
nement de l'année littéraire, qui 
lance un pont entre l’édition sa¬ 
vante et le public des lecteurs. 

Mais l'érudition a-t-eOe pour 
fin d'être commercialisable ? Le 
débat n'est pas près d'être clos. 

NICOLE ZAND. 

(1) Les Presses universitaires de 
France, qui furent à l’origine une 
coopérative d'enseignants, ne sont 
pas une presse d’université, mufa 
une maison d'édition classique. 

(2) Ouverte de 9 à 18 heures à 
la Maison des sciences de l’homme, 
54, boulevard RaspaU. Jusqu'au 
18 février. 

Autour d’une momie de Lille 
% Ln nouveau frag¬ 

ment de la légende 

(U Œdipe met en cause 

la malédiction tragique, 

UNE découverte d’un grand 
intérêt pour l’histoire de 
la littérature ancienne, 

faire en 1ST4 à l’Institut de papy¬ 
rologie et d’êgypïologie de l'uni¬ 
versité de LiHe-m, que dirige 
Jean Verccutter. vient d'être 

büc. Dans ïe cartonnage d’une 
tète de momie en papier de 
récupéra tien, rapportée d’Egypte 
au début du siècle par Pierre 
Jcugust. professeur à Lille jus¬ 
qu’en 191?, se sont trouvés des 
lambeaux de papyrus sur les¬ 
quels en a lu. entre autres, les 
restes d'un poème lyrique grec, 

quatre lignes presque intactes. 

Cinquante ans ont passé avant 
que "en s'avise d'examiner l'ob¬ 
jet dépesé dans une réserve et 
de dérouler les feuilles- Ce qa’on 
déchiffre, c'est un texte d’al¬ 
lure archaïque, qui raconte, sous 
une forme nouvelle, un épisode 
célèbre de la légende thébaine : 
:3 querelle des fils d'Œdipe. Dans 
le passage le mieux conservé. 
Jocaste s'adresse au devin Tiré- 
s:as. puis â ses füs. Pour éviter 
que là malédiction qui pèse sur 
la descendance d’Œdipe s’accom¬ 
plisse. elle songe à un accord. 

L'édition de ce manuscrit don¬ 
née par l'Institut d’égyptolagie 
de tv.~& ri) contient l'examen 
papyrologique. la description des 
fragments du pcème et une syn¬ 
thèse des observations commu¬ 
niquées par une trentaine de 
spécialistes de plusieurs pays, à 
qui la transcription du papyrus 
avait été soumise. Au terme de 
cette consultation, un large 
consensus s'est dégagé en faveur 
de l'attribution de ces vers au 
poète archaïque Stésichore, qui 

a vécu autour des-années 600 en 
Sicile, donc plus d’un siècle avant 
Sqphocla Mats U est évident que, 
malgré le caractère démocratique 
de la consultation, il ne s’agit 
là qœ d’une hypothèse. L’œuvre 
de Stésichore est par auteurs 
très mal connue. Pour soutenir 
cette cause, les éditeurs ont eu 
recours avant tout à des argu¬ 
ments métriques et linguistiques. 

Une analyse interne du récit 
fait au contraire ressortir que 
le fragment fait partie d’une 
œuvre qui occupait, par rapport 
aux tragédies connues de -la 
légende des fils d’Œdipe, une 
position particulière. Le règle¬ 
ment esquissé par Jocaste, dam 
ce texte nouveau, pour arrêter 
le conflit qui oppose ses fils, 
Etêocle et Polynice —- sujet de 
la pièce d’Eschyle, les Sept 
contre Thèbes, — correspond à 
une conception délibérément 
anti-îraglqa&. En rejetant la vi¬ 
sion tragique du destin conçu 
comme une succession de l’amour 
et de la haine, qu'on trouve chez 
Empédacle, la reine construit une 
position essentiellement politi¬ 
que. Elle Invoque la tradition 
ancienne d'Homère, où le cours 
des choses est livré & Farbltraire 
et à l’Inconstance des dieux, pour 
refuser la loi implacable de la 
tragédie. 

Nous avons présenté cette ana¬ 
lyse. qui situe ce texte dans le 
champ des productions littérai¬ 
res en Grèce, dans un des 
Cahiers du centre de recherche 
philologique de l’université de 
Lille (2). -L’originalité de la 
scène, qui nous, est rendue par 
le hasard, réside à nos yeux dans 
sa portée critique. 

JEAN BOLLACK. 

U) Par les soins de G.-P. An cher 
et CL Meiüier, dans les Cahiers de 
recherche de rtastttut de pspyro-' 
logis et d'égyptolagîe de Line, JY, 
Lille (PUL). 1977. 

(2) Jean Bollack, P. Judet de -la 
Combe. H. Wiamann, 2a Réplique de 
Jocaste. Cahiers de philologie, 2,< 
Lille (FOL) et Paris (Maison des 
sciences da l’homme), 1977, 25 F. 

organise, en son hôtel particulier, 

une série de dialogues sur 

"LES.PROBLEMES ACTUELS DE L'HOMME 
1er dialogue : Jeudi 23 Février 1978 à 21 h. - 

entre 

LE PROFES5EUR JEAN HAMBURGER. 
DE L'ACADÉMIE DES. SCIENCES 

et.. 
M. MAURICE SCHUMANN 

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE - ANCIEN MINISTRE 

10, rue Alfred de Vigny 75008 Paris - Tél: 766.0121' 

«PENSEE UNIVERSEELE 
Important Editeur Parisien 

rechercha pour création et lancement 
de nouvelle* collections 

manuscrits Inédits de romans, poésie, essais 
'. Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
lancement par presse, radio et télévision. 

Adresser manuscrits et C.V.- 

3 bis Quai aux.Fleurs 
75004 PARIS. 

Tél. 325.85A4 

Conditions d’édition fixées par contrat régi par i’artfcfo 49 de la 
loi du 11 Man 1957 sur la propriété littéraire. 
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ÉDUCATION 
W *ur 

^sLî r;. , 
L'AIDE A L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ ET LE SCRUTIN DU 12 MARS 

le ministre est satisfait de l'application de sa réforme De bonne guerre scolaire 
ï^né ,de l’édacatton. a rence de presse, le bilan et les perspectives de Le ministre de rédacotion a convoqué, pour 

; y;Ireæé. le mercredi is février, an cours du l’éducation sans attendre la fin de l'année sco- le vendredi 17 février, le Conseil supérieur de 
■^.OODSeU des ministres, pois lors d'cme conTé- laire et la traditionnelle distribution des prix, ïi^rwmi». afin de lui soumettre plu- 

' ix ministre a commencé par application des dernières consl- taniment des tests probatoires r a iS+i? 
témoignage de satisfaction en gnes du Syndicat national des d'aptitude. (^) Après ^réussite 5“*™®*** î-Ijïÿ£^SîîJp,îlf‘ 

viroquaat les conditions dans les- instituteurs. au concours, une année serait 
r. s’applique la réforme dite Au chapitre des perspectives, consacrée à une formation pro~ 
"/••ia « college unique », « malgré M. Haby a surtout insisté sur la Houe. f_J » Enfin suivrait une 

au concours/ une année serait Auparavant. U aura tenté, pour la troisième fois 

en dix Jours, de réunir le Conseil de renseigne¬ 
ment général et technique. (C£.GX), main en 
vain, car les syndicats d’enseignants et les 
parents d'élèves Cornée refuseront encore de s’y 
associer. U Le Monde > des 10 et 15 février.) ‘ 

..-lia « unique », a maigre m. naoy a surcoût msBte sur ia «crue, uj » Knxin suivrait une ou™ commminués Demïis liberté. Y 
.et ta année de stage en «sponsaMlté. STS S dS3rS%fc2SS 

La guerre scolaire est une ou religieuses, choisissez la national d'action laïque tCNAL) 

. j•ordre syndicaux ». a Le système maîtres. Les emploie des 7 500 
■Vîes tolères, a-t-ü dit, est défini- auxiliaires du second degré (sur les professeurs « brevetés » 

: tfocfflumt abandonné » (14 000 39 000) pris cette ««-ma» s en sur- (actuellement professeur d’ensei- 
X; '.-Sèves sur 750 000 sont dans des nombre » seront maintenus h la R11 entent générai de collèges) 

yx, guerre de communiques. Depuis liberté. » lie Monde du 15 février), 
mée de stage en responsabilité- un an et demi — c’est-à-dire .... Reste le terrain • de là procè¬ 
des professeurs « brevetés » depuis 3a publication du premier A la base, les rumeurs pesai- dure :■ le blocage des texte* 
ctuellement professeur d’ensei- f*®* du plan socialiste — tes par- mlstes. encouragées par l'attitude d’application .de la loi Ouermeur 

«sans de l'enseignement privé du sommet, vont boa train. L’or- dam les organismes consultatifs 

•.••r-MftMgyrt* des classes ». Certes, fessloniel el SüSP^SSSSJrSSSSti SStf&i*u5vTïto ùTla 
- KlfS!?11*' « les surnuméraires utilisés en laïcité combattante et, surtout, la cruSire où on 

,'^^énâlté des classa de sixième remplacement des maîtres absent» ïfî^^iknîairpn majorité sortante a adopté, avec « En attendant 
ÎSÏZW.Î5SJ55ÏK1E: dSmdes tSîëStaliSï gé^S ÎTouœw; votée à la fin gui ferait dis* 

coup d'eau dans le vin de la prés des parents d'élèves une cir- avec laquelle ces textes ont été 
laïcité combattante et, surtout, la culaixe où on Ut notamment : préparés pour «sortir» avant les 
majorité sortante a adopté, avec « En attendant la rwtfonaKaaUon, élections. C'est de -bonne guerre, 
la loi Guenneur, votée à la fin gui ferait disparaître le caractère mais d'une guerre d’états-majors. 

"--wmf te contenu normal de la for- manent de couverture des besoins ■ ® d j nTôme 1de la session dé printemps, un propre de nos écoles que vous Les organisations laïques ne pou- 
j.-f primaire ». Pour que cette de remplacement ». M. Haby & dispositif de protection sur lequel avez choisies, nous serions dans valent pas ne pas saisir cette 

.exigence soit respectée, des tas- précisé, d’autre part, comment, ™L «tSïrïïi,'wJSESSSSESï 

.••s&sSfe‘tou,ées 4 ,a æl-b “■g» srrt ■-‘rSTriSf ^ envisageait ia. lonnatiop des chant sur un concours ouvrant 

•; selon m. Haby : Je peu d’écho tifs présentés à Blois par le pre- seignant > La rémunération du Ihin mAhifkafinn àpt amwpfll 
rencontré. «ton lui, par l’opposi- mler ministre : dans le second professeur prendra Sf UTI€ mwHnsaiwn 065 «Pl«ieil5 
lion syndicale. U n en & pus degré, les concours du CAPES et compte ces nouvelles exigences Ho lfonroinnonionf 

•vmotaa menacé de considérer de l'agrégation seraient mainte- ac formation, et la durée de son “® I MSBKjnCBICfll 

.uche au pouvoir aurait du ^obligation de multiplier par dix occasion de rappeler leur convie- 
i revenir d’emblée. le montant des .scolarités (_>. tlo:., tachant que l’effet de leur 

C’est une précision qu’il nous blocage serait très momentané 

r JBDcoaav. «wm aa. par 1 upposi- puer ministre : dans le second professeur breveté « prendra en 
a31 ni1 ^ degré. lœ cxmcours du CAPES et compte ces nouvelles exigences 

matas menacé de considérer de l'agrégation seraient mainte- ac formation, et la durée de son 
i s^rjwie im sercice rumfcut nie nus, mais « une armée supplé- service hebdomadaire pourrait] 
- renvoi des élèves pendant les menUare de préparation serait être abaissée. » 

réunions des conseils d’école, en organisée en vue de réaliser no- 

semblait important de souligner 
à quelques semaines des élections 
législatives. Que .chacune, Que 
chacun fasse son devoir et vote 
en son Ame et conscience. » 

et très symbolique. 

«Le sérieux des études9 

Pour les instituteurs, le mlnls- 

L'approche des élections a pro- Face à. cette offensive, les par- 
voqué une mobilisation des titans de la nationalisation ont S^îiw.pÏS;îS2îS1P>v,J 
«^appareils » de renseignement SX g Sl^te \3ffSï 

< CORRIGER LE TIR 
tre "envisage * "une""préparation privé : des gestionnaires — bénè- parti oommunîsta est plus préoc- 
universitaire ». et lestas nor- voies - de cet ensetoement ans Sipé de la main tSdue aux nn «ïïmfcK mbUè 
males devraient commencer dès anciens élèves, qui viennent de chrétiens que de la nationalisa- et rff^iTTOP » 
cette année à s'adapter « à de déclarer qiæ chanm devrait avoir tlon de leurs écoles. Le parti JirSS, 
nouvelles tâches ». M. Haby veut, «présent à Vesprtt. au moment socialiste ne veut pas effaroucher S 
d’autre part. « donner tris pro- où tl choisira son candidat, le ses électeurs, tout en gardant le S» rionv Hsm VnnMla na U. Haby n'aime pas paraître 

morose ou manquant cTenthou¬ 
siasme, comme ce fut le cas 
Il y a une semaine devant r Asso¬ 
ciation des journalistes universi¬ 
taires fla Monde du 10 février). 
Cm pourquoi H a éprouvé, 
salon aa propre expression, le 
besoin de • corriger la tir », en 
refaisant un bilan très satis¬ 
faisant de son action ministé¬ 
rielle. A ce bilan souriant, If n'a 
pas manqué — époque oblige 
— d’ajouter ujib distribution de 
promesses à F égard des ensei¬ 
gnants et d’attaques contre las 
opposants syndicaux et poli¬ 
tiques. If n’a pas ménagé, notam¬ 
ment, le Syndicat national des 
Instituteurs parlant à son égard 
d* « obstruction pofitlco-syndi¬ 
cale». // a voulu ne plus voir 
derrière le Syndicat national des 
instituteurs (SM) et le Syndicat 
national des enseignante dé 
second degré fSNES) que les 

deux - principaux partis du 
programma commun ». 

Il a accusé le SNI, la 
Fédération Cornée — et à tra¬ 
vers eux le parti soclallstB — 
d' « attitude antidémocratique » 
ef « d’attaques contre la per¬ 
sonne du ministre de l'éduca¬ 
tion», IJ est vrai que les syn¬ 
dicats ne lui ménagent pas 
actuellement les critiques. -Je 
regrette, a-t-il dit, cette suren¬ 
chère entre leaders syndicaux 
qui se disputent en vue des 
honneurs futurs ». 

L’une des principales correc¬ 
tions de tir faites par M. Haby 
a consisté t affirmer qu’il était 
très préoccupé par la réforme 
de la tormstfon des maîtres : 
huit fours plus tOt It avait paru 
penser le contraire. U est vrai 
que cette réforme figure eu pro¬ 
gramma de Blois : M. Haby paraît 
s’en être finalement souvenu. 

CATHERINE ARDITTl. 

des deux tiers des Français ne 

teurs, « un statut comportant des chacun y va de sa misera garde, un principe, mata on ‘rustate sur mucatiï^reSSe^^tfSt 
responsabilités plus grandes, qui M- Henri iAfebvre, préadrat de la négociation, le respect aes pas la raison prinSpaîe qui 
en ferait de véritables adjoints 1TTNAPKL. éent dans l’edltoriaJ étaj»s. le dialogue, etc. Les orga- Sdn» des parente 1 inscrira 
des inspecteurs du premier de- de 2a éAunOrtoe de fé- nisattans talques elles-mêmes ne lenk entente ü^s l’enseim^rat 
gré ». De même, dans te second vrier. intitulé « L’heure du mobilisent par leurs troupes avec m-iv6 . 
degré, un « corps à trois grades » 
pourrait être créé pour les chefs, 
f^tJLhi ^ggpim qui demandent à 
savoir phts d’autorité ». vos divergences pottigues, sociales Journée, nationale du Comité £fa»r rrtfoümse, Belào la liï 

..c’est son « caractère propre » qui 
justifle l'aide de l’Etat à l’ensei- 

. I , • , gnement privé. Le sondage de 

mentent reprend a son compte ïææ £££ 
■ _ _ . ■ _ • sioh vogue. 

Le gouvernement reprend à son compte 
la proposition Guenneur sur les établissements agricoles BRUNO FRAPPAT, 

*. i_• 

formation 
institut de formation professionnelle continue 

propose une 

FORMATION MARKETING 
dans votre Entreprise 

par système mufti média Bedaux SMM 

Le conseil des ministres du 15 février a approuvé 
un projet de loi sur Va&de à renseignement agricole 
privé reprenant le texte annulé par le ' Conseil 
constitutionnel le 19 janvier. Selon ce texte, l’Etat 
pourra reconnaître les établissements agricoles 
privés gui en feront la demande. L’aide financière 
dont ils bénéficieront comprendra la couverture 
des dépenses de personnel Renseignement et des 
frais de fonctionnement, c Son montant, précisa le 
communiqué du conseil des ministres, sera égal 
au coût moyen pour l'Etat, par élève, des forma¬ 
tions de même objet et de mftme qualité que dans 
l’enseignement agricole public. » 

Dans un message adressé à Vassemblée générale 
du conseil national de renseignement agricole privé, 
M. Giscard d'Estainç explique que cette loi, approu¬ 
vée par le parlement à la session d'automne 1977, 
a avait fait l'unanimité de tous les hommes de 
bonne volonté » et qu'une initiative « dont les 
auteurs portent devant les familles et l'opinion la 
responsabilité n’a pas permis de la promulguer ». 

Commentant la décision du conseil des minis¬ 
tres. M. Pierre Méhaignerie, ministre de l’agrt- m Des Bèvaa da nhuiaun tueie» 
culture, a estimé que ce projet .répondait à « une techniques aïs^JoutïSc-Sre, 
exigence de Justice vis-à-vis de sauçante-dlx nulle notamment de CUchy, Courbevoie 
familles auxquelles il ne peut être demandé une et Colombes, ont manifesté, le 
contribution plus Impartante », et à r égard des 14 février, pour protester contre 
enseignants. le projet de suppression de trois 
■ Déposés par M. Guy Guenneur, député RJ»JL classes et de dix-neuf postes 
du Finistère, la proposition de toi avait, après son technique de 
adoption, fait Vbbiet Run recours de soixante- gfe 
trois députés socialistes. Réinti rruraedl 15 février 
après-midi, le bureau exécutif du PB. a estimé que jgg lyc^g ^ ciichy et de Cour¬ 
te gouvernement cherchait « & faire oublier U) bavoie. Les cours ont cependant 
la situation de crise grave dans laquelle se trouve lieu normalement partout. 
l'enseignement agricole dans son ensemble ». Les _ _ 
socialistes soulignent que « les crédits destinés à 
renseignement agricole public ont diminué en “ . ” 
valeur réelle chaque année ». M. Jean-Philippe 
Lecat. porte-parole de VElysée, a précisé que le L'i'lll l' 
nouveau projet de loi sera Rabord déposé sur le 
bureau du Sénat. . 

im. 
5 films 
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Formation adaptée aux besoins 
réels des cadres de l’Entreprise 
sous la direction d’un animateur 
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Téléphone 24&92.51 

B su 
Je désire recevoir gratuitement une documentation 
concernant la Formation Marketing SMM. 

Entreprise : __ 

Nom du destina tare :. 

Le president ae ia Hepuouquei a 
donc demandé au gouverne¬ 
ment dfl préparer un projet de 

loi sur l’enseignement agricole privé, 
reprenant celui que le Conseil consti¬ 
tutionnel vient d'annuler. Plus rien ne 
surprend plus parsonne de la part du 
gouvernement et du lobby de l'ensei¬ 
gnement privé, aux Intérêts confondus 
sans pudeur. NI la précipitation ni 
{'absence de scrupules qui en disent 
long sur leurs intentions-. 

Ainsi, pour satisfaire l'Impatience 
de ce lobby, a-t-on vu le ministre de 
r éducation décider ce qu'aucun de 
ses prédécesseurs n'avait Jamais osé : 
bousculer las calendriers, les procé¬ 
dures, pour que le Conseil d'enseigne¬ 
ment, le Conseil supérieur de {'édu¬ 
cation nationale donnent avant les 
élections un avis sur des décrets qui 
Installent la division scolaire et les 
écoles d'endoctrinement 

Toutes affaires cessantes, comme 
tous les mauvais coups — au coin 
du bois. — comme al notre pays 
n’avait d'autre souci, son gouverne¬ 
ment et le lobby de l'enseignement 

/ COTE VAROISE AÎSn \ 
r —**_RECHERCHONS APPARTEMENT_ 

LOIN DE LA FOULE DANS UN GRAND PARC FLEURI - stop 

LIVRABLE IMMEDIATEMENT - stop - POSSIBILITE PE LOCATION - stop 

PINEDE ST GEORGES A ST MANDRIER NOUS INTERESSE - stop 
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pour recevoir une documentation en couleur 
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privé font feu de tout' bols comme 
ce? gens cupides qui, profitant de 
l'Inattention de leurs hôtes, font 
razzia sur tout ce qu'ils peuvent 
emporter. Et ce sont ces bonne» 
Ames qui crient au chat écorché : ce 
eont toujours les ternîtes qui accu¬ 
sent les charpentiers. 

En réalité, II leur faut détruire 
Picole publique, l’école de la Répu¬ 
blique,, qui les gène. 

Le nouvel éprsede de cette opéra¬ 
tion concerne renseignement agri¬ 
cole^ H est édifiant aï mérite, certai¬ 
nement, qu'on en raconte Ici ('his¬ 
toire. .On. pourrait trouver chez La 
Fontaine là fable qui lui ressemble et 
commencer, comme M. Giscard d'Es- 
tiüng, par: « D était une fois— », 
mais sans parabole Inutile. 11 y a un 
peu plus d'une dizaine d'années, 
existaient des cours post-scolaires 
agricoles publics, bien implantée sur 
tout le territoire, souvent bien équi¬ 
pée. efficaces, animés par des insti¬ 
tuteurs itinérants qui apportaient une 
bonne formation eux adolescents de 
plus de quatorze ans du millau rural, 
surtout agricole. Il y avait en face de 
ces cours des maisons familiales qui 
supportaient mal la comparaison. 

En 1967, était appliquée la loi pro¬ 
longeant la scolarité Jusqu'à, seize 
ans ; les. cours post-scolaires agri¬ 
coles publics devaient se soumettre 
à ia foi l'accueil des adolescente 
de plus de- quatorze ans leur était 
ainsi refusé. Curieusement les mai¬ 
sons familiales étaient dispensées, 
de cette obligation et- ee sont 
empressées d'en profiter. 

Dernier temps de ropérât Ion. Des 
lois relatives i r apprentissage, à la 
formation professionnelle, ont été 
promulguées le IB Juillet 1871. Los 
pouvoirs publics en ont déduit que. 
les cours post-scolaires agricoles — 
devenus entre-temps, pour subsister 

★ Secrétaire général du Syndicat 
national des Instituteurs et profes¬ 
seurs de collège (SNX-PJ5.G.C-}- 

centre» polyvalents ruraux, — 
dévalant disparaître. Pendant un an 
de discussions, le SNI-P.E.Q.G. . a 
réclamé en vain le maintien de 
l'enseignement agricole public en 
milieu rural. La loi était la loi— Sauf 
pour lee maisons familiales privées 
— faut-il avoir la naïveté de s’an 
étonner? Pour elles, le terrain était 
libre. 

La morale de cette histoire ? Elle 
est dans la loi d'aide à renseigne¬ 
ment agricole privé, qui revient .à 
L actualité. U suffit à ses promoteurs, 
d'affirmer, avec aplomb, que cet 
enseignement assure un service 
public, pour obtenir de TElat quH 
paie un enseignement privé qi-i s’est 
substitué à celui qu'il a volontaire¬ 
ment supprimé Ef le tour est Joué. 

VOUA comment le gouvernement 
de la France démantèle son' propre 
service public ; car l'histoire se 
renouvelle pour des pans entiers de 
notre système d'éducation. C'est ee 
que M. Guenneur. qui se fait un nom 
avec de basses besognes, appelle — 
sans rire ? — « la /uslfce ef l’égalité 
scolaire ». , 

Nous avons conscience, quant A 
nous, de défendre l'éducetioa des 
enfants contre les appétits, les 
convoitises, las - tutelles de toutes 
eortBs, de les « former sans les 
conformer », comme nous le disait 
Jean Rostand. 

Le gouvernement veut Imposer 
sans vergogne les écoles de la divi¬ 
sion ; » faut défendre et reconstruire 
r école de i'unïtè nationale. 
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Sur une illusion d’acoustique 
(Suite de le première page.) 

La morale de cette histoire doit 
requérir notre attention, parce qu'il 
se trouve que le théâtre français, 
aujourd'hui, n'est pas dans une 
période faste en ce qui regarde les 
auteurs. Or Jourdheuil et Char¬ 
treux figurent, haut la main, parmi 
nos meilleurs auteurs. Et I' « assas¬ 
sinat » d'une pièce nouvelle d'eux 
est une action néfaste. 

Essayons maintenant d'examiner 
dans le concret ce qui a pu se 
passer. 

Le texte de « Maximilien Robes¬ 
pierre > est écrit, composé, d'une 
manière délicate : plusieurs lan¬ 
gages y jouent en contrepoint. Cela 
demande à être modulé, avec soin, 
dans le silence. Or, à Beaubourg, 
les sièges du public, très « design », 
sont recouverts d'un faux cuir qui 
provoque des crissements dés qu'un 
spectateur bouge, change de posi¬ 
tion pour éviter les crampes. 

Il ne faut pas sourire : des 
détails concrets de ce genre sont 
des facteurs essentiels de l'écoute 
d'une pièce de théâtre. C'est si 
vrai que le remplacement de ces 
sièges avait été envisagé par la 
direction de Beaubourg, car déjà 
Antoine Vitez, quand il y pré¬ 
senta « /phigénie Hôtel », s'était 
plaint. Mais les acteurs d’c Iphi¬ 
génie Hôtel », souvent dans la 
soirée, gueulaient comme des 
putois et le concert des sièges 

était couvert. La direction a reculé 
devant le changement des sièges 
parce que celo aurait coûté trop 
cher. 

Par la faute des crissements du 
skaï, mais aussi par la faute sans 
doute de ('architecture qui n'a pas 
été suffisamment pensée, l'acousti¬ 
que de la salle Beaubourg est 
mauvaise. Le soir de la première 
représentation de « Maximilien Ro¬ 
bespierre », pas mal de spectateurs 
on. crié aux acteurs : * Plus fort ! » 
Ceux-ci ont été surpris, parce que 
ce sont des comédiens qui savent 
ce qu'ils font et qui ont l'habitude 
de se faire entendre, sans élever 
artificiellement la voix. 

Comme (e public ne (es enten¬ 
dait pas bien alors qu'ils jouaient 
normalement, ils ont dû impro¬ 
viser une outre prononciation et, 
en somme, placer leur voix en un 
point qui décalait le texte et en 
changeait le caractère. 

Deuxième défaut de la salie 
Beaubourg : les proportions archi¬ 
tecturales font que la scénogra¬ 
phie n'y * respire » pas. Le décor, 
pour peu qu'il ait une certaine 
hauteur, est coincé sous le plafond 
(qui est très bas) et, dès lors, la 
mise en scène, les allées et venues 
des comédiens sont aplaties. 

Gomme toute une partie de 
« Maximilien Robespierre » était 
jouée sur le toit du décor, les per¬ 
sonnages célèbres, comme Saint- 
Just ou Camof, se « cognant la 

tête au plafond », perdaient de 
leur dimension interne. 

L'insuffisance de l'acoustique et 
ses brouillages (les crissements), 
ajoutés à cette sorte d'écrasement 
optique, a curieusement éloigné, 
a Beaubourg, le spectacle de ses 
spectateurs : nous avions le senti¬ 
ment que cela se passait très loin, 
alors qu'à Gennevilliers, sur des 
sièges silencieux, avec une bonne 
acoustique, dons une architecture 
équilibrée, haute de plafond, nous 
avons l'impression d'être tout près 
des acteurs. Or, de la scène aux 
premiers fauteuils, la distance est 
exactement la même dans les deux 
salles : 4,70 mètres. 

Jouant dans des conditions nor¬ 
males, les acteurs dirigés par Ber¬ 
nard Sobel peuvent .moduler déli¬ 
catement le beau texte de Jour¬ 
dheuil et Chartreux. C'est une 
pièce très intéressante, qui mérite 
d'être vue. 

Peut-être la différence entre le 
c Maximilien Robespierre » de 
Beaubourg et celui de Gennevilliers 
est-elle un exemple extrême, mais 
c'est justement un exemple clair, 
qui prouve à quel point le compte 
rendu du théâtre est hasardeux 
C'est pourquoi je n'ai aucune gère 
ô foire (ci, en ('occurrence, amende 
honorable. Au contraire. 

MICHEL COURNOT. 

* 20 h. 45, Jusqu'au 20 février. 

LES PROPOSITIONS DES PROFESSIONNELS DE L'ACTION CULTURELLE 

Un «plan minimum d’urgence» 
Le Syndicat national des directeurs d'entreprise 

d'action culturelle (SYNDEAC) vient de rendre 
publiques ses propositions en matière d’action cul¬ 
tuelle et de décentralisation. Ce « plan minimum 
d'urgence », au-delà duquel le SYNDEAC se dit 
« conscient du fait que les problèmes, rimw leur 
ensemble, ne peuvent se régler que par la mise en 
place d’un véritable plan de développement cul¬ 
turel débattu avec la totalité des organisations 

professionnelles, démocratiques, syndicales, avec 
les associations de spectateurs et les pouvoirs 
publics », a été établi après consultation des divers 
organismes adhérents. Les dispositions en sont 
transmises, pour être discutées, aux partis poli¬ 
tiques, aux diverses instances concernées ainsi qu'au 
ministère de la culture et de l'environnement, gui 
doit recevoir les représentants du SYNDEAC avant 
le 25 février. 

fïlu/ée/ 
Pour F 

Créé par HCOM (Organisabon Inier- 
nationale des musées) et placé sous 
les auspices du Conseil de r Europe, 
le Prix européen du musée vient 
d’être décerné à i’Iron bridge George 
Muséum de Teltord, en Grande- 
Bretagne, qui est un musée d’archéo¬ 
logie industrielle, pour avoir réussi 
à « créer un prècédeni de grande 
importance dans la préservation, la 
mise en valeur et la présentation du 
patrimoine Industriel - et des divers 
témoignages du ■ progrès scientifique 

et technologique ». selon les mots 
de M. Luis Monreal, secrétaire géné¬ 
ral de riCOM. Un. prix spécial a été 
également attribué au Centre de 
estudls d'art contemporanl de la 
Fondation Uiro de Barcelone, dans 
la mesure où ce centre « a assumé 
avec sucoès la mise en valeur d’une 
culture européenne, la culture cata¬ 
lane._ et contribué au développement 

de la conscience démocratique dans 
l’Espagne d'aujourd'hui ». 

Ce double choix témoigne de la 
rapide évolution de la notion même 
de musée, puisque, parmi les neuf 
institutions retenues par le iury lors 
d'un premier choix, aucune n’était 
un « musée des beaux-arts - à pro¬ 
prement parier : on pouvait citer, en¬ 
tre autres, te Musée d'archéologie 
industrielle cfHerstal en Belgique, le 
Teknllkan Museo d’Helsinki, le Musée 
historique d'Amsterdam (qui est un 
chef-d’œuvre), un musée de photogra¬ 

phie en jVcrvége et 1s Musée inter- 
national d'horlogerie de La Cbaux- 
de-ronds. 

Cette évolution est Intéressante, 

bénéfique, dans la mesure où le 
musée doit s’ouvrir aujourd'hui à 
rcus les publics ;l’ingénieur et rarti- 
san aussi bien que r historien ou 
r amateur d'art! et couvrir la totalité 
du champ culturel. On notera an par¬ 
ticulier avec faveur E intérêt de plus 
en plus grand porté depuis quelques 
années aux problèmes d’archéologie 
industrielle, /; ne parai: plus absurde 
auiourd’bui de conserver des ma¬ 
chines hors d’usage ou de « classer • 
une usine, e: il était d'autant plus 
urgent de le taira que rhéritagB tech¬ 
nique n’a pas été T objet jusqu’à 
présent d'une attention comparable 
& celle dont a bénéficié le monde 
rural. En France surtout, où nous 
avons un important Musée des arts 
et traditions populaires, mais où le 
Musée de Thomme et de rindustrie, 
installé depuis peu au Creusot, ne 
peut, malgré sa vaillance, être 
comparé au Dsuisches Muséum, do 
Munich ou à rextraordinaire ensem¬ 
ble des musées de Kensington, i 
Londres. 

Cela dit, n'oubiions pas que les 
musées de peinture et de sculpture 
ont eux aussi leurs problèmes et 
qu'ils ne requièrent pas moins de 
so/ns (et de crédits) que leurs jeunes 
confrères. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

APPEL A LA GRÈVE 

A BEAUBOURG 

Un préavis de grève pour l'en¬ 
semble du personnel du Centre 
Georges-Pompidou a été déposé 
pour aujourd’hui, 16 février, par 
l’intersyndicale (C.G.T.-C.F.D.T.) 
du Centre et le personnel d'accueil 
du soir, déjà en grève depuis le 
9 février (nos dernières éditions 
du 16 février). La grève partielle 
déclenchée la semaine dernière 
par les employés & mi-temps, à 
partir de 18 heures, au musée, au 
centre de création industrielle et 
dans les espaces communs (mou¬ 
vement suivi par une cinquan¬ 
taine de salariés, soit la quasi¬ 
totalité des effectifs, avait été 
engagée pour protester contre 
l'annulation, à la veille dé sa mise 
en application, d'une nouvelle 
grille d’horaires prévoyant un 
week-end de liberté toutes les 
trois semaines. 

En raison de cette grève — la 
première du Centre — une partie 
du. musée a dû être fermé après 
18 heures. On peut s’attendre ce 
jeudi à de nouvelles perturbations 
si le mot d’ordre est suivi, par 
solidarité ou pour appuyer de 
nouvelles revendications. H s’agit 
notamment d'obtenir la modifi¬ 
cation en contrats à durée illi¬ 
mitée de contrats de travail 
courts (deux ans), auxquels sont 
soumis les « mi-temps » du ser¬ 
vi ce d’accueil et d’information, 
ainsi que d’autres salariés (à la 
salle de spectacle ou au service 
audiovisuel). La plupart de ces 
contrats arriveront à échéance à 
la fin de l’année 1978, et ne pré¬ 
voient pas d’indemnités de chô¬ 
mage. 

r . CLVftr tOMI 
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• Statuts des entreprises de 
créations et d'action cultu¬ 
relle : 

Le SYNDEAC demande quel 
dès la prochaine législature, soient 
à l’étude avec l’ensemble des or¬ 
ganisations professionnelles de 
nouveaux statuts propres à ce 
secteur d’activités permettant le 
contrôle par les professionnels de 
leurs instruments de travail, une 
gestion plus démocratique, l’im¬ 
possibilité pour l'Etat d’exercer 
unilatéralement et arbitrairement 
le pouvoir de décision. 

II exige la .suppression de la 
T.VJL sur les subventions et le 
rétablissement des crédits d’équi¬ 
pement. 

• Théâtres nationaux: 
Le SYNDEAC souhaite la redé¬ 

finition des missions propres à 
chaque théâtre national, l’étude 
d’un mode de financement non 
contraignant qui permette une 
gestion souple, privilégiant la 
création et supprimant tes 
contraintes a priori exercées 
actuellement par le ministère des 
finances. 

• Centres dramatiques natio¬ 
naux: 

Dès cette législature, les prin¬ 
cipales mesures devraient concer- 

PRESSE 

En « représailles » à une grève 

« PARIS-MATCH » 
MENACE DE SE FAIRE IMPRIMER 

A l'ÉTRANGER 
Les ouvriers rotatlvlstes de 

l’Imprimerie de la Néogravure, à 
CorbeiL sont en grève depuis le 
lundi 13 février, pour réclamer 
5 % d’augmentation, dans le 
cadre de la « quinzaine ■ d'ac¬ 
tion » lancée par la Fédération 
de travailleurs du livre C.G.T. 
Dans un communiqué publié mer¬ 
credi 15 février, les grévistes pro¬ 
testent contre l’« intrusion de 
M. Daniel Filipacchi » dans le 
conflit, et qui. selon eux, « menace 
de faire éditer ^hebdomadaire 
Paris-Match ailleurs qu’à la Néo- 
gravure et, de surcroit, dans un 
pays limitrophe ». 

« (Votre devoir créditeur est de 
tout faire pour que Paris-Match 
paraisse, a répliqué la direction 
de l'hebdomadaire, qni estime 
que e les six cent maie acheteurs 
et abonnés et les trois violions 
de lecteurs de match «ont 
en droit de ne pas être pénalisés. 
Devoir, également, envers l'im¬ 
primerie française, car toutes les 
publications de notre groupe 
sont imprimées en France ». 

Ia poœsulte du conflit risque¬ 
rait d’avoir des conséquences sur 
la c sortie » d'autres hebdoma¬ 
daires, tel Tête 7 fours. 

ner la reconnaissance de la spè- 
cifité de chaque centre, la prise 
en considération dans les contrats 
des équipes qui animent l’entre¬ 
prise, le calcul des subventions 
dans le respect des planchers 
fixés pour le premier semestre 
1978 et indexé sur le coût de la 
vie; des contrats de cinq ans 
devraient remplacer les contrats 
de trois ans pour une meilleure 
implantation des équipes; avec la 
création Immédiate de trois cen¬ 
tres dramatiques promis par le 
ministre dès 1975 lThéâtre popu¬ 
laire de Lorraine, Théâtre popu¬ 
laire de Reims, le troisième res¬ 
tant' à déterminer). Dans les trois 
ans devraient être envisagées la 
préfiguration et la création de 
trois nouveaux centres dramati¬ 
ques portant à vingt-cinq le nom¬ 
bre de ces entreprises en 198L 

• Centres dramatiques natio¬ 
naux pour renfonce et la jeu¬ 
nesse : 

Le plancher de financement 
annuel des six centres désignés 
devant être fixé dès cette légis¬ 
lature à 1 million de francs 
indexé sur le coût de la vie, trois 
nouveaux centres devraient éga¬ 
lement être mis en- préfiguration ' 
et créés dans tes trois ans à 
venir, ce qui porterait à neuf ces 
types d’entreprises en 198L 

• Centres nationaux de théâ¬ 
tre musical : 

Dès cette législature. le SYN¬ 
DEAC souhaite la création, sur 
les mêmes bases que les' centres 
dramatiques nationaux et dans 
un même cadre de financement, 
de trois centres nationaux de 
théâtre municipal (Théâtre musi¬ 
cal d’Angers, Atelier lyrique du 
Rhin, Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis), ce qui mènerait, 
dans les trois ans, à la préfigura¬ 
tion et à la création de trois 
nouveaux centres. 

• Troupes permanentes : 
Dix troupes permanentes sont 

envisagées, elles seraient finan¬ 
cées selon un plancher annuel de 
1 million de francs. Indexé et 
dotées d’un contrat de cinq ans 
définissant une mission spéci¬ 
fique. 

Chaque, année, pendant les trois 
années â venir, trois nouvelles 
troupes permanentes seraient 
mises sur pied, selon les mêmes 
bases que les dix premières, ce 
qui amènerait à dix-neuf dès 
1981 le nombre des troupes char¬ 
gées de mission avec contrats 
d’Etat. Ces mesures viseraient 
notamment à supprimer le sec¬ 
teur dit c hors commission », vé¬ 
ritable « voie de garage », selon le 
SYNDEAC. 

• Compagnies dramatiques : 

Le budget de la commission 
d’aide ' devrait être porté immé¬ 
diatement à 25 millions de francs 

devrait rêfoiméeC^mfiiçon 
que les orgaisatlons profes¬ 
sionnelles représentatives siègent 
à 50%. Le budget de la commis» 
si on devrait être triplé dans les 
trois ans (soit 45 millions de 
francs- Indexés en 1981), ce qui 

permettrait aux compagnies de 
vivre selon des critères profes¬ 
sionnels. 

• Centres d’action culturelle et 
maisons de la culture : 

Le SYNDEAC demande que. 
dès cette législature, un finance¬ 
ment minimum soit fixé pour 
l’ensemble des CA.C. et que la 
part assurée par l’Etat dans ce 
financement soit portée à 50 Te 
au lieu des 33 % actuels, ce qui 
permettrait à ces établissements 
d'être considérés comme des mai¬ 
sons de la culture en préfigu¬ 
ration. 

En ce qui concerne enfin les 
maisons de la culture, le syndicat 
préconise un. redressement bud¬ 
gétaire permettant le rattrapage 
des subventions perdues depuis 
cinq ans du fait de la non-indexaT 
tion à l'augmentation réelle des 
coûts. Le SYNDEAC réaffirme la 
nécessité de voir vivre et se 
développer, au sein des maisons, 
des cellules, de création dans tous 
les domaines avec les consé¬ 
quences budgétaires que cela sup¬ 
pose, dans le respect de chaque 
établissement. 

« LE VOYAGE 
AU JARDIN 

DES MORTS » 
. de Philippe Garrel 
n s beau tourner eu cinéma¬ 

scope, aroir auprès de Slco, son 
interprète favorite, et 4e Laurent 
Terrien, une vedette internationale. 
Maria Schneider, 11. ne peut pas 
filmer un récit, des personnages. 
Obstinément, Philippe Garrel, poète 
souterrain qni cherche la Inmiêre, 
fait apparaître en pins fixes contem¬ 
platifs, des être* dont on ne sait pas 
qni ils sont, d’où Us viennent, mats 
qni vont, sûrement, vers la mort. Cn 
homme, deux femmes, des mois 
d'amour, de passion brisée, des visa¬ 
ges. Investissent l’écran. 

Philippe Garrel continue de n ciné¬ 
matographie! » ses rêveries intérien- 
res sans tendre an spectateur le 
moindre Gl d'Ariane. Le ronronne¬ 
ment de la caméra, qn'on entend, 
devient Incantation mécanique sur 
l’incantation lyrique des paroles. On 
est tout surpris de voir surgir du 
vide on balcon, on pan de maison, 
nue porte, qui ne sont de nnJIe part. 

A regarder cela, on se change en 
pierre. On ne sent pins de rivant, 
de brûlant en sol que le regard 
fasciné par des visions oh passe 
Maria Schneider, sublime remme- 
flonune da désespoir. 

JACQUES SICLIER. 

* Action République. 

LES J AM AU STÀDÏUM 
Il y a deux ans à peine, les Jam 

descendaient leurs Instruments dans 
la rue. branchaient lents amplis snr 
un groupe électrogène et jouaient 
comme ça, à I*benre du dé Jenner, 
devant les gens qni voulaient bien 
s'arrêter. Ds débutaient à Londres 
et toas les moyens pour se tain 
entendre étaient bons. Les pins 
spontanés sont évidemment les pins 
directs. Paul WeUer, au tenu qqmpor. 
s il eu r. gnïtariste. chanteur, Bruce 
Foxton. bassiste, et Rick Buckler ont 
assimilé à la perfection les influences 
du rbytiun’n bines et des gronpes 
pop dn débnt des années 60, tels 
que les Who et les Smaeii Faces. On 
rock n rgent, instinctif, q ni In rite 
sans détour à la danse. 

Les Jam viennent de donner an 
Stadinm nn concert Impressionnant 
d’efficacité. Le groupe travaille sur 
des morceaux de très cnn rte durée. 
En l'espace de trois minutes tout 
est dit grâce à des interventions 
concices « précises. Les riffs Inri- 
sirs de la guitare laminent inlassa¬ 
blement les thèmes, étoffent les 
sonorités métalliques snr des rythmes 
paissants. A l’énergie des composi¬ 
tions répondent des mélodies acidu¬ 
lées : l’alliage séduit par son inten¬ 
sité. L’esthétique aussi est soignée. 
Les projecteurs inondent d’nne 
lumière blanche les trois garçons 
vêtus de costumes-cravates noirs, 
contraste percutant. 

ALAIN WAIS. 

★ in the c«y. Polydor 2383447. et 
This is the Modem World, Polydor 
2383475. 

SPORTS 
Football 

A la faveur des maiches remis 

MARSEILLE REJOINT MONACO 
ENTÊTE DU CHAMPIONNAT 
Les rencontres entre Nantes et 

Monaco. Rouen et Bastia, Lyon 
et Nancy ayant été remises par 
suite du mauvais temps, la vingt- 
huitième journée du champion¬ 
nat de France de division I n’a 
pas apporté tous les éclaircisse¬ 
ments voulus. On notera notam¬ 
ment que Saint-Etienne, avec 
deux matches de retard, est loin 
d’avoir perdu tout espoir de se 
rapprocher des premiers. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DS PREMIERE DIVTSTON 

(vingt-huitième Journée) 

•Troyes et Lena ..  0-0 
’Meiz et Strasbourg .......... 0-0 
“Sochaux b. Laval .   4-1 
•Nîmes et Bt-Etienne .  0-0 
♦Marseille b. Bordeaux . 4-0 
'Valenciennes et Reims . 0-0 
Parle S.-G. b. «Nice . 3-2 
Nantes - Monaco, Rouen - Bastia et 

Lyon - Nancy ont été remis pour 
terrains Impraticables. 

Classement. —' L Monaco (27 m.) 
et Marasme, 36 pointe; 3. Nantes 
(27 m.) et Nice, 35 :' 5. Strasbourg, 
33: 8. Laval et Sochaux. 31: t Bt- 
Etienne (26 m.) .et Bastia (27 m.), 
29; 10. Nancy (26 m.), 28; IL Parla 
6.-G, 27: 12. Lyon 127 m.). 26; 13: 
Bordeaux (27 m.> et Valenciennes, 
24 ; 13; Metz (27 m.) et Lena, 23 ; 
17. Troyes (27 mj, 21 ; 18. Nîmes 
(27 m.) et Raima 20: 20. Rouen 
(26 m.). IS points. 

Boxe 

A Las Vegas 

CASSAIS CLAY 
BATTU PAR LÉON SPINKS 
Un jeune boxeur âgé de vingt- 

quatre ans. Leon Spinks. a battu 
mercredi 15 février â Las Vegas 
(Nevada). Mohammed Ail (Cas- 
sius Clay) aux points dans un 
combat comptant pour le cham¬ 
pionnat . du monde des poids 
lourds. 

Passé professionnel en 1974. 
Leon Spinfes avait èt champion 
olympique. des poids mi-lourds 
aux Jeux de Montréal et, depuis, 
il n’avait livré que sept combats à 
des adversaires peu réputés. 

Mohammed Ail disputait à 
Las Vegas son vingt-troisième 
championnat du monde Rien ne 
dit qu’il sera capable, à trente- 
six ans, de redevenir champion 
du monde si le match revanche 
est conclu, comme le lui a propo¬ 
sé Leon Spinks après sa victoire. 

C'est fort justement que Leon 
Spinks a été déclaré vainqueur 
aux points. Deux des trois juges 
lui ont donné l'avantage du 
combat (145 à 140, 144 â 141), le 
troisième s’est prononcé en faveur 
de Mohammed AU (143 â 142). 

BASKET-BALL. — Caen a assuré 
sa qualification-pour les demi- 
finales de la Coupe d’Europe 
des vainqueurs de coupe en bat¬ 
tant les Néerlandais de. .Den 
Bosch, sur leur terrain, par 
91 à as, mercredi 13 février. 

Théâtre 

«LA LÈVE» 
de Jean Attdurean 

Dans le noaveaa roman da Robert 
Sabatier, « les Enfants, de l’été », 
merveUleose histoire où se marient 
la chaleur de Daadet et les snrprises 
de La Fontaine, arec, tn 'pins, le 
côté « vieil oncle retour de Panama # 
propre à Sabatier, onl, dans ce 
roman, noos faisons connaissance, 
entre cent antres, de trois atta¬ 
chants personnages appelés les 
b frères Thomas ». 

Ce sont, dans une ferme pas loin 
de Carp entras, trois jeunes cochons 
roses, b qui avalent cette particula¬ 
rité de se prendre pour des chevaux 
de cirque, ns couraient en cercle, 
tantôt i la queue len leu, tantôt h 
trots de franc. • 

Bien sûr, c’est une hérésie de 
rapprocher k la Lève », pièce en¬ 
nuyeuse de Jean Andorean, du livre 
de Sabatier, mais tons les respon¬ 
sables de ce spectacle partagent avec 
les frères Thomas on point : ils se 
sont pris pour antre chose que ce 
qu’ils sont. 

Jean Andoreau s’est pris pour un 
poète cosmique, et de génie, de la 
taille de Dante et de Lautréamont 
réunis ; FfMB Snlieri, le décorateur, 
s’est pris pour Piranése au moins;. 
Henri Ronse, le metteur en scène, 
s'est pris do or le e i n é.aat è'-da 
n l’Impératrice ronge a, Sternberg. 

Le résolut est attenant. Ennui. 

Ecœurement. Horrible mélange d'os 
et de chairs meurtries et traînée 
dans la fange. — M. C. 
* Théâtre Oblique, 21 heures. - 

«NEKRÀSSOV» 
de Jean-Panl Sartre ‘ 

Comment nn escroc k génial a (Ro¬ 
bert Rimbaud) prend l'Identité d’an' 
ministre soviétique éloigné qn mo¬ 
ment de la vie publique. Comment 
II tombe entre les mains d’on Jour¬ 

naliste (André Reybaa) affecté & la 
propagande <<»»« nn - quotidien d’in¬ 
dignation vertueuse, dont le direc¬ 
teur — caricature de Pierre Lazaret! 
(Albert Médina) ■ — est Inl-méme 
soumis à un conseil d'administra¬ 
tion dépendant dn gouvernement. 
Comment tout ce monde se laisse 
abuser et comment l'escroc est, à 
son tour, entraîné plus loin qn'Q 
ne le voulait. 

Le texte aurait pu servir d’ébauche 
aux comédies politiques à r Italienne. 
Mais, aujourd'hui (Jean-Paul Sartre 
a écrit sNekjaxsov» en 1355) se perd 
la satire bien que parusse actuel 
un certain lyrisme anticommuniste. 
Inactnel. en revanche, apparaît le 
personnage dn réfugié, pathétique 
créateur do ‘ parti * bolchevik-bol¬ 
chevik », loin de Soljénitsyne, mal¬ 
gré une barbe. 

Reste la farce morale traversée 
d'une curiosité lucide. Reste sur¬ 
tout la description superbe de l'alié¬ 
nation. Les acteurs jouent « direct 
et préels», la mise en scène de 
Georges Werlcr est claire et rythmée. 
Mai», depuis la création de « Nekras- 
6o v d, tant de scandales politiques 
nous ont rendus exigeante. Et peut- 
être faudrait-Il an théâtre un sup¬ 
plément de folle? 

COLETTE GODARD. 

★ TEP. 20 h. 30. 

Variétés. 

TAMARUGO 

La c nouvelle chanson chilienne» 
n'est pas dn folklore proprement dit. 
Issu de ce qn'on a appelé la ceaa- 
clon » de protesta » on « eanto 
libre», mouvement né en Amteqic 
latine, dans les années 84, et' qui 
se caractérise par . un engagement 
politique marqué, la chanson chi¬ 
lienne a redonné vie aux Instruments 
traditionnels, fi semble qu'une 
seconde génération se dessine aujour¬ 
d'hui avec los Jal vas, le trio Bknas, 
Agira. Congreso, on le tout, récent 
groupe Tamarngo. 

Alejo Rivera (guitare, charango, 
qnena), Pablo Texfer (basse Bec- 
trique, guitare), Marias Pixarro 
(plana piano électrique), Jorge Ver- 
slnl (batterie, percussions) se situent 
dans le courant de la a caneton de 
protesta», se sentent proches de la 
Nueva Trova Cnbana, des Brésiliens 
Chlco Buarque de Hollande od” Mil¬ 
ton Nasctmlento, des dernières 
découvertes de Astor Piazzola. Leur 
musique est en réalité beaucoup 
plus pris de la musique folk, du 
rock et du jaxs; elle est Influencée 
par les expériences contemporaines. 

Poésie fine des textes, rythme libre. 
Tamarngo, qui s’est constitué-4 Pa¬ 
ris an débot de l’année 1377. repré¬ 
sente ce que le parolier Gôstavo 
Mujtca définit comme la o généra¬ 
tion de la diaspora », a En musl- 
quant, on cherche â soulever le cou¬ 
vercle » : sensibilité antre," légèA- 
1 u ml ne use, mais qni se cherché 
encore on pou. ■ 

CATHERINE HOMBLOT. 

* Théâtre ’ de l’Aire Ibire, 4 
20 h. 30, jusqu’au 18 février, A 
18 h. 30, le dimanche 19 février.1 

■ Le gala exceptionnel, organisé 
■par le comité de. soutien de 1* 
Maison des Jeunes et de la; culture 
Théâtre des Deux-Portes,, a lien le 
17 février, à partir de 19-heures, i 

.la Mutualité. Les chanteurs DJftmfcl 
Allam, Joan Pau Vetdte. Nevenoe, 

-Georges MoustaM. participent A cette 
soirée, ainsi que Rufus. Carolyn 

Carlson et les artistes dir eirqae 
Aiegxe. •• 

■ La chorale dé l'Ensemble Ins¬ 
trumental de Saint-Cloud, dirigée 
par François Polgar, donne un 
concert le dimanche • ië février, k 
16 heures, en. l'église du centre de 
Saint-Cloud. An programme : Vivaldi, 
Albin oui et Fascïu ' • ■’ '• ’ 

le figaro • :rV.r.V'^M:rÇi 
Un miroir «MtawAr^v 

«facxwtour 

Per cil film 
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Beau comme m dforitt 
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La riches» «fan 
Miroir" ost il 

Heralfc Stifatot ^ 
Passé «I pria*!* >WM| jitWW jfe fa# 
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constant qui est 
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CÜARTETO Nouveau 
récital 

H.TSEES CINEMA vq • UfiC ODEQNvs • REXvf • REUERvf •RDRAMAB vf 
MISTRAL vf • 3 MURAT vf . UfiC GOBEUNSvf * UfiC GARE DE LTBHvf 

périphérie : CYRANO Venante* • C2L S» flumiilH_• AUTEL Créteil 
AH&ENTEIRL « VEL2ZY 2 «AH7EL tfeffOat. 

FRANÇAIS EeghleB • BDXY BeassySt-Antoton » CEB8Y Peatobe 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
20 BouU-vaiJ Saint-Martin (10') - M° Strasbourg Si Denis 

Location: 208.18.50 

U.6.C. MÂRBEUF (v.o.) - CL U N Y ÉCOLES (v.o.) - U.G.C. OPÉRA (v.f.) 
CYRANO Versailles - ARTEL Créteil ARTEL Port-Moment 

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) 
HAUTEFEU1LLE (v.o.) - OLYMPIC ENTREPOT (v.o.) 

Après 
Andreï Roublev 

LE MIROIR 

i 

le nouveau film 
d’Andreï Tarkovsky 

MtWmèt 
On retrouve dans "Le Miroir" le Tarkovsky 
inspiré, romantique et mystique cT"Andrér 
Roublev". 
«.Le souffle qui l'anime est celui des œuvres 
nées des exigences du cœur et des élans 
déTâme- 

— Jean de Baroncelli 
LE FIGARO 
Un miroir embrasé. 

Michel Marmin 

Pareil film fascine ïusqu'à P hypnose. 
Jean-Louis Bory 

GAGMAN PERVERS OU BOURREAU DES CŒURS? 

i0: joo. ;W 
- s • • \ ■>, . ■x — 

n àl\ * ' - V 

% V 

NON MESSIEURS, L’HUMOUR FOU 
N’EST PAS UNE MALADIE MENTALE 

\L î#ï 

- .. -vî 
&T.'■ ■ fïMift 
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fr-.i'v-' ■' 

.& « ■ 
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CAROL KANE • DOM De LUISE 
Eotfef mis en scène par GENE WÎLDER * Misique de JOHN MOtttS 

Coalwr por DELUXE ni 
Lit 

Beau comme on ne saurait le décrire. 
Am Rémond 

qggaosNr 
La richesse d'un chef-d'œuvre comme "Le 
Miroir" est inépuisable. 

_ _ . Henri Chapier 
Heralb STribirat 
Passé et présent sont mêlés de façon ^poi¬ 
gnante et. de l'ensemble naît un lyrisme 
constant qui est lé cœur du film. 
"Le Miroir" est un autre film magnifique de 
Tarkovsky. 

Thomas Quinn Curfîss 

vsd 
Un beau, un grand film. Je vous quitte pour 
aller le revoir. 

Claude Mauriac 
MCROIX . 
Il faut aller à ce film comme a la vente, 
-avec foute son âme. 

Jean Rochereau 

LEMÆI3N 
La leçon du "Miroir"- doit nous toucher au 
plus vif. 

Michel Perez 
France Soir 
C'est une œuvre d’envoûtement et H faut se 
laisser ensorceler par cette plongée dans 
le passé d'un grand poète, d’un grand 
cinéaste. 

Robert Chazal 

En vas. anglaise sous-titres français : U.G.C. BIARRITZ - U.G.C..DANTON 

En version française : CINËMONDE OPÉRA - MONTPARNASSE- 
BIENVENUE - MISTRAL - U.G.C GARE DE LYON - DOMINO Mantes 

ARCEL Corbcil . 

UN SUPER POLICIER 
SIGNE CHABROL 

U ne œuvre poétique dont la beauté fulgurante 

quelque chose d’étemel, 
mÊMSÉÊBÊÊI^- de primordial. 
V.V Bonayoun 

xègt. 

Gaumont 

-XVW ;<■ 
OsCTOj (if» 
un, m me 

TL ' 
; J 

- 

ELYSEES LINCOLN (v.o) QUINTETTE (v.o) 
■ IMPERIAL PATHE(V-t) 

Oeuvre sympatique. oiirk/VtlW 
acteur remarquable, DUU wlvl dans: 

'François ForestierTexpress 

Emouvant,drôle, 
parfois bruteU ; 

“Robert BerrayounTe point 

Unfilm merveilleux^ J 
‘Michel Drucker'tfl 

N £ 

DROUOT 
Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 54A-38-72 - Télex270906 

. LUNDI 20 FÉVRIER 
S. L - Ameublement Ait 1900. 

M- le Blanc. 
S. 4 - Bons meuble*. M" Lutrin; 

GnlUonx, Butfetand, Tailleur. 
S. 5 -. Monnaies. M** Ritos.nlt- 

Menéttère, Le Normand. 
S. 9 - Tableaux et meuble» eue. 

Extr.-Orient. M” BoiaKlnmV.de 
Heeckeren. mm Ananoff. Mareau- 
Gobard. Lefuei et Praqnln. ... ■ 

(Exposition samedi 18) 
S. 12-13 - Blhlloth. Mal Sault. 

duc de Dalmatle. Livres anc. ot 
romantiq. An militaire, voyages, 
topographie et marine. Mémoires. 
Histoire de France. H" Godeau, 
Audap, Solenet. . 

S. 1S - Bibelots, mob. M* Oser. 
S. 1S - TatoU mod. M* Binoehe. 
S. 17 - Meubles. M* Bon du. - 
S. 19 - Meubles, obj. de vitrine. 

Ht Pesehetaan, Pescbeteau-Badin. 

LUNDI 20 ET MARDI 21 FÉVRIER (Exposition samedi 18) 

S. S - Estampes Japonaises. M" Bol*girard» de Heeckeren. M. Marean- 
Gobard. 

MARDI 21 FÉVRIER (Exposition Inndi 20) 

S. il - sièges et mbles ■neie"» i S. Il - Bijoux, objets de .vitrine, 
et style. ' Tableaux anc. et XTX*. Argenterie. M" Couturier, Nicolay. 
Tapis d’Orlant. M“ Loudmer. MM. Pommervault, Monnaie. ■ 
-Poulain. M. Canot. ’ I 

MERCREDI 22 FÉVRIER (Exposition mardi 21) 

s. 4 - Gravures, dessins, tatolx 1 S. 14. - Bibelots, bijoux. M" le 
modernes, meubles anclpna et de I Blanc, 
style. M* Delorme. I 

MERCREDI 22 FÉVRIER 

S. 6 - Bibelots. M* CbsmbeUand. 
S. 19 - Bons meubles. M* tjutiw, Gullloux, Buffetand, Tailleur. 

MERCREDI 22 ET JEUDI. 23 FÉVRIER (Exposition mardi 21) - 

S. 2 - Monnaies antiques Iran- i anciennes. —■ S. S, le 23 - Boulas 
■ caisse, èfcrang.. médailles. Jetons. I presse-papiers. M" Bolsgixard, de 
M- Aûer, Picard, Tajan. M. Page. Heeckeren. 

S. 13, le 22 - Faïences, poreeL I 

JEUDI 23 FÉVRIER (Exposîlma mercredi 22) 

S. 9 - Aimes, souvenirs btetortq. | MM. Glaln, Béchlrtan. 
Ordres da Chevalerie. Tapis d'Or. 1 S. 12 - Art contemporain. 
M» Cornette, de Saint-Cyr. I M»» Loudmer, Poulain. 

JEUDI 23 ET VENDREDI 24 FÉVRIER (Exposition mercredi 22) 

8. 14 - Livres, meubles. M*» Laurin, Gnfllonx. Bnttetsnd, Tailleur. 
Mme Vldal-Mégret 

VENDREDI 24 FÉVRIER (Exposition jeodl 23 février) 

B. 4 - Selon B— et k divers, objets d’art XVHla. M* Delorme. 
Tatalx. WbaL, céramiques, opalines, MM. Ananoff. Lacoste, 
meubles anc. et style, dentelles. 8. il - Extrême-Orient. 

Godean, Solanet, Audap. M" Bolsglrard, de Heeckeren. 

8. 5 - Timbres. M” Rlbault- ““ 8Ch,U" 
Menériére, Marilo. M. Pasquet. 8. 28 - Blbel- meublas anc. et 

S. t - Tableaux anc.. meubles, style. M" Couturier, Nicolay. 

SAMEDI 25 FÉVRIER à 15 h. (Exposition de 11 è 14 b. 30) 

S. 8 - Lithographies. M" Boisgtrard, de Heeckeren. 

PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75007) 

MARDI 21 FÉVRIER à 14 h. 30 et à 21 h. 
‘ (Exposition hmfi 20 à 11-18 h. et à 21-23 fa). 

A 14 h. 30 - Collection. M. B. i bottes en or et en poroelelne pro- 
Objste d’art, sièges et moubles venant principalement de la Col- 
des XVU* et XVXH* siècles. lecUon da Monsieur D. Experts : 
Experts : MM. DUMa, Fabre. 

A 23 h. - Très rare réunion de I Tajan. 
ME A-F. DillÉe. M« Ader, Picard. 

JEUDI 23 FÉVRIER h 
(Exposition mercredi 22 fa 

A 14 h. 30 - Objets d’art et de 
très bel ameublement, principale¬ 
ment du Xvm- siècle. Experts : 
MM. Dlllée, Le Fuel et Praqnln, 
Boutemy et Dèohsut. Bernard. 

. A 21 h. > Dessina anciens. Col- 

14 h. 30 et fa 21 h. 
11-18 h. et fa 21-23 bj 

leetlon Camille Cirerait et 4 dlv. 
Frsgonard, Wattesu, Guardi... 
Tableaux andena. collection d’un 
amateur et A divers. Brueghel 
d'Bafer. Bobert. Téniwrs— Sxp. : 
104 AntoninL Herdbebsut. 
M" Ader. Picard. Tajan. 

MARDI 28 FÉVRIER è 21 h. 
. (Exposition lundi 27 i 21-23 fa. - mardi 18 a 11-17 fa. 

Dessins et tableaux modernes par : Degas. Ohagaii. Renoir. Dufy, 
Pissarro, aiBley. Soutlne. Utrillo. Experts : MM. Durand-Ru el. PaclttL 
Maréchaux, Césanne, Jesnnella. Ma Ader, Picard, Tajan. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue F&vsrt (75002). 742-95-77. 
— BINOCHE. 5. rue Le Boétie (75008). 285-79-sa 
— LE BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75002). 073-99-78. 
— BOLSGERABD, DE HEECKEREN, 2. r. de Pxovenoe (73009). 770-81-38. 
— BONDU, 17, rua Drouot (75009), 770-35-1 B. • 
— CHAMBELLAND, 1. rue Sossinl (75009). 770-10-18. . . 
— CHAMPETXEB DE MB, BJBEYKE. MILLON, 14, rue* Drouot 

(75009). 770-00-451 
— CORNETTE DE SAINT-CTB. 24, avenue George-V (79000), 359-19-97. 
— COUTURIER, NICOLAY, 5L rue de Bellechasse (75007). 555-05-44. 
-i DELORME, A rue de Penthlèvre (75008), 285-57-63. 
— GODEAU. SOLANET. AUDAP. 32. rue DrOUOt (75009). 770-15-53 - 

770-57-08 - 583-17-23. _ 
— LAURIN, GUHAOUX, BUFFBTAUD. TAILLEUR (anciennement 

RHEIMS - LAURIN). L rue de Lille (75007). 280-34-11. 
— LOUDMER. POULAIN, 30. pL de la Madeleine (73008). 073-99-40. 
— OGER, 22, rue Drouot (76009). 523-39-86. 
— PSSCHRTBAU. PBSCHETEAU-BADIN. 16. rue de la Grange-Bate¬ 

lière (75009). 770-88-38. 
— RIBAULT-MKNETIERB, LENORBSAND, 12. rue Hlppolyte-Lebas 

(73009). B7B-13-93. 
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IRCAM 

r^nur. 

CONNAISSANCE OU MONDE 

SALLE PLEYEL, dimanche 19 février, 14 h 30, mardi 21 février, 18 h 30 et 21 h. 

™ HONG KONG 
UNE CHINE MILLENAIRE FACE A L’OCCIDENT 

Récit et film m|IV . rn Magie da Hongkong la nuit 
couleurs de GUY SAINT-CLAIR Opéra Chinois 
Aberdeen - Macao - Fête des Ancêtres - Fêtes Bouddhiques - 
Marionnettes - Vie du port - Danse du Dragon - Drague - Kong Pu 

le temps musical 
EIC dir. P. Boulez 
«bi 17 an 22 février-20 h 3 O 
séances de trayait 
publiques 
ven. 17-Lfgeti 
sam. 18 - Messlæn 
dim. 19 - Stockhaosen 
lun. 20-Boulez 
mer. 22-Carter 
Grande Salle 
CENTRE G. POMPIDOU 
loc. 278.7955 

jeudi 23 février -18 h 
séance de synthèse 
avec 
R. Barthes, G. Deleuxe, 
M. Foucault 
Grande Salie 
CENTRE G. POMPIDOU 

jeudi 23 février - 20 h 30 
concert final 
avso 

Deborah Cook, soprano 

Wctre Laurent Al mard piano 

THEATRE DE LA VILLE 
OC- 274.1154_ 

GEORGE-V - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT RICHELIEU - BRETAGNE 
GAUMONT CONVENTION FAUVETTE - U.G.C. DANTON - VICTOR - HUGO PATHÉ 

BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - MULTICINÉ Champigny - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS Enghien - FLANADES Sarcelles - PARLY 2 

Opéra, 19 h. 30 : Giselle. 
Comédie-Françoise, 20 h. 30 : Soirée 

littéraire Paul Valéry. 
Chaûlot, grande salie, 20 h. 30 : 

Meurtre dans la cathédrale. — 
Gémler, 20 h. 30 : Candide. 

Petlt-Odéon, 18 h. 30 : las Inquié¬ 
tudes de H. Deltzzneau. 

20 h. 30 : Ensemble a vent 
M. Bourgue. soL c. Klin g (Mozart, 
Beethoven, Janacek, Gounod). 

Petit TÆJ*, 20 h. 30 : Théâtre ds 
chambre 

Centre Pompidou, 18 h. 30 : Ecriture 
box écriture (débat) : 20 h. 30 : 
Fantastto Miss Madona. 

Les salles municipales 
Nouveau Carré, 22 h. 30: ie Dernier 

Eden. 
Théâtre de U Ville. 18 h. 30 : Pascal 

Auberson ; 20 b. 30 : Jack? Parady. 

Les autres salles 
Aire libre, 18 h- 30 ; la Maison de 

l’Inceste. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra. 
Artx-Hêbertot, 20 h. 45 : Si t'es beau, 

t’es coa. 
Atelier, 21 b. : la Mouette. 
Athénée, 21 h. : l’Algie à deux têtes. 
BoufTes-dn-Nord, 20 b. 30 : Ubu. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 

Fils du cheik. 
Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 

Quoi? 
Centre culturel du X«, 20 h. 30 : 

Penalty; 22 h. : l'Etalon net. 
Centre cultuel suédois, 20 h. 30 : 

Amour maternel; Charlle McDeath. 
Centre Mandapa, 21 b. : Trois petitra 

vieilles et pals s’en vont. 
C5tê internationale; la Galerie, 

20 b. 30 : la Comtesse d’Escarba- 
gnaa ; les Femmes savantes. — 
La Resserre. 21 h. : Brttannlcus. 
— Grande salle, 21 tu : les Pâques 
â New-York. 

Comédie des Champs - Qysées, 
20 h. 45 : la Bateau pour Ltpala. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Crlpure. 
Fontaine, 21 h. : le Roi des cons. 
Gymnase, 21 b. : Coluche. 
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

chauve: la Leçon. 
n Teatrlno, go h. 30 s Louise la 

Pétroleuse. 
Le Lucemalre, Théâtre noir. 18 h. 30: 

les Eaux et les Forêts ; 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure. — Théâtre 
rouge. 20 h. 30 : Boite Mar» boite 
et Zoo 8tory. 

Madeleine, 30 h. 30 : Pesa de rache- 
Matbnrlns, 20 h. 45 : La ville dont 

le prince est un enfant. 
Michel, 20 h. 30 : Lundi la fête. 
MichodKre, 20 h. 30 : les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour 

huit. 
Œuvre, 31 h. : Eclairage Indirect. 
Orsay, grande salle, 20 h. 30 : Harold 

et Mande. — Petite salle, 20 h. 30 : 
les Portes du soIelL 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 
20 h. 45 : Bernard Haller. 

Falals-Royiü, 20 h. 30 : la Cage rvr 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Snparmae. 
Porte - Saint - Martin, 21 b. : Pas 

d’orchldâas pour mi— Blaudlsh. 
Renaissance. 21 h. : Cuarteto Cedron. 
Studio des Champs-Elysées, 21 b. 15 ; 

les Dernières Clientes. 
Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 

Jolj. 
Théâtre - en - Rond, 21 h. ; Marie 

Octobre. 
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur 

sans gages. 
Théâtre Marie - Stuart, 20 b. 45 : 

Gotcha; 22 h. 30 : Just Ha ml et. 

Pour tous rense^nemeiits concernant 
^ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE ^FORMATIONS SPECTACLES: 
704J020 (lignes groupées) et 72L42.34 

(dsll heures à Zi heures, 
sauf les dimanches et jotas fériés) 

Jeudi 16 février 

M 
fFÉHIle 

«CONCERT POUR2 PIANOS» 

17FEV/20H 
PAV.DE PARIS 
LOCATION iHTL/PAVOE PARIS 
3 FN AC / JOSEPH GI SERT lm= 
CLEMENTINE 

rop 

QUE SE PASSE-T-IL 
DANS LES PRISONS 

FRANÇAISES ? 

LA CLEF Permanent 
LE BILBOQUET 

Séance à 18 heures 

POUR QL!! 

Théâtre Oblique, 18 h- 20 : l’Ignorant 
et ie Fou : 21 h. : la Lève. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : Sarah 
Berrhardt. 

Théâtre la Péniche. 20 h. 30 : le 
Psychopompe. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
SeferJi. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : la Tour 
de Nesle. 

Théâtre Rntebeuf, 20 h. 45 : l’Hon¬ 
neur perdu de Katharina Bium. 

Théâtre de la Rne-d'Clm, 20 h. 30 : 
Marchands d’avenir. 

Théâtre Saint-Médard, 20 h. : Cen- 
dmioa. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Baroufe â 
Chloggia. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verra. 

Théâtre le 2S-Rue-Danois, 20 h. 30 : 
Demandons l’Impossible. 

Tristan-Bernard, 21 b. : Ol Pepplna. 
Troglodyte. 21 h. : l’Amythocrate. 
Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 

Les cafés-théâtres 
Au Bec fin, 20 h. 45 : F, Bnmold ; 

22 h. : la Femme rompue ; 23 h. : 
Dupecnot S tory. 

Les Blancs-Manteaux. 20 h. 15 : 
P. RotCy ; 22 h. : Au niveau du 
chou : 23 h. 15 ; Triboulet. 

La Bretounerte, 21 b. : Cest pour 
de rire. 

Café d’Edgar, L 20 h. 30 ; Un petit 
bruit qui court; 22 h. 45 : les 
Autruches. — n, 22 h. 15 : la Vie 
de jeunesse. 

Café de la Gare, 22 h. : Plantons 
sam la suie. 

Le Connétable, 20 ta. 30 : le Petit 
Prince : 22 h. la Cruche 
enchantée. 

Au Coupe-Chou, 22 h. : les Frères 
ennemis; 23 h. 30 : les Mystères 
du confesslonnaL 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : A. Sachs; 
22 h. : Fromage ou dessert ; 
23 h. 20 : Dzi Croquettes. 

Le Fanal, 18 h. 45 ; B. Amac. 
Lucemalre, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
La Mûrisserie de bananes, 30 h. 30 : 

France Léa ; 22 h. 30 : J.-N. Du pré. 
Petit Bain - XovoteL 21 h. ; En atten¬ 

dant la prochaine lune ; 22 h. 30* : 
D. Wetterwald. 

Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac ; 
22 h. 30 : J.-C. Monte ils. 

Le Plateau. 20 b. 30 : Rosine Farey ; 
22 h. : Green et Lejeune; 23 h. : 
Mrozek-Roussülon. 

Aux Quatre-Cents-Coups. 20 h. 30 : 
l’Autobus; 21 h. 30 : Qu’elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : la 
Goutte. 

Le Sélénlte, L 19 h. 45 : Huis clos ; 
21 h. 15 : Grivelsons ; 22 h. 30 : 
les Franzozos. — n, 30 h. 30 : les 
Bonnes ; 21 h. 30 : M. S&t&u ; 
22 h- 30 : Ah 1 les p*tltes annonces. 

La Tanière, 20 h. 45 : Les deux font 
la paire ; 22 h. 30 : E. Hollande et 
A. Blanchard, chansons. 

La Veuve Plehard, 20 h. 30 : Renaud. 
La Vieille Grille, 20 h. 30 : Tlempo 

argentlno ; 22 h. : Tiens, J‘suis 
ficelé sur les rails. 

Les concerts 
Théâtre des Champs - Elysées, 

20 h. 30 : A. Brendel, piano (Schu¬ 
bert). 

Sane PleyeL SI h. : Pommier 
(Haydn. Beethoven. Chopin). 

Salle BossinL, 30 h. 45 : Ensemble du 
conservatoire de Reims, dlr. 
J. Meugler. 

Eglise des Bülettes, 21 h. : Quatuor 
ŒoDcovltch et M. Leclerc (chants 
liturgiques russes). 

Eglise de la Madeleine. 21 h.- ; Odile 
Pierre, orgue (Franck). 

Rsneiagh, 20 h. 15 : Broadway et 
R. (Schubert. Bizet. 
R3V81). 

RatUo-France, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique, dlr. 
J. Poole (Purcell. Ledair, Haendel, 
Rameau). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches¬ 
tre de Paris, dlr. W. Rowlckl 
(Hllar. ChOBtakovltch. Dvorak). 

Cortot, 20 h. 30 : Récital de piano. 
Maison de l’Allemagne, 21 h- : 

G. Pontlé et P. Castro (Schubert, 
Fauré, Ravel, Debussy. Strauss). 

Salle PJeyei, 21 h. ; Quatuor Via 
Nova (Debussy, Ravel). 

Jazz, pop% rock, folk 
Palais de la Découverte, 18 h. 30, 

20 b. 45 et 22 h. : Laserlmn. rock. 
Petit Journal. 21 h. : Jacques Die val, 

trio. 
Stadinm. 22 h. 30 ; Clifford Thom- 

ton Qulntet. 
Théâtre Daniel-Sorano, 21 h. : 

jaakll Jazz B and. 
Porte de la Suisse, 20 h. 30 : Duo 
□lethelm-Brandenberger. 

Chapelle de la Sorbonne, 18 h. et 
20 h. : Groupe vénitien Alberto 
d’Amico et Lulsa BonchlnL 

Aire libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
Quartet chlUen Tamarugo. 

Fac Dauphine, 20 b. : Chute libre- 
Musée d’art moderne, 30 h. 30 ; Duo 

Jean-Pierre Mos-Cesarlum Aivlm. 
Mouffetaid, 22 h. 30 : Francis Gorge. 

Bernard VItet, Jean-Jacques Birge. 
Théâtre la Péniche. 23 h. : Steve 

Lacy et SterePotto. 

□nemas 

un fin d e 

(•) Films Interdits aux moins de 
treize ans. 

(••) Films interdits aux moins de 
dix-huit ans. 

La cinémathèque 
ChailloL 15 h. : le Président; la 

Quatrième Alliance de dame Mar¬ 
guerite, de C. T. Dreyer ; 18 h. 30, 
Documentaires Japonais : Descente 
d’une rivière sur un radeau de 
bambou, de K. Oharu ; Kula, les 
Argonautes du Pacific occidental, 
dTT. Ichioka ; 20 h. SO et 22 h. 30 : 
Regards sur le Jeune cinéma ; 
20 h. 30 : Qu’est-ce que tu veux. 
Julie ?. de C. Dubreoli ; 22 h. 30 ; 
Touche pas a mon copain, de 
B. Bouthler. 

Les exclusivités 
L’AMI AMERICAIN (AIL, TJX) (**) ; 

studio Cujas, 5» (033-89-22). 
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) Riche¬ 

lieu, 2* (233-58-70) ; Quintette, S* 
(033-35-40) ; 14-JulUet-Parnasse. 6* 
(328-58-00) : Monte-Carlo. 8» <225- 
09-83) : Saint-Lazare-Pasquler. 8* 
(387-35—431 ; M^IulUet-BaatlUe. Il» 
(357-90-81) ; PLM Saint-Jacques. 
14' (734-42-96). 

ANGELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La Clef. 5» (337-90-90) : 
Clnocbe Saint-Germain. 6» <833- 
10-82) ; Studio de l’Etoile. 17» <380- 
19-93). 

ANNIE HALL (A., v.o.) : Grands- 
Auguatlna, 6* (633-22-13) ; Marbeuf. 
8» (235-47-19). 

L'ARGENT DB LA VIEILLE (IL, 
v.o.) : Le Marais, 4» (278-47-88) : 
RautefeuUle, S* (833-79-38). 

AU-DELA D’UN PASSE (A- »a) : 
Vldéostone. 8» (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A, ta), en soirée : 
Normandie. 8* (359-41-18). — vJ. : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Norman¬ 
die. 8* en matinée ; Diderot, 12* 
(343-19-29) ; Murat, 16" (288-99-75). 

BANDE DE FLICS (A, Vjx) (*») ; 
Quartier Latin (326-84-65) ; Mati¬ 
gnon. 2* (359-92-82). — VJ. : AAC, 
2» (238-55-54) : U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Montparnasse 83. (H 
(544-14-27) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86); Cambra une, 15* (734-42-96): 
CIlchy-PBthè, 18» (522-37-41) ; Gau¬ 
mont-Gambetta, 20° (797-02-74). 

BARBEROUSSE (Jap, v.o.) : Hapto¬ 
re aille. 6* (633-79-38) : 14-JuiUet- 
Parnasse. 6* (326-58-00) : Elyséee- 
Liocoln. 8* (359-38-14) : 14-Julllet- 
BastiUe, 11* (357-90-81). 

LE BOIS DB BOULEAUX (PoL, v.o.): 
Opéra, 2* (261-50-33); Quintette. 
5- (033-35-40) ; 14-JuIIlet-Parnasse, 
6* (328-58-00) : Elysées-Ltncoln 8* 
(389-38-14). 

BRANCALEONE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (It- v.o.) î Le Marais. 
4« (278-47-88) 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Salnt- 
Sévérin. 5” (033-30-91). mer„ mm : 
les Fleure rouges du Tlench&n ; 
Jeu., dlm. : le Torrent de la révo¬ 
lution ; wn, lun. ; le Détache¬ 
ment féminin rouge : mar. : 
l’Orient rouge 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(Am. VJJ.) ; Ermitage. 8» (358-15-71) 
en soirée; vJ. Res. 2» (236-83-93) ; 
Rotonde. 6» (633-08-22) ; UXJ.C.- 
Odéon, 6- (325-71-08) : Brrnltaea, 
8*. en matinée: ü.Q.C.-Gara de 
Lyon. 12» (343-01-69) ; U.G.C.-Go- 
belLns. 13» (331-06-19) ; Mistral, 
M* (538-52-431 ; Magio-Conventlon. 
1(828-20-64) : Napoléon, 17» 
1380-41-48). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.), Omni a. 
2* (233 - 39 - 36) ; Bosquet, 7« 
(551-44-11) ; KlyEéea-Polnt-Show, 
8* (325-87-29) ; Studio des Ureu- 
llnea, 5" (033-39-19). 

CROIX DE FER (A_, r.O.) (•) : B8l- 
zac, 8* (359-52-70) ; vJ, ; Rin- 
Opéra. 2» (742-82-64); Montpar- 
nasse-83, fi» (544-14-27) ; Cilcb?- 
Patbé. 18» (522-37-41). 

DEUX SUPER-FLICS (A-, VJt.) : 
Caprt, 2» (508-11-68) ; Mercury. 
8» (225-75-90) ; Paramonnt-Opént. 
9» (073-34-37) ; St-Ambroise. Il" 
(700-83-16) ; Paramount-Galaxie, 
13» (580-18-03); Paramount-Mont- 
parnasse. 14» (326-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A-, 
y J.) : U.QJL- Opéra. 2> (261-50-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Saint- 
Germain-Village. 6» (633-87-59) : 
Oollaée, 8» (359-29-46) ; Gaumont- 
Opéra. 9» (073-95-48) ; Athéna. 
12* (343-07-48) : Montparnaase- 
Pathé. 14* (326-65-13) ; Gaumont- 
Sud, 14» (331-51-36) ; Clicby- 
Pathé, 18» (522-37-41). 

ELLES DEUX (Hong, rn.) ; 6t- 
André-des-Arta, 6» (326-48-18) î 
Racine. 6» (633-43-71) ; ÜG.C.- 
Marbeuf. 8« (225-47-19) : J.-Renolr, 
9» (874-40-75) ; Olymplc. 14* 
(542-67-42). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) : Para- 
mount-Mari vaux, a» (742-83-90) ; 
BouJ-Miéh, 5» (033-48-29); Publlds- 
St-Germaln. 8» (222-72-80) ; Publl- 
cls-Cbampe-RIysèes. 8» (720-78-23) : 
Pu bllcl»-Matignon. s> (359-31-97) ; 
Max-Llnder, 9» (770-40-04) ; Pazft- 
mount-BasailB, 12» (343-89-17) ; 
Paramonnt-Galaxie. 13* (580-18-031; 
Paramonnt-Montparnane, 14* (326- 
23 -17) ; Paramount - Orléans. 14» 
(540-45-91): Cooventlou-St-Cbarles. 
15» (579-33-00) ; Paaay. IE* (288- 
62-34) ; Paranaount-MalUot. I7a 
(758-24-24). 

BT VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) ; Mon tp amassa- 
Pathé, 14* (328-65-13) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; Oambrorme, 
15* (734-42-96) ; Wepler. 18» (380- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, TJX) 
(*•) : Studio Glt-le-Ceenr, 6- (328- 
80-25). 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Studio Logos, 5» (033-28-42). 

GENERATION PROTEUS (A, v.o). 
(*) : Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
ri. : U-G-C.-Opéra, 2* (261-50-32); 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Convention -Saint-Charles. 
15* (579-33-00) : Sacrétaa, W 
(206-71-83). 

LA GUERRE DBS ETOILES (Ah 
m) : Mhrtgnan. 8» (359-02-82) : 
9J. : Haussmann, 9» (770-47-35). 

L’HERETIQUE (A, VJ>.) (*) ! U.GJO- 
Odéon.' 6* (325-71-08) ; Ermitage, 
8» (359-15-71); vX : Rex. 2* (238- 
83-93) ; Paramouot-Ojpéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Monçparuasse.. 
14» (326-22-17). ■ ■ 

HOTEL DE LA PLAGE (PT.) : Quin¬ 
tette. 5» (033-35-40) ; Lord Byron, 
8* (235-04-22) ; Paria. 8* (339- 
53-99) ; Français. 8* (770-33-88) ; 
Nations. 12» (343-04-67) Fauvette, 
13* (331-56-88) ; Montparnasse- 
PûChe, 14» (326-65-13) ; Gaumont- 
Conventton, 15* (828 - 42 - 27) î 
Wepler. 18* (387-50-70). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Saint-Ger¬ 
main-Studio. 5* (033-42-72) ; Gau- 
mont-Rlve-Gauoha, 6» (548-29-36) ; 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; vX. i 

. impérial, 2- (742-72-82) : Nattons. 
12» (343-04-67) : Gaumont-Conven¬ 
tion. 15» (828-42-27). 
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grùSUS DE NAZARETH (It--AOE-) 
*jr. : 

“*- : 
France - Elyaéen. a* : 
Madeleine. 8* (073-56-03). 

JC LIA (A-, v.o.) : Sain t-Qc rmal n- 
HucùetLa, 5* (633-87-50) : Colisée, 
8* (358-29-46) : Mayfalr. 16* (525- 
27-4») ; v-f. : Impérial. 3* (7SZ- 
72-52) ; Salnt-L&k&re-Pasquler, 8* 

- (387-35-43) ; Nation, 13* (343- 
04-67) î UoutparnBSBe-Pathé, 14* 
(326-65-13) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). 

SiBS LIENS DE SANS (Fr.) (vers. 
oogU (•} : Ü.a.C. Danton. 6* (328- 
42-62) ; Biarritz. 8- (723-69-23) ; 
vX : Glnémonde-Opéra, 9- (770- 
01-90) ; n.a.ü. Gare ds Lyon. 12* 
(343-01-59) 1 Mistral. 14* (539- 
53-43) ; Blenvenne-Mcmtparnasse. 
15* (544-25-03). 

LE MLIKOIB (Sov-, vjo.) : H auto- 

feulllB, a* (633-79-38) : Gaumont 
Cbamps-Klyséca, 8* (356-04-67) ; 
Olympia, 14» (542-67-12J. 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A- 
ta) : Luxembourg. 6" (633-B7-77) ; 
mys&es POJnt Bbow, 8* (325-87-39) ; 
»X : Hauaamann, 9* 070-47-55). 

LA MORT D'UN POURRI (Fr.) : Rl- 
cMUBO. 2* (233-56-70) ; Msriguan, 
&• (359-92-83) : Ternes, 17* <380- 
10-41). 

NOUS IRONS TOUS AO PARADIS 
(Fr I : Parla, 8» (359-58-99) : Ma¬ 
deleine, 8* (073-66-03) ; Montpar- 
aaaae-PatùA 14* (326-65-13). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, M.) ï 
Paramount-Odôon, 6* (325-59-83) ; 
PoblldS Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Paramoun t-MontpamaBse. 
14» (328-22-17). 

Ü0BOT DU SERPENT (A_ vjo.) {•) : 
Palais des Arts, 3* (272-62-98) ; 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ; 
Haatefenllle, 6* (633-79-38) : Gale- 
Us Point Show, 8* (225-67-29) ; 
vX : Saint-Lazare Fasquier. 8* 
(387-35-43) 

LES OISEAUX DE NUIT (PrJ (•) : 
Olympia, 14* (542-67-42). EL sp. 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) ; Montpar¬ 
nasse 83, 0* (544-24-27) ; Martgnan. 
8* (359-82-82) : Lumière, 9* (770- 
84-64) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16 ; CUchy-Pathé. IB* (532- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

POURQUOI PAS fPr.) (•) : ffluny - 
E 0 Ol ft B . 5* (033-20-12) : Ü-Q-C. 
Opéra. 2» (281-50-32) ; Bonaparte, 
6* (326-12-12) ! Biarritz, 8* (723- 
09-23). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS 
(•) : U.G.O. Danton, 0* 
42-62) ; Biarritz, 8» (723-69-23) : 
paramotmt-Klysées. 8* (359-49-34) : 
Paramount-Opfira. 9* (073-34-37) ; 
U.G-C. Gobellns, 13* (331-06-19) : 
Mistral, 14* (539-52-431 ; Para- 
mou nt - Montparnasse. 14* (326- 
23-17); Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) : Paramount- Maillot. 
17* (758-24-34) ; Bec ré tan. 19* (206- 
71-33). 

LE RETOUR DE L'ENFANT PRODI¬ 
GUE (Alg.-SgypL. v.o.) > palais des 
Arts. 3* (273-62-98). 

SAFRAN A (Manr.) : La Clef, 5* (337- 
90-00). 

UE SAHARA N’EST PAS A VENDRE 
(Fr.) : Olympia. 14* (542-67-42). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : 14 JuQ- 
let-B&stUle. Il* (357-90-81). 

LA 7* COMPAGNIE AU CLAIR DE 
LUNE (Fr.) : Colisée. B* (359- 
29-46) ; Français. 9* (770-33-88). 

TENDRE POULET (Fr.) : T7.Q-C. 
Odéoa, 6* (325-71-08) ; Bretagne. 6* 
(222-37-07) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Paramount-Opéra, 9* <073- 
34-37) ; Paraanount-Gobellns. 13* 
(707-12-28).; Magic-Convention, 15* 
(628-20-64) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Murat. 16* (288- 
99-75) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-84). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sot. . v.o.) : XEinopanorama. 15* 
(30S-30-50>. 

CNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Saint- 
André-des-Arta. 8* (326-4B-18). 

UN MOMENT D’EGAREMENT (PT.) î 
Montparnasse-83. 6* (544-14-27) 
Marignan, 8- (359-92-82). 

Lé VTK DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
moanc-Martva.ua 2* (742-83-SOl 
Studio J.-Cocteau. 5* (033-47-02) , 
Para. Jount- Elyaéea. 8* (359-49-34); 
DanmesnlL 12* (343-52-97). R. Sp. ; 
Studio Raspall. 14* (320-38-98). 

VOYAGE A TOKYO (Jap» T.O.) _ 
St-Andrè-dea-Arts. fl- (326-48-18) : 
Olympia 14* (542-87-42). 

VOYAGE Ali JARDIN DBS MORTS 
(Fr.) : Action-République, 11 
(805-51-33). 

VOYAGE SN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
pia- M* (542-67-42), EL Sp. 

RADIO-TÉLÉVISION 
La Jtfumée nationale des radios libres 

(Fr.) 
(329- 

Les films nouveau! 
pohr qui les prisons ?. tum 

Oançals do EUa Lenasz. La 
Clef. 5* f337-BO-BO) - 

RAONi, film franco - belge de 
Jean-Pierre Du tll leux. Ven- 
dûme. 2* (073-97-82) ; U.G.a 
Janton» 6* (329-42-62) : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-47-18). 

PITIE POUR LE PROF, film 
américano-canadien de SlLvlo 
Nartzzano. V.O. : Quintette, 5' 
(033-35-40) ; El ruées-Lincoln. 8* 
(359-36-14). VF. : Impérial. 2* 
(742-72-52). 

DROLE DR SEDUCTEUR, film 
américain de dene Wlider. 
V.O. ; U.G.a Odéon, 0* (329- 
71-08 ; Elysée* - Cinéma. 8* 
(225-37-90). VF. : Bas. 2* (23B- 
83-93) ; Helder 9* (770-11-24) ; 
U. G.O.- Gare-de-Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.Q.C. Gobellns. 13* 
(331-06-19); Mlramar, 14* 
(328-41-02) J Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Murat, 16* (288-99-75). 

L’AMANT DE POCHE, film fran¬ 
çais de Bernard Queyaanns (•} : 
Richelieu. S* (233 - 56 - 70) : 
Ü.a.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
Bretagne. 0* (222 - 57 - 97); 
George - V, 8* (225-41-46) ; 
Biarritz (8* (723-69-23) ; Fau¬ 
vette. J3* (331-56-86) ; Gan- 
mont-CouvenUon, 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, 18* (727- 
49-75). 

UN COUPLE EN FUITE, film 
américain de Richard T. Hef- 
frou. V.O. : Cluny-Palace. 5* 
(033-07-78) : Baisse. 8* (359- 
92-70); Marbeuf. B* (225-47-19). 
V. P. : Omni», 2* (233-39-36) ; 
Gaumont-Sud. 44* (231-51-18) ; 
Cambronns, 15* (734-42-96) : 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

UN RISQUE A COURIR, film 
américain ds Peter Colllnson. 
VJ. : Caprl, 2* (308-11-69) ; 
Baisse. 8* (358-52-70} ; Para¬ 
mount-Opéra, fl» (073-34-37) ; 
Paramount-Galaxie. 13* (580- 
28-03) ; Panmount-Qalti. 24* 
(326-99-34) : Convention-Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mon- 
Uxi-Ronge. 18* (806-34-25). 

COMMENT SB FAIRE REFOR¬ 
MER, nim français de Philippe 
Clair. Rex, 2* (230-83-93) ; 
Cluny-Palace. 5* (033-07-78) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Ca- 
méo. 9* (779-20-89) ; D.G.C. 
aare-de-Lyon. 12* (343-01-59) : 
0 0.0. Gobellns. 13* (331- 
06-lfl) ; Mlramar. 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539- 
92-43) ; Convention - Saint - 
Charles. 15* .(579-33-00) : CU¬ 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 
Becrétan. 19* (206-71-33). 

SAULE ROBERT-DESNOS 
Plaine dea Jeux des Enfants. — R1S-ORANOIB 

Jean-Pierre MAS (piano) 
Césarius ALVIM (contrebasse) 

Vendredi 17 février à 20 h. 30 

PUBUCIS ÊLYSf ES - PUBLICI5 MATIGNON - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 
BOUL'MICH - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 

■ PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX-LINDER - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - PASSY 

PARAMOUNT O rfy - PARAMOUNT La Va renne - PARLY-2 
CARREFOUR Pantin - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 
BUXY Val-d'Yerres - ALPHA Argenteuil • ULLIS Orsay 

*- c’est le film le plus attendu 
du cinéma français ! 

emmanüelle2 
enfin libérée 

elle vit de nouvelles 
“aventures” érotiques 
à Hong Kong et B ali 
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fi^gACOBETTI 

les «bronillenrs» étaient an rendez-vous 
De nombreux « pirates» des- 

ondes ont participé à ta confé¬ 
rence de presse réunie à ini¬ 
tiative de V.Association pour la 
libération des ondes, peu avant 
l’ouverture de la Journée na¬ 
tionale des radios libres gui a 
eu lieu le mercredi 15 février 6 
partir de 18 heures fie Monde 
du 15 lévrier). Tous ont réitéré 
leur détermination à sortir de 
ta clandestinité. 

19 h. 15... depuis un quart 
d’heure, Radio-Verte émet sur 
82 MHz. Dans le studio choisi 
pour la circonstance règne une 
activité fébrile. L’opération, cette 
fols, est d'envergure. L’émetteur a 
été amplifié à 180 watts, un xn&t 
de 15 métrés supportant l’antenne 
est installé sur le toit. Le pro¬ 
gramme de la soirée a été soi¬ 
gneusement élaboré. L’émission 
pré-enregistrée, un historique de 
la radio, vient de commencer. 
Elle est suivie d'un débat anti¬ 
nu clé aire entrecoupé de faux 
e spots » publicitaires ; « Achetez 
un masque à gaz Colibri », 
« Construisez vous - même votre 
abri atomique ». A 16 h. 15 s ça 
brcnÆe », déclare tranquillement 
un animateur. 

Le brouillage de TX>rF. rend 
alors, en effet, pratiquement Inau¬ 
dibles la plupart des émissions des 
radios libres & Parla et en pro¬ 
vince. Radio-Verte ne désarme 
pas pour autant et continu© 
d’émettre le programme prévu. 
Un débat portent sur les grèves 
est organisé en direct par la sec¬ 
tion CJPJD.T. des p.T.T. de Créteil 
et de la BUP. 

Un collectif de femmes parle 
de son projet de station clandes¬ 

tine. Vers 22 heures, Bric UietEln. 
ancien ' responsable de Prance- 
Musdque la nuit, propose une 
sélection de programmes musi¬ 
caux inconnus ou Interdits sur 
les ondes officielles. 

€ Les pouvoirs publies ont dé¬ 
cidé de ne pas changer de tacti¬ 
que. déclare Antoine Lefébme, 
l’un des animateurs de la station. 
Ils ont voulu démontrer que leur 
capacité de brouÜZage était illi¬ 
mitée. Nous sommes toutefois 
déterminés à sortir de la clandes¬ 
tinité et à émettre tous les fours. » 

« Parallèlement à VALO, qui 
continuera à assumer son rôle de 
plate-forme de- réflexion et de 
coordination des radios libres, 
déclare M. Félix Gu&ttarl, nous 
avons l’intention de constituer 
tin t collectif de soutien, aux 
radios libres », qui sera essen¬ 
tiellement Chargé de l’action juri¬ 
dique. » Des antixaancu 
rappellent -quHs ont déjà 
ment débattu de la prétendue 
infraction aux -lois radiophoni¬ 
ques par les radios a pirates » : 
ils entendent désormais poursui¬ 
vre TDF. poux ses opérations de 
brouillage. 

« n ne faut.pas perdre de vue, 
précise M* Jean-Louis Bessls, que 
la radiodiffusion est bien une 
notion étrangère aux télécommu¬ 
nications, seul domaine de Varti¬ 
cle L 33 du code des P.T.T., alors 
que le brouillage systématique de 
la part de T&jF. se rapproche 
déjà beaucoup plus de la trans¬ 
mission des signaux radio-électri¬ 
ques tombant sous le coup de 
l'article L 39, (Fautant ■que ce 
brouillage n’entre pas dans l’ob¬ 
jet de la mission de TJJf. » 

EVELITA MOOD. 

vu 
Le regard de P. M. F. 

L*0BII du cyclone. Au milieu 
des tourbillons oratoires, des 

■ excommunications, des accuse-- 
dons,. M. Pierre Mandés France 
a parlé de la politique de la 
V* République avec calme, di¬ 
gnité et tolérance. Pour en dire 
peu de bien, on s’en doutait. 
Pour se dire partisan d'un 

. rééquilibrage constitutionnel de 
T exécutif et du législatif, et, 

aussi, sans enthousiasme, . du 
système de scrutin propor¬ 
tionnel. Malgré les efforts de 
AT. Couva ae Munrllle, qui, loin 
du débat final, montra (es 

signes d’un léger agacementa 
(i moins que n ns tussent, chez 
lui, ceux d’une violente exaspé¬ 
ration). ranclen président ■ do 
conseil sa refuse é entrer dons 

le débat électoral et dans la 
querella des nationalisations. 

La IV* République ? Les Fran¬ 
çais ont choisi la -V* parce qu'lia 
ont été découragés par le spec¬ 
tacle qu'elle leur offrait. Pas 
question d'y revenir. Las thèmes 
essentiels : ta répartition du 
pouvoir et ' des richesses sont 
plusvlnégalltalres qu’il y a vingt 
ans. En pbiftJque extérieure, la 

Fiance n’est plus au servies des - 
grandes causes. L’avenir est au 
socialisme. Un socialisme i 
nmege de la gauche ds Pierre 
Mandés France : une certaine 

forme de 'sensibilité, une cer¬ 
taine humanité, le progrès conçu 
comme une participation ds 
fous & retfon, à la responsa¬ 
bilité, et une juste répartition 
des fruits du travail. 

Le /engage paraît nouveau. 

même s'il est tort ancien. La 
hauteur de vues aussi et la sim¬ 
plicité de Tcxpraaslon. La cha¬ 
leur enfin : PM.F. est le 
contraire d'un monstre froid.. . 

M. Couve de Munrllle, lui, s'est 
proloskionnallemarit toujours 
efforcé de le paraître. U lait la 
part du leu. La V* n’a pas de 
pratique, pas ds traditions sur la 
plan Institutionnel. En cas de 
conflit entra la présidence et 
l'Assamblée, il évoque un précé¬ 
dent: Mao-Mahon. Se soumettre 
ou sa démettra. . La po/ltiq’ja 
étrangère? - La politique exté- 

- fleure de la France n‘a pas pour 
objectif d’assurer le bonheur du 
monde, mais de défendre ses 
intérêts et ees Idéaux. - De 
Gaulle, A Phnom-Penh, n'o-t-ll 

pas d’ailleurs pris la défense du 
tlarsrmonde ? N'a-t-il pas poussé 
A Ja détonte, envers et contre 

■ tous, en particulier contre - les 

bleo-pensants qui ont l’habitude, 
en Fiance, de penser comme les 
Américains »7 Le socialisme: 
« Ce «ont les nationalisations 
plus les bons, sentiments. » Les 
bons sentfinents, M. Couve de 

Murvlüs iss admet et les prend 
A son compte. Les nationalisa¬ 
tions ? Pierre Mandés France ne 
leralt-n pas de la démagogie ? 

On a*en tint là. ■ Ce que vous 

appelez la droite et . ce qu’on 
appelle la gauche », comme 
disait M. Couve de Muraille, qui 
n’en voyait désormais clairement 
la frontière ? 

JEAN PLANCHAIS. 

R.TX. : MEILLEURE 

AUDIENCE POUR 1977 
• R.TJj. est classée en tête Ûu 

dernier sondage d’audience effec¬ 
tué, comme tous les ans, pu* 2e 
Centre d’étude des supports de SibLidté et visant à évaluer l’au- 

toire des principales chaînes de 
radio, auprès des Français âgés 
de plus de quinze ans: un mil¬ 
lion deux cent soixante-six mille 
auditeurs, en moyenne, ont écouté 
la station luxembourgeoise selon 
un calcul effectué quart d’heure 
après quart d’heure. R.TJL. (déjà 
classée première en 1976) s'arroge 
ainsi 33 % de l’audience totale 
contre 27 % à Europe 1, 18 % 
à France-Inter et 17 % à Radio- 
Monte-Carlo. 

En ce qui concerne la télévi¬ 
sion, l’audience apparaît particu¬ 
lièrement stable : vingt-neuf mil¬ 
lions vingt-deux mille personnes 
ont aifinnà au moins une fois 
leur récepteur en 1977 contre 
vingt-huit millions huit cent 
quatre-vingt-sept mille en 1976. 
La durée moyenne d’écoute pour 
un téléspectateur a été de 
114.5 minutes pour TF 1,95,9 pour 
A 2 et 84,4 pour FR 3. 

ARMAND JAMMOT . 
N’A PLUS 
LA RESPONSABILITÉ 
DES APRÈS-MIDI 
D’ANTENNE 2 

0 Armand Jammot n’est plus 
producteur d’e Aujourd'hui Mar- 
dame », c’est Jacques Gazat qui 
assure maintenant la responsa; 
lité de l'émission. Cependant Ar¬ 
mand Jammot garde c Les Chif¬ 
fres et les lettres », et « Les 
doestas de l'écran » (pour lesquels 
Ü s’est vu confier par la direc¬ 
tion de 2’A 2 un budget de 900000 
de francs). H aura la tâche de 
produire dix dramatiques en 1978 
afin qu'un fu™ sur cinq soit 
remplacé par un téléfilm original. 

D’autre part, Jean Lanri de¬ 
vient responsable d’une unité de 

xJuction regroupant l’ensemble 
des émissions de l’après-midi. 

Rappelons qu'Armand Jammot 
n'est plus directeur des spectacles 
depuis l’arrivée à la présidence de 
la société de M. Maurice Ulrich 
(le Monde du 18 janvier). 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 16 FEVRIER . 
— M. Robert Fabre, président 

du MilG, fait face à AT. Yves 
Guéna, ancien ministre, délégué 
politique du RP JL, sur 2F 2, à 
21 h. 30. 

VENDREDI 17 FEVRIER 
— MM. Yvon Bourges, ministre 

de la défense et Jean-Pierre Che¬ 
vènement, membre du bureau 
exécutif du FR, parlent de la 
défense, sur 2F Z, -à, 13 heures. 

— M. René Piquet, membre du 
secrétariat du P.C„ est interrogé 
sur RJÜ.-Cn à 18 h. 30. 

— Un débat sur la politique 
étrangère oppose MM. Jean Le- 
canuet. président du CJXEL, et 
Maurice Couve de MurvÜLe, mem¬ 
bre du bureau exécutif du RPR, 
à MM. Lionel Jospin, secrétaire 
national du PA, et Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
F.C^ sur Europe 1, A 19 heures. 

— MM. Jacques Zkmffiages, dé¬ 
légué général du PR, et Jean 
Paper en, secrétaire national du 
PR sont les invités du * Télé¬ 
phone sonne », sur France-Inter, 
à 19 h. 15. 

— MM. Michel Debré, député 
RPR de la Réunion, et Jean- 
Pierre Chevènement, membre du 
bureau exécutif du PA, s’entre¬ 
tiennent sur le thème « Questions 
& la démocratie ». sur France- 
Culture, A 21^ heures. 

JEUDI 16 FÉVRIER 

CHAINE ( : TF 1 
20 h. 30, Feuilleton 's La filière t 21 h. 30. 

Spécial législatives ; M. Yves Guéna, (délégué 
politique au RJPIÜ contre NL Robert Fabre 
(président du Mouvement des radicaux de 
gauche) ■ 

rperOactc lyrique. JUaUsé pour la télévision 
suédoise, es fUm a été exploité en France. 
dons les salles de cinéma, fin 1975. 

22 h. 40. Série documentaire ; Légendaires 
(Les bougies de Tredarzec), prod. P. Dumayet, 
P. Alfonsi et P. Pesnot. rèaL EL Baslô. 

23 h. 15, JournaL ' 

pour changer de vie 
! CHANGEZ DE LITERIE: 

| CHANGEZ POUR UNE# 
MEILLEURE/^ 
UTERIEr^^ 

CHAINE Ml : FR 3 
20 h. sa FILM (un film, un auteur) : CEUX 

DE CORDURA, de R. Rossen 11059). avec 
G. Cooper. R. Hayworth. V. Heflin. T. Hun ter,- 
R Conte (rediffusion) . 

Sn JSUg, vendant la guerre apposant le 
Mexique aux Etats-Unis, m officiel améri¬ 
cain. accusé de làoheté. est chargé d’escorter 
cinq combattants fl' c mte ». 

Uns parabole1 désabusée sur le taux 
, héroïsme. 

22 
22 

h. 10. JournaL 
ta. 25. Magazine 

tourisme du 3* âae. 
Un événement t Le 

«i ce label guidera 
voire choix 

FRANCE-CULTURE 

22 h. 30. A lions au cinéma. > 
23 h., JournaL 

20 h* sobimd rfpenoin flraznatiQtis ee L Attoun s 
«Le rôve du rat*. C’Y. Heurté ; 22 h. 30, Nuits magné¬ 
tiques— â 22 h. 35, La couple aujourd'hui ; & 23 h. 35. 
Le coaide anjonrt’hui ; A 23 h. 35. Musique et lecture*. 

CHAINE 11 : A 2 
FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. FILM : LA FLUTE ENCHANTEE. 
d*I. Bergman (1974), av. J. KostUnger. L UtrUa, 
H. Hasemard, E. Erikson. U. Gala B. Nordin 
Iv. o. sous-titre©). 

L’opéra de Mozart représenté dans un théâ¬ 
tre suédois, reconstitué en stvflto. avec les 

- décors du dtx-huatéms siècle. 
Admirable récréation" par Bergman d'un 

21 tw Prestige de le musique— Hommage A la musi¬ 
que française, aveo D. Handmann. M.-C. Jatnet, 
B. Kruysen. a Lardé, ». Lee. le -quatuor Via Nova. 
J. Bouvier «Sonate pour flûte, alto et harpe», 
«riale joueuse «, .« Cinq préludes ». « Pètes galantes» 
(Debussy). «Jeux d’eau*. «Alborada de) gneloso». 
«Histoires naturelles», «Quatuor en fa» (Bavai) ; 
23 h, France-Musique la nuit : musique traditionnelle : 
0 h. JL 81 la conta m'étalent « musiques • ; X h- Méri¬ 
diens nocturnes : Paclflqus - Polynésie - USA. 

VENDREDI 17 FÉVRIER 

CHAINE I : TF 1 CHAINE III : FR 3 

12 h. 15,' Jeu : Réponse à tout % 12 h. 30, Midi 
premièrei 13 tu Journal; 13 h. 35, Emissions 
régionales; 14 h. 25, Emission du CJNJj-P. ; 
Cousons, cousines. 

14 h. 55. FILM : LES ENQUIQUINEURS., de 
Rl-J. Quignon (1966). avec F. Blanche, M- Mer- 
cadier. Gabriello. M. Serrault, M. Galabru. 

Pb petit bourgeois partaient veut passer me 
fin de semaine tranquille d ta campagne. 
route» sortes d’« enqidqutneurs » viennent 
le gêner. 

Comédie & sketohes' ds fabrication mé¬ 
diocre. Mais de bons auteurs. 

16 h. 15, Pour les leunes : Spécial vacances; 
17 h, 55, A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les 
petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants : 18 h. 55, 
Feuilleton : La Passagère ;>19 h. 15. Une minute 
pour lès femmes ; 19 n. 45, Eh bien.— raconte ly 
20 b-, JournaL •* ' 

20 h. 30, Série dramatique : Les Jeunes Filles, 
d’après H. de Montherlant, adaptation 
L Pauwals, réaL L. Iglésis (première partie)1; 

22 h. 20. Concert : « Un requiem allemand • 
(Brahms), par l'Orchestre et Les Chœurs de 
Paria M. MarshaJI. SL Prey ; direct, D. Baren- 
boïm. 

22 h. 55, JournaL 

18 h. 45, Pour les leunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Le Mou¬ 
vement des radicaux de franche : 20 bu Les 

- 20 h. -30. Série documentaire : La qualité de 
l’avenir (septième partie : Le plus précieux 
des biens : la santé), (TE. Leguy et F. WiUiAUxne, 
réaL Ph. Koh)y. • _ 

tins nouvelle satenee est en tram ds naîtra : 
là toxicologie, qui étudie les ellets de la pol¬ 
lution sur les organismes st sur l'homme. 
Devons-nous remettra en cause notre ali¬ 
mentation. notre santé mentais tst-eue on 
danger t 

21 h. 80. Série documentaire « Les maîtres 
d’œuvre (Laissons foncer les foncerons), de 
J. Lallier et Ml Tosello. • 

22 h. 20, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

CHAINE 11 : A 2 
13 h. 35. Un métier entre vos mains ; 13 h. 35, 

Magazine régional; 13 h. 50. Feuilleton : 
Le dessous du ciel, (rediffusion) ; 14 h. 3,' 
Aatoard'bai, madame ; 25 lu Série française : 
Le (hirunden de Saint-Chad (rediffusion) ; 
15 h.,55, AulonrdTmi magazine; 17 h. 55, 
Fenêtre sur— MZrgîssa. 

18 h. 25, Isabelle et ses amis 18 h. 40. C’est 
la vie ; 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six fours d'Antenne 2; 
20 h., Journal 

20 h. 30. Feuilleton ; Les Eysletière ; 21 h. 30. 
Emission littéraire : Apostrophés, de B. Pivot 
(Histoires d’enfance). 

Avec MM. Robert André (l'Enfant miroir/, 
Hector BianciotU fiaT«Uà des saisons), Aid» 
BuUer (l’AdlBu ans enfanta), Jean Cayrol 
(les Entants pillards! et Mme Françoise' 

* LslAvre fie Bout , du compte/. 

22 h. 60, FILM (cinè-cluh) : CLEO DE 5 A 7, 

7 b. "2, Poéslo ; Daniel boulanger (et à 14 lu 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; .7 h. S. Matinal»; 8 U ta» 
chemina do la eonoafasanne— Célébration de la 
voix ; A B h. 32 La malle de l’Inde ; 9 h. 7, Matinée 
dea uta du spentaele ; 10 h, 45, Le texte et [a muge : 
Il h. 4 Libre parcoure récital : SL MaæraU. 7. Bloch ; 
U h. 5. Parti pria; 12 h- 45. Panorama: 

13 h. 80. Musique extra-européenne; 14 b. 5. 
Un livre, des voix : «Qui cherche le mal», de 
B. Lowery ; 14 h. 45. Le» après-midi de France- 
Culture— 1» Français s’interrogent eux «le blanc» 
entre les volumes;. US lu Pouvoirs do la musique : 
18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 
19 h. 35, Les grandes avenues de (a science moderne ; 

20 11, .Questions à la démocratie : débat entre 
Michel Debré, député R-PJ4- et Jsao-Pletre Chevè¬ 
nement. député socialiste : 21 h. 38. Musique de 
chambre, par l'Ensemble de percussion 2 + 1 (Wwnsr, 
Baudet - Gqny, Abbott, TeaMer), Jocy de OUveira 
(Brown, BantorO) ; 22 h. 30, Malts magnétiques— ; à 
22 h. 35, Le couple aujourd’hui ; 23 h, 35, Musique et 
lectures. 

FRANCE-MUSIQUE 

Une terme femme, qui attend te résultat 
«Tune analyse médicale et craint d'être 
atteinte d’un ean oer. -erre -dans Parts pen¬ 
dant deux heures. 

Le premier long métrage d’Agnès Farda. 
Comportement et psychologie d’uns femme 
qui découvre sa soMttde et la peur de la 
mort. Admirable. 

7 h. &. Quotidien musique; 8 h. 30, Noire et 
Blanche : 9 h. 2, Le matin des musiciens ; 12 lu 
Chansons : sortnâges du flamenco ; 12 h. 40, Jazz 
classique : les enfants de Flechtsr Henderson ; 

13 n. 19, Stéréo servico ; 14 hu, Dlvertlmento : 
J Strauss,' R. .Suienbarg. F. Lehar. B. Bodgeza, 
J. Stxaaae; 14 h. 30, Triptyque.- Prélude : Dvorak; 
Villa-Lobœ ; 15 h. 32. Musiques d’alUcurs : BatcheUr, 
Cuttine. WUlSams, Elgar. w. W ai ton, M. Arnold ; 17 tu 
Postlude : Stravinski. Sc&rlatU ; J8 h. 2, Musiques 
magasine : 19 b. Jazz Mme ; 1S h. 45. Invitatlou à la 
danse : Schubert. Lancer; 

20 h.. Cycles d’échanges franco-aUemands, en direct 
de Baden-Baden. Orchestre symphonique des sud- 
wBStfunks. direction C. Haltrter : « Quatrième Sym¬ 
phonie * (C. itob) : 22 h. 15, France-Moslqae la nultu 
iranda «rua : « Quintette pour piano et cordes, en 

ml. bémol majeur » (Schumann): 23 tu Entre les 
pavés l'herbe ; m Québec ; 0 h. 5, SI las coûta 
m'étalent mosiqués; 1 h* Méridiens nocturnes 
U.ELA.-Bsst Coasst, Amérique du Sud. 

.t 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
■ 49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11/44 

IMMOBILIER 30,00 34,32 

automobiles 30.00 34,32 

AGENDA 30,00 34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 80i» 9132 

Annonça cuuiees 
AîiraîlCESEJCADBEES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
If/AIOSILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

Le m/m col. ■ T.C. 
24,00 27,45 

500 5,72 

20,00 22,88 
20,00 22,88 

20,00 22,38 

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 
23E2E22 

offres d'emploi 

La Division des Systèmes de Gzande Diffusion dTBM-France (D.S.G.D.) 

est vouée à un développement rapide. 
i. • i ■ zM’ • i »'• i ëjl:Z> i'iT ; 

BuüègemfintiespttWBhTRîs des relations d'IfaM-D-5-G.D. apbc Tes anfrapriegg H» Jpttt territoire géograpinqoe 

on economique, les 

7T-7"dlTT 
doivent donc connaître las problème» de ces entreprise» 
et de leurs (Sri géants. 

Sosceptibles d'assurer; àPissca d'une formation feéanque 
et pranqne de» à 12 amis, tontes les fonctions 
commerciales de la Dhiann ils devront s'adapter à ternies 

et tantes les catégories dfrppBcatfoa^ du fait de la 
diversité des sBnaticns rencontrées. 

à même dfeutietuair d'excellents contacts fcomams, 
capables de commaiâqper et de négocier avec aisance^ 
doués <fane forte capacité de travafl,dücagmisation 4 
etJaataatanie. 

Leurs aspirations àHacqnûritieai de compétences élevées 
et polyvalentes se tropTRnt satisfaites par la variété de 

TT-7T7TT7 
lems activités et létendue de leurs responsabilités. * 

L’âvcdndan de lenr carnèze dans rentr^nise^ â la pôSiqne 

également avec lems motivations professionnelles. 

Pour aasnrar ces fonctions et évblner de manière 
satisfaisante, les candidats qne nom démons reernter 
sont dejemes d^jManés dcB, CUITKHTi^ HKC, 
ESSEC- 

Les camSdabnes, accompagnées Jim cnrocnlnni vgæ 
et cTcne photo récente, sent à 
adresser à: -- - ~ 
JJP.JOUBEEP-IBM-PBANCE ■=" ~=S “5= = 
Toor Berkeley-Cedex 19 = =r s- 
SZ080PAEB-LX DEFENSE. = = = =ss 
(Réponse et discrétion assurées). ;-= r E 

R lia le d'on important groupe 

industriel et commercial earapéen 
recherche pour la région parisienne 

un organisateur 
Le candidat doit être d’un niveau de tonnât!on 
supérieure. Agé de 30 ans minimum, doit avoir 
une solide expérience en : organisation. Informa¬ 
tion. gestion comptable. Très bonnes relations 
Humaines 

Adr. lettre msn, photo. C.V. et prêt. n“ 49.838 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, PAEIS-1"-. 

Discrétion assurée - Dépanne à tous. 

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche un 

AUDITEUR (X)MPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 

pour participer, su sein d’une équipe, à la réforme 
comptable en i latum avec IInformetlque. 

Il devra assurer le suivi de la miss en place du 
nouveau système et proposer les structures et 
les procédures qui en décernent. 

Niveau d’études supérieures avec une expérience 
de 5 années au mn^Tlg |<* tfnnminn î» 
comptabilité des opérations bancaires. 

A drosser C.V., photo et prétentions A a» 3892. 
OOP AP, «J. me de Chabrol. 75010 Paris, qui transm. 

SXE APPAREILS D8 MESURES INDUSTRIELLES 
siège pkItih PARIS 

AGENT TECHNIQUE PRINCIPAL 
ELECTRONICIEN INFORMATICIEN 

spécialiste Software, bonne pratique Hardware. 
Salaire Intéressant en fonction expérience 

Possibilité cadre - Libre rapidement 

Discrétion totale assurée 

Adresser C.V. détaillé au CHEF DU PERSONNEL, 
Boita Postale 156. — 75363 PARIS Cedex 08. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE FABRICATION 
DE MATÉRIEL DE TÉLÉCOMMUNICATION 

Banlieue Ouest, recherche 

POU SON SERVICE COMMERCIAL 

UN IN6ÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
qui sera plus spécialement chargé de la commer¬ 
cialisation de'son matériel. 
Anglais obligatoire, autre langue souhaitée. 

Àdr. C.V, prêt, sous la n« 49-045 A COMTESSE 
Publicité, 20, avenue de l’Opéra. — PARIS 1*. 

Recherche pour Société 
Algérienne d’Engineering 

Industriel et Pétrolier 
I - BUREAU D’ETUDES : 

. PROJETS STATIONS DE POMPAGE 
ET COMPRESSION 

Ingénieurs 
• Chef de-projet 

chargé d’études d’installations 
pétrolières on gazières : pipe-line, 
stations de pompage et compression, 
stockage d’hydrocarbures, etc. RE F. 119 AM 

• Process 
conception et fonctionnement des 
installations (automatisme, régulation, 

■ instrumentation) REF. 121M 
• Mécanicien 

spécialiste ouvrages concentrés REF. 102 M 
• Electricien __ 

études des installations d’alimentation 
BT et HT des stations de pompage et * 
compression * REF. 103 M 

• Instrumentiste 
spécialiste de l'instrumentation et des 
systèmes d’automatisme et de régulation 
pneumatique et électrique ' REF. 129 M 

• Génie dvil 
études de petits batiments industriels REF. 111 AM 

• Topographe 
études du tracé de canalisations gaz et 
pétrole REF. 120 M 

H - CHANTIERS : STATIONS DE 
POMPAGE ET COMPRESSION 

Ingénieurs 
• Chef de projet 

chargé de coordonner, superviser, et 
contrôler les travaux et la réception ' 

. des installations REF. 119 BM 
• Génie civil' 

petits bâtiments industriels REF. 111 BM 
• Télécommunications 

mise en place et contrôle des équipements 
de télésuperyïsïon des stations : 
îélécontrôle, téléphonie èt télé-imprimeurs REF. 127 M 

• Contrôle de soudure . 
sur canalisations de transport de gaz 
naturel et de pétrole & hante pression REF. 122 M 

II est exigé : 
— une solide formation et une expérience confirmée, 

n est offert : . 
— un logement on une indemnité de logement 
— le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre 
— une rémunération selon compétence (nette d’impôts 

et en partie transférable). 
Les candidatures sont à adresser, sons référence 
correspondante à : 

1EXPANSIAL - 6, rue FJalévy - 76009 Paris 

O 

emploi/ régionaux 

Socrate de services 
et consens en Informatique 

filiale d'un Important 
groupe Industriel français 

recherche pour 

BORDEAUX ' 

2 teoéflfean 

informaticiens 

La Ville de SAlNT-Lo recrute 
deux an&nateors activités socio- 
éducatives sur quartiers, è part, 
{t'équipent, et auprès des jeunes. 
Expér. professionnelle souhaitée. 
Rens. et candidat, avec C.V. é 
adr. au Sureau d'aide sociale, 

passage Quahlé-Chopin, 
i SA1NT-LO. 

Date 11m. de dépôt : io mars 78. 

..JCE • 4! iF ' ! raiF^t “ 1 

important constructeur de matériel 
d'automatisme chercha ponr son 

Service CommerciaS : - 

des ingénieurs 
niveau ENSI-INSA^ 

ayant 5 à 8 ans d’expérience commerciale 
dans la promotion et la vente de calcula¬ 
teurs de procédés, centralisation d'infor¬ 
mation et autres automates. 

Adresser aV.â no 338 SPERAR12, nie 
J. Jaurès92807 PUTEAUX quï transmettra 

Discrétion assurée 

iflM 
IMPORTANTE SO COTTE 

D’INSTALLATIONS SLECTETQDIS 
8* arrondissement, recherche pour travaux 

RÉGION PARISIENNE SUD 
après stage dans Ets de SAINT-OT7EN 

(avenus Michelet) 

JEUNES INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
• Formation Ingénieur électricien ou fisetrumé- 

r*riici«»fi fSnpelec. LLO. B ST JE» s s M.K, etc.) 

• Fonction proposée : 
INGENIEUR D'AFFAIRES 

— Etablissement des devis ; 
— Suivis cnrom^nrlaTi* ; 
— Surveillance, gestion et suivi des chan¬ 

tiers. 

Envoyer lettre manuscrite photo et prétentions 
sous réf. 5.742 à F. LICEAU S-A. - B J>. 220 
75083 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 

CIT ALCATEL 
DEPARTEMENT TRANSMISSION 

recherche 

.vi-n M «.J 

gag 
recherche 

l* Référence un 

i&Umr1 'ir*M 

iis 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour prospection, Vente et suivi des affaires dsna 
le DOMAINE de la TELEINFORMATIQUE 

rvirm,i«gmi». du n&zché de rinfonnatdqae 
et expérience commercial a nécessaires. 

Annie indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. - Brefs déplacements. 
Adresser (XV. et prétentions & CEF Alcatel, 

Département Transmission, Service 
Relations Humaines. 33. rue Emetlau. 75015 PARIS. 

■Hni 

et analogiques. 

Ecrire en mentionnant la réfé¬ 
rence avec CV. et prétentions 

an Service du personnel, 
B.P. n» 74, 91301 MASSY. 

ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL - 
recherche 

UN CONCEPTEUR 
IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS 

ayant 2 minimum d’expértecce 
dune nn bureau d'organisation et des méthodes. 

Possibilité de promotion. 
Décentralisation fin 1978 proche banlieue Ouest. 

Adresser C.V„ photo et prêtent. A n° 3X73 COFAF, 
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra. 

mm 
«se 

— MATH 

ORGANISATEUR 
Vous ave* le goût du CONSEIL et de l’ASSIS- 
TANCE. Vous connaisse* la BANQUE depuis au 
moins 3 ans. LES FREQUENTS DEPLACEMENTS 
EN PROVINCE vous conviennent bien que votre 
bureau soit à Paris, fin 1978 en proche banlieue 
Ouest. 
Alors, vous pouvez être le futur collaborateur 
d*un service méthodes et assistance filiale d'un 
ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL. 

Env. C.V„ photo et prétentions & n» 3.675 COFAP, 
4a rue de Chabrol. 75010 PARTS. 

PHILIPS 
recherche 

pour une de ses filiales 
(PARIS) 

M- ff.1 É J1 

ELECTRONICIEN 
pour animer équipe 

techniciens Installations 
et après-vente matériel 

télécommunications civiles. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. A 
CENOD, 60, rue Caumartln, 

PARIS m, qui transmettra. 

SVP 

TECHNfGO-GGIAL 
pour diffusion 

•de 'matériels destinés 
aux admMsfratlons, Ponts et 

Chaussées, MunldpeiRés. 

Formation électronicien 
Indispensable 

Fréquents déplacements 
en province 

VoRure personnelle 

Ber. avec CV. et prêtent Sors a 
n® 3693, Publicités Réunies. 

112, bd Voltaire - 750H Paris 

DEBUTANTS 
B.T.S. ELECTROTECHNIQUE 

LIBRES RAPIDEMENT 
ANGLAIS COURANT 

LU ET ECRIT 

Adresser C.V., photo et prêtent, 
sous N» 359, à 

SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 

recherche pour son service 
0*1 N FORMATIONS 

FISCALES 

CADRE 
FISCALISTE 

Formation Ecole des ImpAts ou 
ayant des compétences équiva¬ 
lentes et de préfér. spécialisé, 

en Impôts directs. 

Il aura pour mission de répon¬ 
dre aux questions - les plus 
diverses sur la théorie et la 

pratique du droit fiscal. 

Ecrire avec C.V„ pftoto 
et prétentions 

sous référence 7B-02-Q2-47 à i 
SVP, 54, nie de Morceau, 
75384 PARIS CEDEX 08. 

TimT;! 

/ccfctoirc/ 
Secrétaire 

de direction 

U CAISSE 
CENIRAlf 

P ilviUll ïllil 

AGRICOLES 
recherche 

LICENCIÉ 

EN DROIT 
POUR GESTION DE DOSSIERS 

DE COUTS ELEVES 

Déplacements en province . 

Les candidats 
devront être dégagés 

des obligations militaires 

Ecrire avec CV. détaillé et 
photo au département 

GESTION DU PERSONNEL 
ô-io, rue cfASTORG 

75003 PARIS 

an 

mm 

AGENCE DE PUBLICITE ■ 
petite, professionnelle, 

en développement, retaercto : 
CHEF DE RUBUCrrE SENIOR 
capable d'élaborer une stratégie, 
connaissant les problèmes de 

fabrication. 
Prêt è prospecter. 

Offre : des budgets intéressants, 
une rémunération motivante. 
La possibilité de progresser 

avec l'agence. 
Env. lettre manusc. 4- CV. A 
SEDIP, 39, rue d'Amsterdam, 

75008 PARIS. 

Agence de publicité recherche 
jeune femme, mi-temps, pour 

service administratif. 
Connaissance parfaite salaires, 
lois sociales, caisse et banque. 

Env. C.V. + photo, é : 
Mme TRI N, Pub. Delrisu-Duprèt 
et Ass., 79, Champs-Elysées, 

75009 PARIS. 

«fil 

représent. 

offre 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP- COMM. CAPITAUX 

U> ligne La ligoe T.C. 
43,00 49,19 
10,00 11.44 
30,00 34,32 

30.00 34,32 
30 flO 34^2 
80,00 91Æ2 

Annonces ciaiscci 

appartements vente appartements vente appartements vente 

Paris Rive gauche Alla! 

mm 
500.16=62 

ALCATEL 

0M ;’i sq 

Porte CHAPELLE, couse déport 
4 p., bo m*. Imtn. neuf, 4* otg.. 
tél., cave (gar. et financement 
à débattre). Tel. soir ; 627-53-66. 

Information 
Logement 
je cherche 

un appartement. 

MARAIS thorÏgny 
Bel Immeuble XVI 11* restauré, 
cour de caractère, aménage¬ 
ment verdure payé par aptnlre. 
1) Petits et grands studios tout 

confort av. poutres, de 99A00 
é 160.000 R. Part, pr locat. 

2) Séjour de caract +1 cham¬ 
bres en duplex sur rue et 

cour, bains modernes, chauff. 
central, tél. Prix 3SO.OOO F. 

Pptalra, Jeudi, vend.. 14 h 30 a 
TT h 30 : 31, rue CHARLOT. 

PLAGE SAINT-AMDRÉ-DES-ARTS 
Métra ; Saint-Michel 

ANGLE 22, BUE STJGER / 3, RUR DE LTSPEBON 

Immeuble rénove - Grand standing 
STUDIOS - APPARTEMENTS 2 ET 3 PIECES 

Visita sur place : Lundi. Mardi, Jeudi, Vendredi 
l'après-midi de 14 heures b 11 b 30 

SARIF- — T6L : 924-03-43 

BOULOGNE 
17, RUE BERANGER 

Quartier calme et rfcsldsnOaL 
Superbe 4 »*> + od baloop, 
dernier étage. Exposition plein 
Sud. Téléph. Mme EST1ENNE, 

GEFIC, 72M8J8. 

MONTPARN ASSE /VAVIN 
21*. boulevard RaspaU 

Immeuble standing. 6* étage, 
ascenseur, plein soleil, duplex, 

original, luxueux, 
3 pièces, environ 85 m* + 

10 —* de terrasse, téléphone, 
cave, vlâB-oraures. 

695480 F 
s/pL le mercredi 15 et Jeudi 16 

de 14 h. 30 a 16 h. 30. 
Cabinet COURTOI5 - 261-8042. 

coiwamoH 
IMMEUBLE 1962 MU2 LIV. + 2 du, cuis., bns. 

n Prix : 370.000 F_ Prix : 370.000 F. 
TEL. 26667-06 

fiâlRSATÏ'JS 

VRAI MARAIS 
5-7-9, rue des T on mettes 

Rénovation de grande qualité 
Du STUDIO au î-3-4-6 PIECES 
en DUPLEX. Visite ts les Jours 
de 14 h à 17 h, même dimanche. 

359-30-85 

MADELEINE 
Direct, par propriétaire, magnif. 
es a tt confort, dans BEL 
A-J r. IMM.. 5* étage. Asc. 
Ma vr VENDREDI 14 h 30-17 h : 

30. RUE V1GNQN 

aitnaitrt. W, r. Laghomt, TDflfAUfM 

1T. neÆSpS «a*.*. 
48, 5: DE LON^H^P. m 

ne palier. Pptaîre 224-18-42. TEL. : 720-17-54. 

8 " demandes d’emploi 

.. 'Ingénieur ES PCI Paris, DES sciences phj^ijiues, 
’ 6 ans, exp. acquise en milieu industriel de recher- 
' die appliquée en et P^yrtoij-chtala. 

Spécialiste de radlocristaUographle. da flabUltéet 
_lu contrôle non dastrnctll. Anglais courant, nan¬ 
ties notions d’Allemand. 

CHERCHE : Poste de rechetcbe appliquée ou de 
-7-léveloppement. Région Indifférente. 

l'.’V. Ect. n“ 8.654, «le Monde* Pudicité. 
, rue dee Italiens. 75427 Parts-»*. qui transmettra. 

...Oui, nous en avons 
40.000 

à vous proposer., 
Centré Etoile 

49, avenue fOsbag 75119 Paris525125.25 
Centre Nation 

45, cours de Vin centres,75020 Paris 371.11.74 
Centra Maine 

210, avenue du Maine,75014Paris539.22.17 

-MARAIS 12 » 
FeTIf Immeuble de «maillé 

STUDIOS, 2, 3 P. Livr. MIL 78. 
LOYER SJL - 277-97-3* 

appartements 

occupés 

S/SOU. ST-VI MCE NT-DE-PAUL. 
DS BEL IMM. RENOVE, asc, 
STUDIOS OCCUPES, h part, de 
65.000 F, reprise, crédit possible 
BO %. T. : 504-22-56 ou 522-9S-2D. 

ALES1A-DID0T 
terras. 47 m2 s/lard. ODE. 4200 

appartements achat 

CEHSIER ^a/coru' 
arts,, tains, 33 irtî, .tt raifort, 

cave, soiêlL - 331-81-11. 

PROXIMITÉ IMMÉDIATE 

h&» 

dam retraite. M a«>. céljb., 
place GARDIENNAGE DE 

- FRIETE. Tél vendr.jnat!n 
ndl é part. 74 h : 254-70-34 
inatrîce, 36 ans. 5 ans expé- 
e vidéo, 7 ans expénence 

.saisie, ch. emploi ,**¥•*• — 
m> BA570 M, Régie-Presse. 

5, rue Réaumur, PAR1S-2*. 
rRE VERRIER éièttnmF 
chef d'atelier 2* échelon 

«. spécialité verre métal, 
b» cadre. Disponible do 

. Suis coure technique du 
Ecrira sous n* 186 M, a 

IE- PRESSE, 86 bis, n» 
mur, 75002 PARIS, qui tr. 

«HAUTE PLAN 
- 'UC RELATION. HT niveau 
-! RELATION PRESSE 
- -T2IAL • PROMOT. - VTE 
.« :. AR MEDIA. NOUVEAU 

. ■recherche _ ^ 
- TU ATI ON EN RAPPORT 

0* T 03.189 M Règle-Presse, 
s, r. Réaumur, 75002 Paris 

JOURNALISTE axcell. référ- 
spécialisé enquête, 
Etud. «es propositions PRESSE. 
Ecr. n*TDMM. R^r-Pri^r. 
85 Ms, rue Réaumur, PARio-**.. 
DECS complet, maîtrise, 27 ans, 
Gestion Grenoble 1 an V2 «P- 
Anglals. espagnol, çh. capmer. 
URGENT. - Tél. M. Galteranl 
(U) 63-10-77 les JM et 21-02-^0u 
écr. n» T 03251 M, «égle-Pr-. 
85 bis, nie Réaumur. Fans 12*) 

Cherche Place StahVe 
MECANICIENNE QUALIFIEE 

jupe, robe, blazer. 
Téléph. ; 932-87-56 

Jeune Femme, jJ_,.5X,_cïïiï£ 
Net. francelse. Secréteire SIéi»- 
dactyfo. parfait. _hÿ; 
espagnol, 8 ans expérience dont 
2 ans Espagne et 2 ans Angle- 
terre, aimant Initiatives, sérions, 
référ.. rech. place stable, 
cela* ou «cp. Pos1e.s}^-1lst_,r™ 
Nord) ou élr. a ex. Libre 15 mars 
Ecr; n» 2313, *te'£^p’r& 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

propositions ■ 
diverses f 

SI vous «tes Intéressé par crè* 
tionda CLUB DE VACANCES 
CONTACTEZ les vendredi 17 et 
Sl8«vrl«r JL MOIT^RD 
Hfttel Terminus, 108, n^ Salnt- 
Lazare. Téléphone : 261-S1-20. 

EN SOLDE : moquette et revê¬ 
tements muraux, 1“ et 2* choix, 

50 ooo m2 sur stock. 
Téléphone : 589-86-75. 

VP - AVEC JARDIN 
DANS HOTEL CLASSE, génial 
appt contemporain 220 belle 

lumière, parking - 7424EM4. 
AV. DE CHOISŸ,' 1957, gd ctt, 
2 P. + TERRASSE 20 •**, Soleil, 
calme, 185JX» P - 53V56-92. 

13* - PEUPLIERS 
Londres dam Parts 

dans Pétlt Immeuble NEUF s 
2 appartements-ateliers d'artis¬ 
tes, 106 et 91 uF, réunion poss. 

Livraison début 1979. 
Téléph- ; 589-20-97 après 18 b. 

MONTPARNASSE 
MmaiKlqua 5 P-, CUÜ. bains, 
120 eA, 4* «g., asc., plein solel). 
_547-22-88,_._ 

A VENDRE (P) 
Atelier artiste avec mezzanine, 
55 aF, grenier 25 “*, aménagea¬ 
nte «n terrasse plein del, salle 
bains, wc, culs. ôqu-, ML, ch. 
6tectriqiie Individuel. 350.000 F, 
Tél. 603-49-96, a partir de 19 h. 

CH AMBRE-DES-DE PUTE S 
(mm. XVfH* classé, 5 pièces en 
duplex, 123 PosstbIL prof. 
libérale - 26039-11, poste 242. 

151, ru* de l'Université 
Appartements de 56 et 87 ■», 

typa atelier <f artiste. 
Immeuble neuf. TéL Parking. 
GEFIC- 55609-96. Ou SUT place 

ce leur et demain. 
Prés BUCl. Charmant duplex, 

calme, tu» état » ■». 
260.000 F - 587-3334. 

ALESIA ■ PAVILLON 5 PC ES 
avec jardinet « cft, parlait état 
620.000 F - 22, rue cTAIembert, 

de « heures a 79 heures. 
METRO CAMBRONNE 

a LA VILLA POIRIER > 

;Wi’JaiT. ùi 
Petit immeuble, entlèr. restauré 

STUDIO ENVITtQM : 

APPT5 DE “wiRoîi511,2 
Gras œuvre et aménagements 

TRES SOIGNES 

SOREDIM g» 

ISLE-ADAM 
700 m gare, commère. Bel appt 
ds résidence, hall, séjour dbla, 
2 belles tHbres. gda culs, bains, 
s. d'eau, chff. cent, vue s/parc. 
Prix 199.000 avec 39JU0 F cpL 
ira 25, rue Nationale, 
AU» BEAUMONT - 470-20-94 

CAP D'AUDE 
. . LES MARINAS 
PE LA CROISETTE - 

« Las pieds dans l'eau » 
poix et plage 

GRAND STANDING 

2 pièces . 180 OM F 
3 pièces .  212000 F 
4 pièces . 25* tt» p 
5 pièces, duplex 428000 F 

LIVRAISON JUIN 1978 ‘ 

Renseignements et vente s 
CAP-D'AGDE : 

du 11 au 19 février * 
Troisième semaine mondiale 

■ du tourisme 
Stand Lan poedoc- Roussillon 

au Palais des Congrès 
- Porte-Maillot, 

ou J50PRA,. Pori-RtcbaUen . 
34300 CAP-D'AGDE. 

locations 

URGENT RECHERCHE 
4 b 7- p. tt Cft 16», S*, 

rive gauche, Neuflly. 
MICHEL et REYL : 265-9045. 

Part, achète **■'. 4», S*, 6» arrdt 
APPART. ancien 120 m2 mlnL, 
même en mauvais état accepte 
éventuel. GRAND GRENIER & 
transformer. Toute garantie de 

discussion et- solvabilité. 
Ecr. avec tous détails n» 1722 

h HAVAS, 57017 ME7X 

Reçu, sur ENGHIEN OU BAS- 
MONTMORENCY appt 3/4 p. 
anc ou nf. Urgt T. 417-02-91. 

Gérant recherche pour cadra 
3/4 P„ contt, PARIS 9», 11», 12», 
Vfncannes. URGENT - 5264949 
Rech. Appis 1 à 2 pièces. Paris, 

■pr«. S». 6», 7». 14». 15*. 16». 12». 
Paiement comptant chez horaire. 

Téléph. : 873-23-55 

Jean FEUILLADE 54, av de La 
Mette-plonet 15*. T. 566-00.75 
recb. Paris 1» et 7», pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeuble. Paiement comptant 

meublées 
IMPORTANTE SOCIETE 

rech. pour 1er mars et 1er avril 
APPTS et STUDIOS. EURL. 77-64. 

Vous pouvez, encore louer 

50. AV. F0CH 

MOUTPARHASSE 
Dans Immeuble entièrement 
rénové. ASC, VWeordures, 
STUDIOS et 2 PIECES 
REFAITS NEUF à partir 

119-000 F. ■ 522-95-28. 

APPARTEMENTS LUXUEUX 
A PRIX EXCEPTIONNEL 

DBLE LIV JJ00 P + charges 
2 P. 2A0D"F ' + charges Eluda cherche pour Cadres 

2 P. avec GRANDE TERRASSE villas, pavillons ttes banL Lw. 
100 m2 environ 3-700 F + ch. garantis 4MOO F maxL 283-57472 

UVURj iS* ">iïirtA"Wî*'cÆ'SiS: 

3S31 
TEL. : 

friMi 
HAMEAU PROVENÇAL 

_ - _ x , Près STE-MAXIME. à 300 m. 
Uv. + chüre, charbe, dfcgaaô, da la mer, t 3, 4P, mezzan, 
qrand stancL, «• asc. - 266-27-55. J kwnla. PJM. PRIVEE. - TERi 
--3/r. Vézelay, Parts-B».522*92-18. 

r, 4 rv T4 102.000 km 
:q L Lf II su» F 

I. 206-76-36, après 18 h. 

5À7C.V. 
CHRYSLER 180, 1976, très bon 
«et 38-600 Momètres, Wgi 
Sld&al métal. Px Argus 19^000. 
Téléph. 464-66-72. après 19 h ras. 

PORTE DTTAUE 
Particulier vend a vralee pièces. 

Q9 ||2 Standing, 20* étage, 
7J PI cave; parking. _ 

Prix mon + 30000 f. c F. 
Téléphone : 583-31-33. 

19* ■ STUDIOS 
ancien ou moderne, de 550 F 
8 9n F + charges. TéL matin s 

SEGECO • 522-69-92. 

les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
Une annonce communiquée avanf 15 henres peut paraître des te lendemain. 

APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 

MAS S Y (ESSONNE) 
4 p., 90 toyw 1.804 F, 

charges 313 F. 
5 p-, 1Q5 m*, loyer 1-514 F, 

charges 375 F. 
S'adresser au Gardien, 

1, avenue Nationale, MAS5Y. 
TéL 92D-48-9P, 92048-92 
•ou 970-48-91 ut matin. 

95-5AI NT-LEU-LArPOR ET 
Société pptalra loue directement 
appartements neufs bon standg, 
proximité centre oomm. «t gare, 
F 3 IJOOO + Ch-, F 4 1.150 F 
+ ch-, FS, 1JS0 + chg^ parkg 
compris. - Téléphoner 414-igtâL 

A louer centre Fonténay-ss^Btils, 
y RER, 4-5 p„ tt cft, 2J00 F 
+ Charges. SuperflcJe 105 ■». 

RENS. 876-2464. 

PUTEAUX 
RESIDENCE BELLERIVE 

En bordure de Sawa 
Culs, équipée. téU parking 

STUDIO "!.££?+!£”• 
2 piEtB rrr 
3 PIECE ’iStrfS 
4 PIECE ÏÆSrsr' 
s piecb ’ÏTa'fT'dr 
SÛR PUCE samedi, 

13 â 17 h aa bâtiment D, 
7* étage, aeeïis : 

34. quel Natlonar, h Puteaux 

ou sur rendez-vous : 
JOHN ARTHUR et TIOXH 
174, bd-Haussmann l|r*U* 

166U66 

locations 
meublées 

Offre 

JASMIN. Tr- bel appt (meubles 
anciens). Gde récent. + 2 sa¬ 
lons. s. à manger, 3 chambres, 
lingerie, 2 bains, culs. TEU 
Garage, chbra benne, 5.000 F. 

ROUSSEL - 620-36-49 

BD SUCUET LONGCHAMP 
BEL'APPARTEMENT, gd séj., 
2 chferes, gd ctt, téU garage. 
4JOO F mensueL - TéL 260-67-26. 

locations 
meublées 
Demande 

Cherchons Appts ds standlnp 
pour locattons 1 é 12 mob ou 
plus, sérieuses référ. offertes. 

IJ'îHÎ'iill.yJ 

325-28-77 

BANDOL • Loue B Ifeonée dam 
résld. av. piscine, F-2, kjfcheju, 

lanttn Tél : 158) 75-27 33- 

\ 
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CARNET 

Naissances 

— Je m'a p peu fi _ 
Nathalie A CHER, 

jo suis née le H février 19T8. Mes 
parents. Dominique et Jean-Panl. 
Eoct très coûtent s. 

Décès 

— Oa nous prie d'annoncer le 
décès de _ 

AL Félix BARET. 
chevalier de la Lésion d'ùonneur, 
surrenu le 10 février. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité à 
ChüteauneuMe*Rouge (Bouches-du- 
Rbùnet. 1? 15 février. 

De la part de Marie-Pierre Baree 
et de toute la famille. 

41. boulevard du Conunandant- 
Charcot. 92200 Neuilly-sur-Seine. 

— Le président et les membres du 
conseil d'administration de 1 "institut 
industriel du Nord. 

Le président et les membres du 
conseil d'administration de l'Asso¬ 
ciation de3 Ingénieurs I-Q-N-. 
ont La douleur de faire part du 
décès subit survenu le 14 février 1978 
de 

AL Robert B OS SÛT. 
directeur de l’Institut Industriel 

du Nord, 
chevalier 

dans l’ordre de !a Légion d’honneur, 
croln de guerre avec palmes, 

commandeur 
dans l'ordre de3 Palmes académiques. 

La messe des funérailles aura lieu 
le samedi 18 février. A 10 heures, en 
l'église Saint-Nicolas ù Salngbln-en- 
Méiontois. 

Assemblée à l’église à 9 h. 30. 
Cet arts tient Heu de faire-part. 

— Mme Mare Adrien Dollfus. 
Le professeur et Mme Michel 

Samson, 
M. et Mme Olivier Dollfus. 
Mlle Geneviève Dollfus, 
Ségolène Samson, 
M. et Mme Yves Samson et Jonas, 
Blandine et Séverine Samson. 
Véronique. Catherine. Pascale et 

Pervenche Dollfus. 
M. et Mme Jean Dollfus. leurs 

enfants, petits - enfants et arrière- 
petita-enfants, 

M. et Mme Charles Dollfus. leurs 
enfanta, petits - enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Mme Bignami, ses enfants et 
petits-enfants, 

Mme Madeleine Odier, ses enfants 
et petits-curants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingt-deuxième 
année, du 
docteur Marc Adrien DOLLFUS. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
ophtalmologiste honoraire 

des hôpitaux de Paris, 
membre de la Société 

des antiquaires de France. 
La cérémonie religieuse, présidée 

par le pasteur Banzet, aura lieu en 
l'église Saint-Denis en Lyona. 27480 
Lyons-la-Forét. le samedi 18 février, 
à 14 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
«Dieu dit que la lumière 

soit et la lumière fut- Dieu 
vie que la lumière était 
bonne.* 

Genèse, L 3. 

— Mme Robert Kaufmann, 
Mile Colette Kaufmann, 
ïL Gilbert Lévy. 
AL et Mme Bertrand Pltner et leur 

fille. 
Mlle Agnès Lévy, 
Mme Marcel Kaufmann, 
Et toute la famille, 

on: la douleur de faire part du 
décès de 

AL Robot KAUFMANN, 
survenu le 4 février 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimlté- 

28, rue du Ranelagb, 750X6 Parla. 

— La famille Loeb a la douleur 
de faire part du décès de 

Jean LOEB, 
survenu le 14 février 1978. 

Les obsèques se dérailleront ven¬ 
dredi 17 février nu cimetière Mont¬ 
martre. 4 9. heures. 

— La famille Fernand Magdalena 
a la douleur de faire part du rappel 
& Dieu, le 15 février, dans sa cin¬ 
quante-deuxième année, du 

docteur Jean MAGDALENA, 
et demande de l’unir dans vos 
prières à sa sœur, 

Thérèse, 
décédée le 12 mare 1977. 

Issondun, Versailles. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— On noua prie d'annoncer le 
rappel & Dieu de 

Aime Joseph MARRAST, 
née Marguerite Langlois, 

survenu la 15 février dans sa cruatre- 
rlngt-clnquléme année. 

De la part de : 
Geneviève et Henri Menteur. 
Françoise Marrast, 
Jeannette Marrast. * 
Monique et Louis Queanel et leurs 

enfants, 
Jacques et Béatrice Marrast et 

leurs enfants, 
Georgette Canlnl. 

1 La cérémonie religieuse suivie de 
l'Inhumât la a aura lieu en i'égllae 
de Brémontler-Mervsl (78). le ven¬ 
dredi 17 février, & 15 h. 30. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Salnt-Louls-en-lUe, sa paroisse, le 
mardi 22 février, & 18 h. 30. 

40. quai d’Orléans, 75004 Paris. 
8 bis, Grande-Rue. 
91100 Saintry-flUx-Selne. 
C. avenue de la Motte-Piquet, 
75007 Paris. 

— M. et Mme Raymond Lang et 
leur famille, 

Mme veuve Armand Dubaud, 
Ainsi- que la famille Ortlleb, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Maurice MATER, 

survenu A Cllchy (Hauts-de-Seine 1, 
le 9 février 1978, dans sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

La levée de corps se tara à l'amphi¬ 
théâtre de l’hôpital Bcaujon, 49, rue 
du Oénéral-Roguet. A Cllchy, où l'on 
se réunira le vendredi 17 février 1878, 
A 15 h. 30, Elle sera suivie de l’inhu¬ 
mation au cimetière ancien d'Aanlè- 
res, 8, rue du Mânll, dans le caveau 
de famille. 

«Tous ceux qui rappro¬ 
chaient ne pouvaient s’em¬ 
pêcher de V aimer. * 

— Mme René HavRle, 
PL et Mme Jean-Roch Na ville, 
Christian et Isabelle Nartîle. 
VL René dam part, ses enfants et 

petits-enfants, 
M. et Mme Bénédlct Stephen- 

De Week et leurs enfants, A Esta- 
viyer-le-Lac. 

M. et Mme Euripldes Terrero- 
De Week et leurs enfanta, A Caracas, 

Mlle Krnlffi Mourad de Kutwara, 
Ainsi que les familles NavlUe, 

More 11 Io, Soret, RllHet. BflchelL Fan 
Berchem, parentes et alliése, 
ont le chagrin de faire part du 
décès de 

— Mme René Richard 
Et toute la famine, 

ont la grande douleur de faire par! 
du décès de 

AL René NA VILLE. 
ancien ambassadeur de Suisse, 

leur très cher époux, père, beau- 
père. grand-père, beau-frère, oncle, 
cousin, parent et ami surveau A 
Estorli (Portugal) le 12 février 1978, 
dans sa soixante-treizième année. 

Le défunt reposera en la chapelle 
des Rols. A Genève. Le culte aura 
lieu au temple de Cologny le lundi 
20 février, & U heures. 

Les honneurs seront rendus à 
l’issue de la cérémonie. 

L*lnhumatlon suivra au cimetière 
de Cologny dans la plus stricte 
Intimité. 

Domicile : 1, rue de Contamines, 
1300 Genève. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. Etienne-A. Plgnault. magis¬ 
trat honoraire, et Mm» Plgnault. ses 
parents. 

Mme Pierre - Etienne Plgnault et 
petite Emmanuelle, son épouse et sa 
fille. 

Tons leurs proches, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

Pierre-Etienne, Marie 
PIGNAULT, 

directeur de Croissant-Publicité, 
revue « Votre M»i«»n », 

survenu accidentellement A Meaux, 
le 8 février, dans sa trente-cinquième 
année. 

La messe de funérailles a été célé¬ 
brée en la chapelle du Vleux-Cha- 
pltre. à Meatnc, dans l'Intimité fami¬ 
liale le samedi II février 1978. 

Pries pour loi. 

n ne sera pas envoyé de faire- 
part, cet avis eu tenant lieu. 

12, me Gambetta. 77100 Meaux. 

— M. J. Gulchot-Pérére, gérant de 
Croissant - Publicité, régisseur de 
« Votre Maison >, l'officiel de la 
maison Individuelle et de la déco¬ 
ration. 

M. Félix M. Portai, directeur de 
« Votre Maison », 

Mme Nicole Puech, directrice- 
adjoint et les collabora tri cea de 
Croissant-Publicité, 
ont le regret de faire part de la 
mort de 

Pierre-Etienne PIGNAULT, 
directeur de' croissant-Publicité, 

AL René RICHARD, 
ancien vice-président 

du Conseil économique et social. 
président de lTJiï.l'Jf- 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix'du combattant volontaire. 

survenu A Paris le mardi 14 février 
1978 A l’Age de soixante-treize ans. 

IA Cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le samedi 18 février, A 10 heures, 
en l’égUsé du Saim-Espri;, 18fi. ave¬ 
nus Daumamll, Paris (12*). où l’on 
se réunira. 

Priez pour lui. 

L’Inhumation aura lieu au cime¬ 
tière de Vaugirard, dans le careau 
de famille, dans la plus stricte 
intimité. 

Anniversaires 

— L- is février isis, 
Eric BLANC 

a ét$ edjevell par use avalanche 
à vars. 

Cne affectueuse pensée est deman¬ 
dée à ceux qui l'ont connu et aimé, 
et qui es sourtcaaeat, par Nicolas, 
son ses parents, frère et sœurs. 

— ?sur '.3 premier anniversaire 
du décès if- 

Igor SKESTOTS ky. 
saa épouse demande aae fidèle et 
efî-ctu-us- pensés A tous ceux qui 
l’ont coxnu et aimé. 

Visites et conférences 

r< 

VENDREDI 17 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME 
NADES. — 14 h. 45, 42. avenue des 
Gobe 11 ns, Mme Pu ch al : a La manu¬ 
facture des Gobellna ». <-î- 

Messes anniversaires 

Cet avis tient lieu de faire-part, f 
L place Edouard-Renard, j 
75012 Parla. 
(Voir le Monde du 16 février.) 

— Mme Jean ligues. 
M. Yann Uguen. 
Mlle Dominique Uguen. 
M. et Mme Gny.PotUer. 

■ M. Arnauld Uguen. 
Mme Henri Hlnauit. 
Mme Félix Chevalier, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire par; du 
décès de - - 

M. Jean UGUEN, 
notaire A Paris, 

chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

croix de guerre 1939-1945. 
survenu subitement à Colombo 
(Ceylan) le 12 février 1978 dans sa 
soixante-neuvième année. 

Un arts ultérieur précisera la date 
et le lieu de la cérémonie religieuse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
8. rue Sesbordes-Valmore. 
75016 Paris. 

— Pour le quatrième anniversaire 
du à Dieu de 

Antoine GIAC OMETTL 
une messe sera célébrée le 20 fé¬ 
vrier. a 15 h. 30. à 2a chapelle Salm- 
Louis de U Salpétrière, en union 
avec tous ceux, rivants ou morts, 
qui l'on: connu et aimé. 

Communications diverses 

— Mme Andrée Vlgna. 
M. et Mme Claude Mercier et leurs 

enfants, 
M. et Mïue Jacques Vlgna et leurs 

enfants, 
La comtesse Micheline de Beam 

et ses enfants. 
M. et Mme Philippe Vlgna et leurs 

enfants, 
M. st Mme André Turpla et leurs 

enfanta, 
M. et Mme Georges Vlgna et leurs 

enfants, 
M. et Mme Edouard Gage et leurs 

enfants. 
Les familles alliées et amies 

ont la douleur de . faire part du 
décès de 

M. André VIGNA, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu brutalement A Paris, le ven¬ 
dredi 10 février 1978, a l'âge de 
soixante-dix-neuf »n«. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
plus a trie ta Intimité A Sanary-sur- 
Mer, le mercredi 15 février 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
38; avenue dTéna. Paris (16*). 

— IL Maurice Genevois, secrétaire 
perpétuel honoraire de l'Académie 
française, a remis, ’.e 15 février, les 
■r-«ignee de commandeur de U 
Lésion d’honneur A M. Georges 
RIond. présides: du Comité central 
du rayonnement français. Au cours 
d'use récente réunion, le Comité a 
appelé au secrétariat général de 
l'associa:', an Mme Jacqueline 
Renard. 

— M. André Brun, professeur 
honoraire à l’université Jeaa-Monlin. 
A Lyon, e: président honoraire de 
la Société Internationale de droit du 
travail et de la sécurité sociale, 
recevra le samedi 25 février 1978. A 
17 heures, dans les locaux de l'uni¬ 
versité, les insignes d'officier de la 
Légion d’honneur des mains de 
M. Jean Laroqae. président de la 
chambre sociale de la Cour de cas¬ 
sation. 

— Une association Solidarité-Jeu¬ 
nesse francophone vient de se créer, 
afin de promouvoir- au sein de la 
Jeunesse 'française la connaissance 
des communautés francophones exis¬ 
tant dans le monde. Son adresse : 
47. rue de Lille. 75007 Paris. 

15 h., square Rousseau, Mme Gar¬ 
nie r-AM berg : « Salnte-GlotOde et 
son quartier». 

15 b- entrée du Panthéon,! 
Mme Gulll 1er ; « Le Panthéon ». | 

15 h., z bis. rue Bassa-des-Cannes ; 
« Musé» de la policé parisienne » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 ta., 2. rue de Sévigné : « La 
place des Vosges » (A travers Paris). 

15 h. buste de Garnier, ma 
SCribe : « Musée de l'Opéra «t expo¬ 
sition » (Mme Camus). 

15 b— 16. rue Jean-Jacques-Rous¬ 
seau : « Passages, traboules, curio¬ 
sités et appartements aux Halles » 
(Mme Hager). 

15 h- 17, quai d'Anjou : « L'hôtel ! 
de Lauzun » (paria et son histoire). ! 

CONFERENCES. — 15 lu salle de 
l’église Saint-Leu - Salnt-GUlea, 
92, rue Saint-Denis, Mme Odette 
Bachelier : « La civilisation égyp- 

tt 

tienne ». 

19 h., 14, cours Albert-l**, M. Mar- 
eel Schneider : « Hoffmann, Kraleler 
et Scbumann» (Les Amla de Richard | 
Wagner). 

19 h. 30. 26, rue Bergère. Mme Ja¬ 
nine Hnnnni : « Man expérience 
dans le zen » (L'Homme et la 
Connaissance >. 

20 h. 30, 11 bis, rue Keppler : 
e L'enseignement de Krishna : le 
Bbagavad-Glta » (Loge unie dea 
théosophes). entrée libre. 

H n's a pas qu’un seul 
SCHWEPPES 
sons le soleil : 

SCHWEPPES Lemon 
et alndiaa Tcnic ». 

survenue le S février 1978. 
Ses obsèques ont été célébrées dans 

la ptua stricte intimité. 

Remerciements 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de _ 

KL Pierre H LIERRE, 
promotion Maréchal-Joffre 

(Salnt-Cyrj. 
pharmacien à Plouguenast. 

décédé dans sa soixante- huitième 
année A Saint - Brieuc. le mardi 
14 février 1978. 

De la part de : 
Mme Pierre Huerre, ses eufants et 

petite-enfants, 
□es familles Huerre, Pousse t, 

Duault. Bourgeois, Selgnot, Dubois, 
Forestier, Magnln. 

Les obsèques ont eu Ueu le Jeudi 
76 lévrier, à 10 h. 30, en l’église 
de Plouguenast (Côtes-du-Nord). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

QUINZAINE 
DE L’IMPERMEABLE 

style-30 ans-classique 

du 14 au 28 février 

62, R. St-ANORE-des-ftRTS - 6e 
PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 

— Profondément touchées par les 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées Ion 
du décès accidentel de 

Philippe ZISK3ND. 
les familles. Zlskind. Pierre-Bloch et 
Gorny prient tous les amis qui se 
sont associés & leur deuil, soit par 
leur présence ou envols de messages, 
de trouver Ici l'expression de leurs 
sincères remerciements. 

VENTE A VERSAILLES 

MM P. et J. MARTIN, c.-pr. usa. 
S.-lmp; Chevau-Légers - 950-58-08 
DIMANCHE 19 FEVRIER à 14 h 
HOTEL DES CHEVAU-LEGERS 

ART D'AFRIQUE 
GALERIE DES CHEVAU-LEGERS 

HAUTE EPOQUE 
Exposition vendredi et samedi. 

- (P-jbUettà) - 
Toutes personnes ayant déposé au 
Garde - Meubles de la Société 
DURAND et 310URGEKES. autre¬ 

fois 10 bis, rue Louis-Plan a, sont 
priées de se faire connaître auprès 
de 31* Claude POUSSET. 16, rue 
Pejrollères. à TOULOUSE. Passé 
le délai du 15 mars, U sera pro¬ 

cédé d la vente des objets déposés. 

GODECHOTefPAUUŒT 

S6, avenue R. Poincaré (16) 
Plarc Tietor-Hüso 

TéL : 72734.90 

DIAMANTS 
RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 

ACHATS • VENTES 

EXPERTISES GRATUITES 

Noj e&onnês, bénéficient d'une té- 
dacrinn sur 1er hrrertkmi da « Cornât 
da Monde », sont Priés de joindra é 
leur émoi da texte mu des dermites 
bondes pour justifier de eette gudtiti. 

MÉDECINE 

A l’académie 

ÉLECTION DU PROFESSEUR 
ROBERT LAPLANE 

3 I 

6 

Lors de' sa séance mardi 14 fé~ 
février, l’académie de médecine a 
élu dans sa première section 
(médecine et spécialités médica¬ 
les), le professeur Robert La plane. 

[Né le 27 Juin Z907 A Marseille, le 
professeur Lapions a fait ses études 
au lycée Thlere de Marewllls. et A la 
faculté de médecine de Parie. 

Pédiatre, médecin dm hôpitaux 
depuis 1944, puis médecin de l’hôpi¬ 
tal Trousseau, le professeur Lapiane 
est, depuis 1964, professeur à la 
faculté de médecine de Paria, et. 
depuis 1981, médecin conseil à Air 
France.] 

Lors de la même séance, l’aca¬ 
démie a élu, dans la première 
division, deux correspondants na¬ 
tionaux : les professeurs Marc 
Santaüe. de Dakar, et André 
Delaude, de Toulouse. 

OFFRES D’EMPLOI 
La ligne 
43.00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 10/» 11,44 
IMMOBILIER 30.00 34,32 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 
AGENDA 30,00 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52 

Annonces ciaueei 
ANNONCES ENCADREES Lem/m col. T.C. 
OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45 
DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5,72 
IMMOBILIER 20.00 22,88 

AUTOMOBILES 20,00 22,38 

AGENDA 20,00 22.88 

L'immobilier 

REPRODUCTION INTERDITE 

Boutiques 
COURBEVOIE (prox. gare) 

superbe boutique 45 m2 ex-sa km 
coiffure équipé ou tt commerce. 
Bail 9 ans. loyer 2 800 F sans 
pas-de-porte. Téléph. : 607-36-54. 

ACHETEUR' DIRECT 
pale comptant BOUTIQUE 
libre avec murs A Paris. 
Téléphone : 637-39-95 matin. 

f| locaux j ' 
commerciaux 

PTE-DOREE dans Imm. récent 
local 300 m2 rapo. 110 000 P. 

PRIX INTERESSANT. 
Téléph. : 504-22-56 ou 522-95-20. 

PORT COMMERCIAL 
de Hooflear 

Calvados, è céder : 
sur domaine portuaire. Instal¬ 
lations comprenant 12.000 m2 
dont 8.000 m2 Hangars, bureaux 
équ. avec téléph., lélex. etc. 
Situation EXCEPTIONNELLE : 
bordure routes, 30 mètres bassin- 
navire, vole terrée. Renseigne¬ 
ments oar écrit : B. P. 26, 

14500 HONFLEUR 
Csa santé, unit, vds Hôtel châ¬ 
teau É.WB ml bord de Loire, 

1 h 30 de Paris 

PRIX SACRIFIÉ 
Ecr. ip T 03028 M, Réple-Presse, 
85 bis, rue Réaunur. Parls-2* 

fonds de - 
commerce 

Face mer snr côte vendéenne 
â vendre 

HOTEL - BAR - PESTAUSANT 
n th, 2 salles mtaurant 

Vaste terrassa faca à la mer, 
aménagement récent, 

OUVERT TOUTE L'ANNEE. 
Très gros CA. murs et fonds. 
Ecr. n- T 83 2S7 M Régie-Près» 
8$ bis, nie Réaumur, ParIs-2*. 

bureaux 

TRINITE bail t céder 90 m2 de 
BURX, dt un spacieux. Conv. 
Immobilier (5 lignes). 52641-30. 

W 6ARE SAINT-LAZARE 
Métro direct 

BUREAUX. 
enHÔrament aménagés, 
équipés et cloisonnés, 

divisibles par 400 m2. 
LOCATION OU VENTE 

Ta. : 266-92-75 
Poste 359 

PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou plusieurs bureaux 

refaits neufs - 563-17-27. 

hôtels-partie. 

13», PEUPLIERS. MAISON sur 
3 niveaux 4- Jardin de 100 m2. 
Téléphona : 589-29-97, le soir. 

Près AV. MOZART, MAGNIF. 
HOTEL PARTICULIER de 9 P. 
ouïs, équipée, TT CFT, 450 MZ 
HABITABLES + 100 M2 JARD. 
2.600000 F. Téléphone 325-89-90. 

immeubles 

Causa réemploi, société proprié, 
la Ire vend directement très bel 
Immeuble briques, restauré â 
100 96. travaux en cours de ter¬ 
minais». — ' - ‘ ateon. Important rapport. 

Téléphone : 5314&SA 

Ach. Intmeub. LIBRES ..... compL, . 
ou OCCUPES, Parts al proche 
banlieue. STE CF.CL. 380-7IM1. 

VERSAILLES 
Dbra et occupé - 575-23-75. 

maisons de 
campagne 

ANCIEN COUVENT 
SUR LES HAUTEURS d'un petit 
bourg, mais, gr, œuv. et toIL tr. 
bon 4L Huisseries nves. Restaur. 
bitér. à faire. Nomùr. possibll. 
d'amén. E„ él. 5/pl. A.B. Terr. 

PRIX 70.000 F 
Possibilité crédit 80 %. 

P ROC ECO 3, B.P. 159, 
90, aven, da GénéraLde-Gacdte, 

83105 MONTLUÇON CEDEX. 
TèKph. 15 (70) 284UKU. 

maisons individuelles 

DANS UN SITE EXCEPTIONNEL 

A BELLE-ILE-EN-MER 
MAISONS EN BORD DE MKR 

& partir de 188 00Û F 

Kenselgnaroenta SEHVIMO, El, me des Marllns, 
45000 ORLEANS 

TéL ï (38) 62-85-68. 

PUTEAUX 92 
Prop. vd terrain + pav, & rest. 
M. Deplanque. chemin Blanc. 

82161AAARŒUIL 

pavillons pavillons 

AULNAY-SOUS-BOIS. - P. A P. 
vd pavillon sur 400 tn2 terrain, 
1 étage, entièrement refait neuf, 
tt ctt. Pour visiter, sam„ dirti. 
Tôl„ après 19 h. 8U : 929-39-75. 

1497 *283*- VILLAS 
Autour de Paris : 0 8 120 km. 

L'ordinateur do la 

MAISON 
DE UMMOBUIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sut place ou par 

.tel., questionnaire sur envol 
de voire carte de visita. 

Chambre 'Syndicale des Âœnts 
«fers F.NA.IJwT Immobiliers F.NA„„. 

27 ni*, avenue de viniers, 
73017,PARIS. T. : TSMO^O. 

Centre Fontensy-s/ Bols - Pav. 
pr 2 ménages, 6 D. tt cft, 2 cols. 
Garage pr 2 voitures. Prix s 
340.000 F - RENS. : 678-2644 

Fbntenaw/Bols - Petit PavUL 
da 3 Pu tt cft. lardkL Très bon 
ét8f. Prix l 188900 F. CREDIT. 

REtfiJEIGH. : .87dr2444 

(78) MAURfPAS (vida nouvelle) 
part, vd pavllloru sél. + S ch, 
lard. 390 m2, prox. gare, école, 
C.E.S., lycée, commerc 355900 
+ 30.DÛO T«. : US4MG8 

La Halfrflarseria - Fart vend 
Maison 5 pûfcs, 4 cbbres, sél. 
(poutres), culsu wc, s. d'eau, 
ceUler, atr. av. erenier. dwuff. 
central mazout. TéL Jardin do 

,200 ma amén. Commerce*, éco¬ 
les. Prix i 340900 F + petit 
CJ=. - TfiL : 462-45-71, P. T546 

villas 
OUEST, 12 KM. : très agréable 
maison 5 Pjèees, parking, Jar¬ 
din : 735900 F. TéL i 622-82-17. 

CHATOU (limite Carrières) 
UUSENT - CAUSE DEPART ! S rende maison, llvtng double, 

chambres, tout confort. Jardin 
700 m2 environ. Tél. : 256-13-72. 

10 MIN. Versriltes, sur 4» ira 
bonne ssaxalh, rèsld. belle ooast. 
axnprwL : antr. séfour, cuis, 
émilp., 3 chbres, s. de Dos. A 
l'étage: 4 ch., s. d'eau. Sous- 
sol complet, garage 3 voitures, 
chauffa cave, buand. -I- déoen- 
dancts. Prix demandé 840900 F. 

I. N. • 045-294)9 

PARC N SCEAUX (M°) 
lia «XcapUon. 300 m2 habita Villa 

PX » 
ibltab. 

DEBATTRE. ROB. 3686 

Recherche vffla oa terrain sur 

QfôHlEK 00 UMITES 417-02-91. 

VESIMET °MrUer ,B,S VILLA 1 étage 
Parf. état, Sé]. +s. d manger, 
3 eML, oul&, bains, gar. 3 v„ 
Jard. AOCE DURAND. 9U4XM8. 

fermettes 

58 près DECIZE, sur coteau do¬ 
minant Loire, sèj-, 2 ch., culs., 
s. d'e., w-c, cell., étable, apowi- 
Us, eau ch. dans Jdîn„ 4 50Cm2 
av. vigne, verger. Llb. et hab. 
160 000 F. Rens. : (70) 41-55-97. 

5T-NOM-LA-B R ETE CH E 
près forêt, BEAU TERRAIN de 
935 m2, entièremenj viabilisé. 

AGENCE da la TERRASSE 
LE V ESI N ET - 976413-90 

vsa. bord forêt Us 77, site classé, 
5.000 m2 d bâtir, façade 47 m. 

80 F le mètre carré. 
Ecr. â 8379, c le Monde • Pub_ 
5, r- des Italiens, 75427 Parls-9* 

CRESPIERES rni, 30 km Paris 
ds dom. rèskL situaL except., 
beau terrain 1.515 ml Tennis, 

piscine. Téléph. : 770-29-57 

PLACEMENT 
Ternin/plantation/chasse bord 
tarât Saint-Gobain (02) 30 ha. 
Ecr. n- 03009 M Régie-Presse, 
83 Ma, rue Réaumur, Paris-2* 

A 12 MINUTES A PIEDS 
DE LA STATION R.E.R. 

LE VÉS1NET * CENTRE 

TERRAINS 
VIABILISES 

DE MB M2 à U00 M2 
pour villas résidentielles 

A CROI55Y 
Pour tous renseignements : 

ROUTE DE SAINT-GERMAIN 
samedi, dimanche 12 é 19 tu. ou 
Bruno-Rostand, A, av. Opéra. 
73001 PARIS. Tél. : 276-0LE. 

SEVRES - Terrain loliment 
boisé, quart, résidentiel, sur les 

hauteurs - 246-36-37 

propriétés 
YONNE. 1 h.. 30 PARIS A-6. 
BOIS 1,70 ha bord route, vue 
Imprenable, px tr. intéressant 
Rens. AM Dargani (86) 63-23-73. 

PROVENCE • LUBERON 
Vignoble leu ne AOC, 45 ha seul 
tenant avec Bastide IB» s. res¬ 
taurée, arbres, sources, piscine, 
très belle vue. GARCIN. B, bd 
Mirabeau. 13210 ST-REMY-OE- 
PROVENCE - Tél. (90) 92-01-68 

18 KM SAINT-GERMAIN 
Parc 4.700 m2, vus magnifique, 
propriété, standing, réception da 
50 m2, cheminée -h petit salon, 
2 chbres, salle de bains, wc. 
office. G de culs. Etase : 2 Ou, 
salle de leux 60 rro. Salle de 

bains. Grand sous-soL 
‘ 3 garages. 

973-28-25 

MAIS0HS4AFFITTE 
Parc 2920 m2. Belle marenn de 
350 m2, lux. aménagée + pav. 

Cabinet Marceau - 720-22-30 

REGION Q|jgm M AJ SON 
PARFAIT 

ETAT. Entr„ Sé]M chem„ culs., 
2 chbres. S. d'eau. Cave. Jdln 
1.1» m2. Prix : 208900 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, fg Cappevllte, à GISORS. 

Tél. ; (16-32) 554)620. 

SAINKL0UD Parc Montretou* 300“ habitables 
tt cft, magnifique rèc. 80 «, 

2.130 ou parc privatif. 
TRANSCOUR ■ 227-IM8. 

CHAWAGNE-SÜR4NS 
33 KM. PARIS, prés gare forêt 
rivière, belle villa, hall, grand 
Salon, vaste séjour, 3 belles 
chbres, spac. ans. bibliothèque, 
confort gar-, W ^ -terrain, 
355.000 F avec Tuno comptanL 
-25, rue Nationale, BEAU¬ 

MONT - 4702044. ACB 

viagers 

Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratuit. DlscrèL Etude LODEL, 
35, bd Voltaire. T. : 70040-99. 

Part. ach. en viager à PARIS 
unlq. Gd APPARTEMENT.anc. 
ou neuf avec 1 ou 2 p. culs, 
libre compL 20-unités, solde 
suivant barème en vigueur ds- 
atUon totale assurée. Faire offre 
détaillée sous n* 1 773 i Agcfl 

HAVAS, 57017 METZ. 

manoirs 
Touraine. Man. 12-15*, 8 p. Princ. 
etiap. classée M.H., fOlata. ixe 
eau, 1 ha 1/2, charme «cl EL 
Ad et, 226, bd St45ermato Paris 

domaines 
Rech. Domaine AgreSYMcnle, 

600 HA minimum._ 
Ecr. Havas Orléans o« W9865. 

forêts 

FORET (T0RIEANS PARIS 
. 25 ha bols, avec pobrt .d'éau. 

Donne Possib. bel étang, bonne chassa. 
Prox. gros bourg. Ex cell. place¬ 
ment Agce PARIS, TA, r. Bleil- 
nler, 45 ORLEANS. 87-47-07. 

vilïégîatures 

A LOUER FS lïiauWè, tout 
confort, vue mer, 5 km. Cannes, 
«ta Juin è septembre. Pour ren¬ 
seignements écrire -CAVALIER 
PIERRE, 3, rue du Docteur- 
Sehweltzar, 13006 MARSEILLE, 
ou . tèlépboner. : (91) 7W5-79 
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lober» nationale I Liste ' DES SOMMES A S 
1 *_"---’ ■ ̂  JPAVPn t 

u» 
È o FINALES SERIE DES SERIE DES 
tC « ET VALENTINS VALENTIN ES 
i- Z NUMEROS A B 

F. F. 
6 261 1 000 Z 000 

160 001 5 OOO 10 000 

1 

274 891 10 000 30 000 
05 361 20 000 10 OOO 
55 791 20 000 10 000 

097 901 30 OOO 10 OOO 
203 381 1 000 000 200 000 

2 70 70 
272 270 470 
282 Z70 470 
222 470 270 
762 - 470 270 

0 412 2 ()7(1 
2 562 2 070 1 070 

2 6 792 2 070 .1 070 
160 002 S 070 10 070 
203 382 10 070 5 070 
274 892 10 070 30 070 

11 192 20 070 
097 902 30 070 10 070 

160 003 5 000 10 000 - 
17 953 10 000 20 000 
98 633 10 000 20 000 

3 203 383 10 000 5 000 
274 893 10 000 30 000 

68 073 20 000 10 000 
097 «13 30 000 10 000 

964 200 400 
8 284 2 000 1 000 

160 004 5 000 10 000 
4 05 194 10 000 20 000 

203 384 10 000 5 000 ■ 
274 894 10 000 30 000 
097 904- 30 000 .10 000 

- 05 15Q 
T60 005 5 150 10 150 5 203 385 10 000 5 000 

. 274 895 10 000 30 000 
097 905 30 150 10 150 

6 70 70 
36 220 220 

166 470 270 • 

6 0 496 1 070 2 070 
9 626 1 070 2 070 

H®Q® 4 21 24 
TIRAGE No 7 NI 

CUMULS COMPRIS, AUX SILLETS ENTIERS 

- z- 
i I 
pj. 

FINALES 
ET 

NUMEROS 

SERIE DES 
VALENTINS 

A 

SERIE DES 
VALENT1NES 

B 

6 

160 006 
203 386 
274 696 
097 906 

& 070 
10 070 
10 070 
30 Q70 

1*. 
10 070 

5 070 
30 070 
10 070 

7 

37 
4 347 

37 037 
43 487 

203 387 
274 897 
097 907 
160 007 

150 
1 000 

10 150 
10 000 
10 000 
10 000 
30 OOO 

200 000 

150 
2 000 

20 150 
20 000 
5 000 

30 000 
10 000 

1 000 OOO 

8 

2 028 
160 008 
203 388 
274 898 
097 908 

1 000 
5 000 

10 000 
10 000 

2 000 000 

2 000 
10 000 

5 000 
30 000 

300 000 

9 

79 
2 319 

180 009 
203 389 
.274 899 

71 409 
84 229 
99 B59 

097 909 

150 
2 D00 
5 000 

10 000 
. to ooo 

20 D00 
20 000 
2d 000 
30 000 

150 
1 000 

10 000 
.5 000 

, 30 000 
10 000 
10 000 
10 000 
10 ooo 

0 

160 000 
22 630 
37 620 
44 920 

203 380 
46 250 

097 90Q 
274 890 

5 000 
10 000 
10 000 
10 ooo 
10 ooo 
20 000 
30 000 

300-000 

T0 000 
20 000 
20 000 

. 20 000 
5 000 

10 000 
10 000 

2 000 000 

TRANCHE DE LA SAINT-VALENTIN] 

TIRAGE DU 15 FEVRIER 1978 
PROCHAIN TIRAGE 

LE 22 FEVRIER 1978 
781 à MALAKOFF (Hauts-deSaïne) f 9*, 

38 39 40 
36 

PROCHAIN TIRAGE LE 22 FEVRIER 1978 VALIDATION JUSQU'AU 21 FEVRIER APRES-MIDI 

i ~~^'ï * 

Perdrais mes pellicules 
si ce n’était déjà fait. 

£ 

Shampooing anfi-pelliculaire 

Acnv 

MÉTÉOROLOGIE 

Eralntloa probable dn temps en 
France entre le jeudi 16 février à 
0 heure et le vendredi 17 février A 
24 heurta : 

Les masses d’air océanique qui ont 
pénétré Jeudi matin sur la moitié 
ouest de la France s'étendront 
progressivement sur tout le paya, 
atteignant toutefois tardivement 
l'extrême Nord et l'extrême Est. 

Vendredi, le temps sera ls plus 
souvent couvert en France. Les 
précipitations seront nombreuses de 
la Manche orientale au Rhin, aux 
Alpee et à la Corse ; U neigera encore 
sur l’extrême Nord, les Ardennes, les 
Vosges, le Jura et les Alpes. 

Sur les autres réglons, U y aura 
encore quelques faibles pluies Inter¬ 

mittentes. Des éclaircies fugaces 
apparaîtront en fin de Journée de la 
Bretagne au Poitou. 

Des rente faibles, d’est à sud-est, 
persisteront près de la frontière 
belge : partout ailleurs, les vente 
viendront de l'ouest ; ils seront 
modérés. 

Les températures seront en hausse 
de la Normandie A la Lorraine, aux 
Alpes et aux . région*» méditerra¬ 
néennes ; elles varieront peu ailleurs. 

Jeudi 16 février, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris - Le 
Bourget, de 098.3 millibars, sali 748,7 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1S février ; le 
second, la minimum de la nuit, du 

15 au 18) : Ajaccio. U et 3 degrés; 
Biarritz, 13 et 12 ; Bordeaux. 7 et 5 ; 
Brest, 4 et 4 ; Caen, 1 et — 1 f Cher¬ 
bourg. 2 et — Z ; Clermont-Ferrand. 
1 et —1 ; Dijon, 3 et —2 : Grenoble, 
4 et — 2 ; UJle. 4 et — 1 ; Lyon, 2 
et —2: Marseille, fl 'et 3; Nancy. 2 
et — 5 : Nantes. S et 2 ; Nice, U 
et 3: Parta-Le Bourget. 2 et —3; 
Fan, 9 et 8; Perpignan, 10 et 3; 
Rennes, 3 et 1: Strasbourg, 3 et — 3: 
Tours. 2 et —l; Toulouse, 8 et S; 
Pointe-à-Pitre. 27 et 18. 

Tempéra taras relevées A l'étrangsr ; 
Alger, 17 et B degrés ; Amsterdam, 2 
et — 2 ; Athènes, 15 et 7 ; Berlin. — 1 
et —5; Bonn, 2 et —5; Bruxelles, 
3 et — l : nés Canaries, 21 et 13 ; 
Copenhague; — 5 et —10; Genève. 2 
et — 4: Lisbonne. 15 et 14; Londres, 
3 et 1 ; Madrid, 9 et 9. 

Bulletin, d?enneigement 

Renseignements communiqués 
par le Comité des stations fran¬ 
çaises de sports d'hiver et les 
offices nationaux étrange» de 
tourisme. 

Le premier nombre Indique 
l’épaisseur de la neige an bas des 
pistes ouvertes ; le deuxième 
Indique l'épaisseur de lu neige en 
haut des pistes ouvertes. 

ALPES DD NORD 
Alpe-tTHuex, 180. 600 ; Autrana, 120, 

200; BellecOmbe-Cnst-Voland, 180, 
265 ; Bourg-Saint-Manrlco-Ies-Arcs, 
120. 235 ; Chamonlx. 300. 400 ; Cham- 
rouase, 250. 300; CbapeUe-d'Abon- 
dançe, 100, 185 ; ChâteJ. 140. 280 ; 
La Cltisax. ISO, 260 ; Les Contamlnes- 
Montjole, 110. 350; Le Corbler. 160, 
300 ; Courchevel, 90. 185 ; Les Deux- 
Alpes. 200. 750; Plaine. 150, 285; 
Flumet-Praa-Bur-Arly. 180, 330 ; 
Grand-Boro and. 150. 280 ; Lm Bou¬ 
che», X2D, 230; Megève, 170, 240; 
Les Menu 1res- Val-T borens, 160. 310 ; 
Mértbel. 165, 180; Moretne-Avortar. 
135, 190 ; La PUgne, 203, 298 ; Pra- 
Jogam, 140. 240; Salnt-Oerrals-Je- 
Betfex, 80, 220 ; ' Samoéna. 120, 260 ; 
TboJloD-lea-Mémlses. 80. 200 ; Lignes, 
180, 250; Val-Conte, 150. 350; Val- 

- d'Isère, 160, 280 ; Vallolre, 140, 330 ; 
Vfllars-de-Lans. £50, 350 

, ALPES DD -SUD 
Attrtm, 200. 350; Isola 2000, 275, 

310 ; Montgenèvre, 180, 250; Pra- 
Loqp. 118, 220 ; Le 8«use, 100, 250 ; 
Serre-Chevalier, 100. 180 ; Valberg, 
210, 300 : vais, 130, 250. 

PYRENEES 
Barêces, 100. 300 ; Font-Romeu. 

145, 195 ; Goure tte-les-Baux-Bonnes, 
1B0, 360 ; La Monge. 200. 300 ; Baint- 

Lary-Soulan, 150, 200'; Les Angles, 
120, 170. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore, 90, 140 ; Super- 

Bosse, 140, 180; Super-Lloran, 180, 
240. 

JURA 
Mêtablef, 130. 220 ; Les Rousses. 

150.400. 
VOSGES 

Gérardmer. 100, 200. 
* Horloge des neiges : 275-72-30. 

A 

- - ALLEMAGNE 
Alpes bavaroises : Bayrischsell- 

Jüudalfold, 40, 80.; Berchteagadan- 
Jenner, 20, 100 ; Gannlsch-Zugspltz- 
platt. 5. 340 ; Obéra tdorf-Nebelhorn, 
70, 160. — Forêt Noire ; Feldberg, 
80; Schânwald-Schonach, 110. 

AUTRICHE 

SaUbourg : Badgaateln, 30,' 105; 
Saalbaoh. 50. 95; ZeU-am-See, 70, 
170. — Voralberg : GargeUen. 100, 
160; Lech-Arlberg, 140, 210; Züra- 
Axlberg. 180, 220. — Tyrol : Igla. 20, 
55; BKhgL 85, 170; SlubüheL 50, 
95 ; Lexmoos. 60. 150 ; Obergurgl. 110, 
180 ; Sankt-Anton-am-Axlberg 85. 
360 ; Barürt-ChrlBtoph-am-Arlberg. 
210; Beefald, 80, 90; SBlden, 50, 160. 

Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 18 lévrier 19T8 : 
UN DECRET 
• modifiant le décret n® 68-253 

du 29 mars 1968 modifié, relatif 
aux obligations administratives 
auxquelles sont tenus respective¬ 
ment les assurés, les caisses mu¬ 
tuelles régionales et les organismes 
conventionnés au titre du régime 
institué par la loi n® 66-509 du 
12 Juillet 1966 modifiée.' 
DES LISTES 
• ' des élèves ayant obtenu le 

diplôme d’ingénieur agronome de 
l'Institut patinn»! agronomique 
Paris-Grignon; 
• de classement aux concours 
de 1977 pour l’entrée à l’Ecole 
normale supérieure de l’ensei¬ 
gnement technique. 
D’autre part, le Bulletin officiel 

de» décorations, médailles et 
récompenses du 16 février publie 
des arrêtés portant promotion , et 
nomination dans l'ordre du Mé¬ 
rite agricole, portant attribution 

déjà Médaille de la jeunesse et 
des sports. 

Service 6es Abonnement* 
5, me Ses Italiens 

754X7 PARIS - CEDEX W 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois a mois 12 mois 

FRANCE - D.OBL - T.OJHL 
115 F 211 V 305 F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS 

PAR. VOIE NORMALE 
285 F 390 F 575 F 760 F 

. . ETRANGER 
(par messageries) . 

X. — BELGIQUE -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F ' 510 F 

H ■— TUNISIE 
188 F 3M F 580 F 666 F 

Par vola aérienne 
Tarif sut demande 

Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront hlaa Joindre ce chèque A 
leur demande. 
- Changements d'adresse défi¬ 
nitifs on provisoires (deux 
Bwmmi'niâ on plus) z ne* abonnés 
sont ■ invités A formuler leur 
aemande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière b&ndq 
d’envol A toute correspondance. 

Ven liiez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 

MOTS CROISÉS 
PROBLEME N" 1999 

12 5 4 5*7 

musical ; Mange salement. — 
VL Porte parfois le nom d’une 
proche parente ; Département. — 
VTL C’est surtout le temps qui les 
fait presser. — VHL Point ré¬ 
pété; Dissipés- — IX. Menaient 
de pieuses théories. — X. Sigle 
virginal ; Elle ne se résout géné¬ 
ralement pas sans précipitation. 
— XL Cherche À se faire enten¬ 
dre ; A ses raisons que le cœur 
ne connaît pas- 

viüKTJ.C AT .KMKNT 

I. Assurance souvent lucrative ; 
Sanctionnait un acord entre 
Henri IV et les Guise. — 2. Sont 
peu douées pour la danse. — 3. 
Fondateur ; Conjonction ; Tissu. 

HORIZONTALEMENT 

L Doit être assez sombre pour 
rester élégante; Ce à quoi fut 
voué Gilles de Retz- — IL Preuve 
de succès théâtral. — m. Assure 
de constants échanges ; Se prend 
ou se donne- — IV. Lisses ; fie 
montra intraitable. — V. Terme 

— 4. Quelqu’un ; Peu souple. — 
5. Ponctuels dans leurs visites, ils 
sont très irréguliers dans leur 
manière d’être ; Se croisent à la 
faveur d’un caractère commun- 
— 6. Purement et simplement mis 
à. la porte (pluriel). — 7. Allègent 
considérablement — 8- Sont pote¬ 
lés ; Bossa. — 9. Inquiètent quand 
elles deviennent sérieuses ; Copu- 
latif. 

Edité par la S.A'.R-L. le Monde. 

Gérants : 
Jacques Funt, directeur de la- publication. 
Jacques Sampet . 

Imprimerie 
du. • Monde > 

. 5,r. des Italien» 
PAKI5-1X' 

Reproduction interdite de _tous ortie 
cia. nui1 accord avec 1 cmuunwrtawTi. 

Commission paritaire dea Journaux 
et publications : n* J743T. 

Solution du problème n* 1996 

Horizontalement 
I- Parvenus. — IL Omar; Sot. 

— HL LIta; Aire. — IV. Et; 
Cannes. — V. Sic ; TaSL — VL 
Superu — VXL Lalné. — VHL Ti¬ 
tres : E.V. — IX. Ruées ; Ose I — 
X. Eisa ; Tutu. — XL Se ; Setter. 

Verticalement 
1. Pèles; Aires. — 2. Amitié; 

Iule..— 3. Rat : Cultes. — 4. Vrac ; 
Réas. — 5- Aièles. — 8. Ananas ; 
TT. — 7. Usine ; Out — B. Sorel ; 
Neste— 9. Tés ; Rêveur. 

SUT BROUTY. 

£ 

95 foispar semaine 
Les jets dAirAfrique shmknt 
Quand on voyage pour affaires, la fréquence, ça compte. 
Et pas seulement la fréquence vers l'Afrique, mais aussi à travers l'Afrique. 
Air Afrique, c’est 95 fréquences par semaine, vers 15 Etats d’Afrique Noire, 
depuis J'Eùrope, el d'une capitale d'Afrique vers une autre. 

MnmAFMQUE 
la plus grande fréquence de wis vers et à travers l'Afrique. 

i 

-U- „ _ 

9“-" 
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ENVIRONNEMENT 

Les décisions du comité interministériel 

• M. Jean-François Saglio est nommé délégué à la qualité de la vie 
• Une «agence de l'air» est installée à Metz 

umn 
pTDiTi'l 
P [fl.rxn 

M. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture et de l’environ¬ 
nement, a annoncé, mercredi 
15 février, la création, de la 
délégation à la qualité de la 
vie. Ce nouvel organisme ré¬ 
sulte, en réalité, dn regroupe¬ 
ment de la mission de l'envi¬ 
ronnement rural et urbain 
(MERU). de la cellule d’amé¬ 
nagement dn temps et du ser¬ 
vice des études dn tourisme. 

Disposant d’environ cent qua¬ 
rante fonctionnaires il aura pour 
mission de lutter contre le nuit, 
de faciliter l’accès aux loisirs, 
d’aménager le temps et de déve¬ 
lopper la vie associative. Ce sera 
donc le troisième « grand » ser¬ 
vice de l’environnement avec 
celui de la protection de la nature 
et celui de la prévention des nui¬ 
sances- 

Le délégué à la qualité de la 
vie est M. Jean-François Saglio 
— jusqu’ici directeur de la pré¬ 
vention des nuisances — qui, 
provisoirement, cumulera les 
deux fonctions. 

Cette mini-réforme Interne est 
donc plus une clarification qu’une 
réelle extension des compétences 
du ministère de la culture et de 
l'environnement Elle ne s’accom¬ 
pagne en effet d’aucun accroisse¬ 
ment des moyens, ni en person¬ 
nel ni en crédita Cependant, 
selon M. d'Oràano, le nouveau 
délégué aura plus de poids qu’un 
simple chef de service pour co¬ 
ordonner 1’acMon des divers 
ministères qui concourait à la 
qualité de la vie. 

Le ministre a, d’autre part 
présenté les décisions dn comité 
interministériel d’action pour la 

nature et l’environnement 
iCIANE) qui s’est réuni le mardi 
14 février. Le comité a réparti 
entre soixante-huit opérations la 
première tranche 1978 des crédits 
du Fonds d’intervention et d’ac¬ 
tion pour la nature et l’environ¬ 
nement (FLANE), soit 81 mil¬ 
lions de francs. On y relève 
notamment les mesures sui¬ 
vantes : 

• Pollution atmosphérique. : 
une agence de l’air dotée d’un 
crédit de démarrage de 5 millions 
de francs sera Installée k Metz 
dans le courant de cette année. 
Elle aidera les industriels à 
s’équiper, surveillera la pollution 
de l’air et informera le public. 
Avec quels moyens ? M. d’Ornano 
a Indiqué que l'agence disposerait 
en 1979 d’une ligne budgétaire 
dotée de 30 à 50 millions de 
francs. Abandonnerait-on le 
principe « qui pollue paye a ? 
En fait, il n'est pas impossible 
que plus tard, malgré le6 réserves 
des sociétés concernées, on re¬ 
coure finalement & une taxe sur 
les combustibles. 

• Pollution des eaux : le 
comité a approuvé les grandes 
lignes d’un plan de quinze ans 
pour la reconquête de la qualité 
des eaux de rivière et des eaux 
continentales. Il y a affecté, pour 
1978, 16 millions de francs. 

• Lutte contre le bruit : dif¬ 
férentes actions bénéficient d’une 
dotation de 4 mflumw de francs, 
dont l'établissement avec trois 
villas de pians d’action commu¬ 
naux de lutte contre le brait. 

• Aménagement du temps : 
douze localités seront encoura¬ 

gées à lancer des expériences 
rt*sménftgfrm du temps. 

• Protection de la Jaune : un 
contrat va être signé avec les 
scientifiques du Muséum d’histoire 
naturelle pour qu’ils dressent 1 In¬ 
ventaire des espèces menacées et 
qu’ils organisent un système de 
surveillance continue. La gale¬ 
rie des rapaces du Jardin des 
plantes de Paris sera rénovée, 
première étape d’un réaménage¬ 
ment complet de la ménagerie. 

• Milieu rural : plusieurs expé¬ 
riences d'aménagement écologique 
de rivières vont être financés 
dans le Geis, les Vosges et les 
Landes. Vingt départements 
seront encouragés & se doter d’un 
réseau de chemins ruraux ouverts 
aux randonneurs. 

• Espaces verts : l’ouverture 
au public de jardins privés, la 
signature de contrats verts 
d'agglomérations, l’aide aux jar¬ 
dins flunfljanx bénéficient de 
11 millions de francs. 

• Vie associative : la forma¬ 
tion des responsables d'associa¬ 
tion, l'information du public et 
l’aide aux chantiers de jeunes 
reçoivent 11 millions de francs. 

Enfin, M. d'Ornano a présenté 
le premier rapport français sur 
l’état de l’environnement (1). Ce 
rapport annuel, qui avait été 
demandé par le président de la 
République & l'instar de ce qui 

(I) L'Etat de l'environnement, rap¬ 
port annuel 1976-1977, 3 tomes. La 
documentation française, 29, quai 
Voltaire, 75340 Farts Cedex 07. 

se fait aux Etats-Unis et en 
Allemagne, se présente sons la 
forme d’un gros ouvrage en deux 
tomes de cinq cents pages au 
total. 

H s'agit non pas d’une descrip¬ 
tion scientifique de l’écosystème 
France — tâche pour l'instant 
Impossible A mener — ou même 
d’une évaluation du patrimoine 
« nature a de l'Hexagone, mais 
d’un bilan des actions menées 
par les pouvoir publics en faveur 
de l’environnement Le document, 
illustré de graphiques, de tableaux 
et de cartes, a été rédigé par les 
agents de l'administration. Sa 
première livraison n’évite pas le 
piège de l’autosatisfaction. Cepen¬ 
dant, s’il est amélioré et publié 
chaque annâ», comme an l’a pro¬ 
mis, Il peut devenir un utile 
instrument de contrôle du public 
sur les actions du pouvoir en 
faveur de la qualité de la vie. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
[îi. Jean-François Saglio. qua¬ 

rante et un ans, ancien élève Ce 
Polytechnique et de l’Ecole des 
mines, a été directeur de l'agence 
de l'eau Rhin-Me use pendant deux 
mm. avant de devenir, de 1969 à 
1973. chargé de mission auprès du 
président Pompidou. Es 1973. il fut 
nommé directeur de la prévention 
des nuisances au ministère de l'en¬ 
vironnement 

Compétent, méthodique, persévé¬ 
rant, disposant d'appuis politiques 
non négligeables (U est le suppléant 
de M. Maurice Lemaire, député 
RF.R. des Vosges). M. Saglio est 
devenu un c Monsieur an «pollu¬ 
tion » particuliérement eXPcace. 
C’est & son service — et à l’action 
des six agences de l'eau dont U a la 
tutelle — que l'on doit; entre autres. 
L'amélioration de la qualité des 
rivières, ainsi que la multiplication 
des contrats et programmes de 
branches passés avec les industriels.] 

» PlATLAfl DE VAJTYES 

LIGNE DE MÉTRO N°14= 
■m Existante 

■*“ Héanséeâcooitterme 

= Sa projet à long terme 

FORÊT 

czuE'Jsoet 

le Pedi- 
vèuzï Clùtnart 

La ILA-T-P. vient de modi¬ 
fier le projet de prolonge¬ 
ment de la ligne n* 13 (Saint- 
Denis - Basilique - ChâÜllon- 
Montrouge) dans les Hauts- 
de-Seine. en direction de 
Vélizy. 

La nouvelle ligne n° 13 a été 
créée en novembre 1976 par la 
Jonction des anciennes lignes 
n** 13 et 14; elle dort être pro¬ 
longée au nord vers S tains, au 
sud vers Vélizy. Or, à ces deux 
projets ne sont pas encore pro¬ 
grammés, le prolongement jus¬ 
qu'à Chàtffion avec deux stations 
nouvelles CBagneux - Voie des 
Suisses et ChàtHlon) était consi¬ 
déré comme s engagé » par la 
Régie. 

La décision de commencer les 
travaux était néanmoins suspen¬ 
dra à la <; définition des projets 
iVurbanisme de Châtülon n. 

La station qui portait ce nom 
devait desservir un grand centre 
intercommunal où l’on devait 

Languedoc- 
Roussillon 

Uffi CHARTE CULTURELLE 
POUR L’AVEYRON 

la charte culturelle du dépar¬ 
tement de l'Aveyron a été signée 
le mercredi 15 février dans les 
locaux du ministère delà culture 
et de l’environnement. Selon ce 
document, l’Etat versera dès 
cette année une somme de 
100 MW francs destinée à la res¬ 
tauration de l’ancienne maison 
d’arrêt d’Espalion et de la fila¬ 
ture de Salles-la-Source : ces 
bâtiments abriteront des expo¬ 
sitions d’art traditionnel. Les 
travaux prévus pour d’autres 
monuments historiques du dépar¬ 
tement seront financés à 50 To 
par des subventions nationales. 
Fnfîn, ope semaine culturelle de 
l’Aveyron sera organisée au mois 
de Juillet 1978. 

MALAKOFf- 
JLÊnEWŒ BOLET 

Chêtnhn-sls-Bsgneux * 1 

UAHABT-QTÀTTLLQâ / 

Ctemart 
Jf caArnios- 

X BAGHEUX 

Fonte08Y- Bagneux 
aûx-Roses 

le Plessis- 
Robinson 

trouver 100000 mètres carrés de 
bureaux, 5 000 logements et 
20 000 mètres carrés de commerces. 
Ce projet, trop ambitieux, a fina- 
nement dû être abandonné, et la 
R-A.TJ3. a modifié ses projets en 
conséquence. La ligne sera plus 
langue d’un kilomètre environ ; 
la station Bagneux - Vole des 
Suisses sera déplacée afin de 
mieux desservir tes centres de 
Bagneux et de Châtillon et pre¬ 
nant le nom de ces deux com¬ 
munes sera construite au-dessus 
du carrefour de Chartres, à 
Châtillon. 

La ligne sera ensuite prolongée 
d’un kilomètre en direction de 
Clamart et se terminera par une 
seconde station : Clamart- 
ChâtiUon. située-an-dessus de la 
RN306. 

Le coût total du projet est 
estimé à 215 millions de francs, 
dont 60 ont déjà été s affectés a 
par la Régie. En 1978, la RJLTJ*. 
devra mener une enquête d’utilité 
publique et une étude d’impact. 
Les travaux (qui seront financés 
à 40 % par la Régie, à 30 % par 
l’Etat et à 30 % par la région) ne 
pourront *wnTTymm qu’en 1980. 
Us devraient être terminés en 
1982. 

Reste à savoir si le conseil 
régional dUe de France Inscrira 
— et à quelles conditions — sa 
participation dwrw ses prochains 
budgets. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

• Paris au secours des oiseaux. 
— Le service des parcs et jardins 
de la Ville de Farts et la Ligue de 
protection des oiseaux viennent 
de mettre en place deux cent 
cinquante mangeoires dans tes 
squares de la capitale. Motif ; tes 
passereaux sont particulièrement 
affectés par tes rigueurs de l’hiver. 
On estime qu’il leur faudra 
1650 kg de graines pour tenir 
jusqu’au printemps. La Ligue 
lance un appel pour l’aider à 
financer cette opération survie; 
(LP.O, 29, rue du Mbnt-Valérien, 
92210 Saint-CloucL) 

OLLUTION 

.»*«is s«si3 
ÊËmmmmrny:,.: . 

en vente aujourd’hui partout 

Le cuir c’est Hermès. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
9-11 rue Benoît Mûlon 

92150 Suret nés Tél.; 772.91.92. 

Le rasoir c’est Gillette. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
9-11 rue Benoît Mêlon 

-V215G--Suresnes - Tél. : 772.91.92 

Le verre c’est Saint-Gobain. 
L’ordinateur conversationnel 

. c’est Prime. 

PRIME 
9-11 rue Benoît Muscn 

92150 Suresn-?:-; - Tét. :772,91.52. 
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Le commerce franco-chinois 
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1377 b été une année cafao- 
ffophlque pour tes échanges 

, fnnco-chinols. Du quatrième 
J rang tin *970, le France a 

régressé au quinzième. Celte 
phrase est revenue sans cesse 
dans la presse tant pendant te 
voyage de U Chlang, ministre 
da commerce extérieur, en 
France, on décembre 1977, 
comme pendant celui de Rey¬ 
mond Barre en Chine, en Janvier. 

Cela est vrai statistiquement, 
mais non sur le terrain des 
contrats. Il y a toujours un délai 
entre les prises de commandes 
m tes livraisons. La durée varie 
suivant le bien concerné, le 
décalage étant évidemment plue 
grand en ce qui concerne les 
biens d’équipement que les 
biens de consommation. Ce pre- 

'■ v ; pfer poste représenta 95 Ve des 
'jj exportations françaises vers la 

Chine. U y a, en roccurrence. 
; un ou deux ans d’écart. 

^"';V si fannée 1977 est mauvaise 
• statistiquement, cela signifie 

qu'en 1975 et en 1976 les contacts 
mi vue d’éventuelles négocla- 

■ m ÿot» ee sont espacés, le baisse 
' ; dos échanges, disent les Chh- 

mis, est due è le • bande des 
C'‘, quatre ». Ce groupe préconisait 

‘ un développement plus lent, mais 
chinois, un recours moins grand 

- a ia technologie étrangère. 

S; Depuis Juillet 1977, aveo la 
~ ' conférence sur le commerce 
- :oxtérleur è Pékin et le retour 

de H. Teng Hslao-plng, la poal- 
. ... don chinoise a changé sur la 

base des principes suivante : Il 
' -. ; fout accélérer la développement 
■ ) économique ; Il existe un patrt- 

moine de connaissance tech- 
niqua de l'humanité, N n'y a pas 

: de raison que la Chine n’y 
accède pas. 

-~ Z Depuis 1977, les contacts et 
' - les missions dans les deux sens 

se sont développés. Des contrats 
ont été s/gnés (électronique. 

:: machine-outil...). Ceux qui vont 
•.régulièrement en Chine et qui. 

suivent les affairas au Jour le 
Jour notent une reprise, bien 

qu’elle ne soit pas encore per¬ 
ceptible dans les chitires. Elle 
se manifestera en 1978. 

Ce qui pourrait reprendre cette 
année — mais ne serait compta¬ 
bilisé qu’en 1379 ou en 1980, — 
ce sont les achats d’usines 
complètes. La France a présenté 
plusieurs offres. Celles-ci sont 
discutées ou vont Tûtre. Les pre¬ 
mières datent de 1974 (notam¬ 
ment pendant la'grande exposi¬ 
tion française è Pékin). On les 
croyait enterrées. Elles pour¬ 
raient refaire surface. Elfes con¬ 
cernent principalement l’énergie 
(centrales de différents fypesj et 
/a pétrochimie (produits chimi¬ 
ques de basa, engrais, libres 
synthétiques). D'autres demandes 
sont nouvelles ou plutôt concer¬ 
nent les mêmes secteurs en s’ap¬ 
puyant sur des techniques plus 
nouvelles. Plusieurs explications 
peuvent être données aux retraits 
constatés. 

• Le plan quinquennal qui 
couvre la période 1976-1980 a dû 
être revu. Ce sera un plan inté¬ 
rimaire 1978-1980 dont les grands 
obiectlls devraient être mis au 
point Un 1977 (les plana chinois 
sont toujours confidentiels). D’au- 
tf' part, la première série d’usi¬ 
nes achetées en 1973-1974 com¬ 
mence A peine à fonctionner. Il 
paraît logique d’attendre leur 
entrée en service définitive avant 
de se lancer dans une deuxième 
série d’achats massifs. 

• Enfin, le paiement des 
soixante usines achetées pen¬ 
dant que M. Teng Hsleo-plng 
était pour la première lois vice- 
premier ministre, avait entamé 
les réserves de la Banque de 
Chine. Celle-ci semble mainte¬ 
nant reconstituée et se situe eux 
environs de 3 milliards de dol¬ 
lars. 

On peut supposer que ces dif¬ 
férents problèmes étant résolus, 
on verra en 1978 se poursuivre 
la reprise des échanges franco- 
chinois de 1977. 

MARTINE FRANCE, 
chargée de cours 

à Parie-VfT. 

APRÈS LA DÉGRADATION DE LA BALANCE ANGLAISE EN JANVIER 

Achetez britannique», conseille le gouvernement aux milieux d'affaires 
Londres. — Les milieux officiels 

britanniques sont préoccupés pex 
la brusque dégradation de la 
balance des paiements courants 
qui a accusé en Janvier — après 
cinq mois d’excédents — un 
déficit de 179 millions de livres, 
soit environ 1,7 milliard de francs 
(voir nos éditions d’hier). 

Ce revirement de tendance crée 
beaucoup de perplexité dans la 
mesure où les facteurs « passa¬ 
gers » (pétrole de la mer du Nord, 
frets aérien et naval, commerce 
des pierres précieuses) devaient 
affecter cette fois favorablement 

De notre correspondant 

ETATS UNIS 

• L’excédent de la balance 
commerciale des Etats-Unis en 
matériel informatique a été de 
3 milliards de dollars en 1977 
(3,2 milliards d’exportations pour 
220 millions d’importations). 

SUEDE 

• Les trois partis de la coali¬ 
tion gouvernementale suédoise 
sont convenus, le 15 février, de 
ne pas accorder de nouveaux 
crédits pour la construction de la 
troisième tranche de la oentraie 
nucléaire de Forsmart Le Parle¬ 
ment devra décider dans quel¬ 
ques mois, lors du débat sur les 
orientations de ia politique éner¬ 
gétique, si les travaux doivent 
être définitivement interrompus 
ou non. Les crédits engagés Jus¬ 
qu‘ici devraient permettre, selon 
le gouvernement, la poursuite des 
travaux « au ralenti » jusqu’à la 
fin de l'année. — (AJPJ*J 

la balance des paiements. L'ajus¬ 
tement saisonnier tenant compte 
des vacances de fin d’année, des 
mauvaises conditions générales 
du commerce mondial, l'accrois¬ 
sement exceptionnel (17 %) des 
Importations alimentaires — en 
anticipation de la dévaluation de 
la livre verte — l’augmentation 
de 27 % des importations de pro¬ 
duite chimiques, ne peuvent 
entièrement expliquer la mau¬ 
vaise performance commerciale 
de janvier. « Le pire est peut-être 
encore à venir s, estime-t-on dans 
les milieux officiels où l'on note 
que les effets de l'appréciation de 
la livre (I) ne se feront sentir 
que plus tard dans l’année. 

fmporfafions 
Dans les milieux industriels, on 

considère que la baisse des expor¬ 
tations justifie les craintes main¬ 
tes fols exprimées par la fédéra¬ 
tion patronale du C-BJL que la 
réévaluation de la livre affecte 
sensiblement la compétitivité des 
produits britanniques. D’autre 
part, les statistiques ne font pas 
état de l'avantage à court terme 
attendu de la réévaluation, c’est- 
à-dire une augmentation e n 
valeur des exportations avant 
leur baisse en volume. 

La hunuM! des importations 

(1) En novembre 1974 la livre 
volait 1/52 dollar. En Janvier 1977, 
elle était à 1,68 dollar, puis à 1.71 
en lévrier, à ljQ en décembre. EUe 
est maintenant & 1,94 dollar 
(+ 13J % an us an). 

préoccupe encore davantage, dans 
la mesure où die est Intervenue 
avant l'accroissement prévu des 
dépenses de consommation des 
ménages. La reconstitution des 
stocks, l’achat de matières pre¬ 
mières (en hausse de T %) et 
de produits semi-finis, l'achat de 
biens d’équipement, auxquels l'in¬ 
dustrie a procédé en anticipant 
l’augmentation de la demande, ne 
peuvent faire oublier la tendance 
de fond qui est à la croissance de 
volume des produits manufac¬ 
turés (+ 13 % entre 1976 et 
1977) et des biens de consomma¬ 
tion achetés à l'étranger. 

En définitive, cm craint à 
Whitehall que l’augmentation 
des dépenses de consommation 
conduise à une hausse rapide des 
Importations. alors que le 
volume des exportations s’accroî¬ 
trait moins rapidement que prévu. 
Dans ce contexte, M. Callaghan a 
Jugé nécessaire de demander aux 
exportateurs de faire de nouveaux 
efforts et aux Importateurs 
d’« acheter britannique a dans 
toute la mesure du possible. 

Malgré tout, les milieux offi¬ 
ciels gardent un optimisme pour 
le long terme, estimant que la 
balance des paiements sera excé¬ 
dentaire de 1,5 milliard de livres 
à l’automne 1978. A court terme, 
les dernières statistiques ne peu¬ 
vent que renforcer M. Healey, 
chancelier de l'Echiquier, d«.rât 
sa détermination de résister aux 
pressions des syndicats. Ceux-ci 
demandent une augmentation 
sensible du pouvoir d’achat. 

recommandant une c Injection» 
de 4 milliards de livres dans 
l’économie, alors que M. Healey 
n’envisage pas d’aller au-delà d’un 
maXmnrn dô 2 rntlHarda. 

HENRI PIERRE. 

LA DETTE EXTÉRIEURE 
DU PORTUGAL 

REPRÉSENTE PRÈS M 28 % 
DU PRODUIT NATIONAL 

« Le gouvernement portugais 
cherchera à maintenir factuelle 
politique de déprédation gra¬ 
duelle de V escudo en tenant 
compte des différences de taux 
d’infïatton au Portugal et chez 
nos principaux partenaires com¬ 
merciaux aussi bien que de révo¬ 
lution dans le temps de la situa¬ 
tion des réserves d’or et de 
devises», a déclaré à la fin de 
la semaine dernière M. Vltor 
Constancio. Le nouveau ministre 
de l’économie et des finances 
paraît aussi écarter une brutale 
déprédation de la monnaie por¬ 
tugaise dont la valeur — flottante 
mais contrôlée par les autorités 
monétaires — continuera à per¬ 
dre 0.5 % à 1 % chaque mois. 

La dette extérieure du Portugal 
atteint 4,5 milliards de dollars, 
a précisé M. Constancio, oe qui 
représente 27,7 % du produit 
national. La réduction du déficit 
de la balance des paiements 
(1,3 milliard de dollars) s devra 
Raccompagner de sacrifices », a 
conclu le ministre. 
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E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

la Sécurité Routière vous informe 

20000 VIES SAUVEES 
EN CINQ ANS 

■-U. ... 

- n. ... 
(KM). 

COURS OU JOUR IM MOIS DEUX MOIS SIX MIS 

+ Bas + Haut Hep. + od DCp. — Rep. + ou o«p. — Hep. + ou Oép. — 

4,8350 4,8300 
4,3246 0261 
2.0096 2.0108 

+ 110 +1» 
+ 85 +150 
+ 90 +140 

+ 230 + 32» 
+ 210 + 300 
+ 200 + 250 

+ 730 + 889 
+ 630 + 780 
+ 630 + 750 

"*JI M. 

v (IN) 

' iÔN). 

2,3225 2,3236 
2,1668 2.1681 

143200 143300 
2^262 2328* 
5.6356 5.6383 
9,3354 93402 

+ 110 + 168 
+ 675 + 120 
+ 350 + 600 
+ 178 + 230 
— 110 — 50 
+ 180 + 330 

+ 250 + 330 
+170 +230 
+ 750 +1050 
+ m +470 
+ 270 + 150 
+ 420 + 580 

+ 850 + 996 
+ 600 + 700 
+1950 +2550 
+1220 +1358 
— 840 — 600 
+1150 +1410 

TAUX DES EURO-MONNAIES 
215/16 3 l/l® 3 31/8 3 31/8 
2 21/8 615/16 7 1/16 7 3/16 7 5/16 
51/4 51/2 5 51/* 5 51A6 
4 3/4 51/4 • 5/8 71/16 6 5/8 71/16 

1/16 3/10 1/4 5/16 5/16 7/15 
63/4 81/4 U 3/8 121/8 121/8 12 5/8 

6 3/8 «5/8 71/8 7 3/8 7 3/8 7 5/8 

30 3/4 U 1/2 141/8 14 5/8 15 3/8 15 5/8 

31/16 
7 7/16 
4 5/8 
7 S/8 
1 

13 1/8 
81/8 

13 1/4 

3 3/1* 
7 9 A® 
5 
15/8 
11A* 

13 S/8 
8 3/8 

131A 

donnons d-deutu les oonra pratiqués qax 
” lues 

Ions_ 
Isa* Cois Qu'lis étalent ladJq 
de la plaça. 

UVI4UCD O*** M* SMOIVia 
en fin da matinée par une grande 

Uanufrance. — Le conseil 
tinlstrafion de Manufrance, 
doit désigner le nouveau 
G. de l'entreprise après la 

Ion de M. Henri Font- 
se réunira le 17 février et 
16 comme il était initiale- 

prévu. 

Cent dlx-sept licenciements 
ms aux établissements Cail- 
• au Havre. — Un projet de 

cent dlx-sept licenciements (sur 
cinq cent quatre-vingts salariés) 
a été annoncé le mardi 14 février 
aux représentants du personnel 
des établissements Caillai d, une 
entreprise du Havre spécialisée 
dans la réparation navale. Pour 
protester contre ce projet, les 
ouvriers de C Billard ont symboli¬ 
quement occupé les locaux de leur 
entreprise durant la réunion du 
comité d'établissement. 

De 1973 à 1977, le nombre annuel des tués sur 
les routes françaises a été ramené de 17 000 à 
13000 environ- De nombreuses vies ont donc 
été épargnées. 

Si les pouvoirs publics n'avaient pas engagé une 
politique vigoureuse de sécurité routière, Phéca- 
tombe aurait sans doute continué. En cinq ans, 
20 000 vies humaines ont été sauvées et 30 mil¬ 
liards de francs économisés pour le pays. 

Ces résultats sont largement dus à deux mesures 
qui ont demandé la coopération des usagers de la 
roule et qm ont fait ia preuve de leur efficacité : 

— les limitations de vitesse 
—Fntifisation de la ceinture dé sécurité. 

UN PEUT CLIC VAUT MIEUX 
QU’UN GRAND CHOC 
La France a été le premier pays d’Europe à 
rendre obligatoire l'utilisation de la ceinture de 
sécurité : depuis juillet 1973 pour la circulation 
sur route ; depuis janvier 1975 pour la circulation 
en agglomération — de 22 h à 6 b da matin — 
et sur les voies rapides en ville. 

Les ceintures sont de plus ea plus pratiques. 
Aujourd'hui les ceintures à enrouleur équipent 
la plupart des voitures neuves. 

POURQUOI LA CEINTURE DE 
SECURITE ? 
Sur plus de 120 000 accidents analysés, 3 est 
apparu que le risque d’accident mortel était 
divisé par plus de deux pour ceux qui utilisaient 
la ceinture de sécurité. Pourquoi ? 

— parce qu’à 80 km/h en cas de choc brutal, 
les occupants d'une voiture, non ceinturés, 
sont projetés en. avant par une force de 40 à 
50 fois supérieure à leur poids. Seule la cein¬ 
ture de sécurité peut absorber cette énergie ; 

— parce qu'à moins de 90 km/h, l'accident est 
très rarement mortel avec une ceinture de 
sécurité. 

LES FRANÇAIS ET LA CEINTURE 
DE SECURITE 
Plus de 80 •/• des Français sont convaincus de 
l’utilité de la ceinture de sécurité, 61 °/§ d’entre 
eux sont également favorables à ce qu’elle soit 
rendue obligatoire en ville, de jour comme de 
nuit 

Parmi les usagers impliqués dans un accident sur 
route en 1976, 79,4 •/• portaient leur ceinture. 
Boucler sa ceinture de sécurité est donc devenu 
un réflexe. Un bon réflexe. 

De 1972 à 1977, alors que le trafic augmentait 
de 28 •/•» le nombre des tués a diminué de 20 •/• 
et cela! des blessés de 15 */» Devant ces résid- 
tats, la progression des accidents de la route ne 
peut pins-être considérée comme une fofafitê. 

En 1978, les conducteurs français ne se compor¬ 
tent pins comme ea 1972. En effet, un nouvel 
état d’esprit commence à apparaître sur nos 
routes. C’est grâce à lui et à l’effort de tous que 
nous pourrons atteindre le prochain objectif qne 
se sont fixés les pouvoirs pobfics : ramener à 
moins de 10 000 morts par an le lourd bilan des 
accidents de la rosie. 

20 000 VIES SAUVEES EN 5 ANS. CONTINUONS 

Notre prochain communiqué : les limitations de vitesse 

( 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 'Ar 

La grève à la Sécurité sociale est surtout suivie 
à Paris, à Lyon et à Toulouse 

A l'appel des syndicats C.G.T., 80 % & Lyon et â Toulouse. Pour 
C.FD.T, P.O. et CJ.T.C, une ces dernières réglons, la C.G.T. 
grève de trois jours — du 15 au parle d'un a mouvement de grande Malgré an environnement défar». 

1" février inclus — est partiel- ampleur » avec des taux de par- nble et de multiples dlincuités, le 
lement et inégalement observée ticïpation de 80 % à 100 fô. nonne RhAne-pomenr ut namnn 
dans les caisses de sécurité sociale 

En 1077 

Le groupe Rhône-Poulenc 
a obtenu de meilleurs résultats 

.•»* «aft 

“5S$Sï 
m 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 
, ,’S 

pour appuyer les revendications 
des techniciens (50 000 sur 160 000 
employés). L'ordre de grève con¬ 
cerne les seuls techniciens, gui 
réclament une Qualification et 
une rémunération supérieures,. 
bien que la CJI3.T, seule, ait 
appelé tous les employés à cesser 
le travail. 

Selon l'Union nationale des 
caisses de sécurité sociale 
lUCANSS). organisme paritaire 
chargé de la gestion du personnel. 
15 Te seulement des employés 
étaient en grève, mercredi 15 fé¬ 
vrier ; mais le taux des grévistes, 
chez les seuls techniciens, variait 
de o à 3 To dans l'Est et en Nor¬ 
mandie jusqu'à 30 Ko à Paris et 

Séquestration 
drun président F.0. 

Ce conflit a éclaté à la caisse 
d'allocations familiales de la ré¬ 
gion parisienne où depuis deux 
semaines les techniciens occupent 
le centre informatique. Des inci¬ 
dents se sont produits mardi 
dernier : des cadres ainsi que 
le président, M. Jean Bri&son 
(P.O.) et le vice-président 
M. Maurice Paris (C-N-PJF.), ont 
été bloqués, cinq heures, dans 
leurs bureaux. Le CJî_PP, dans 
un communiqué, dénonce cette 
« séquestration » et ces s pro¬ 
cédés intolérables ». 

Une nouvelle dénonciation par la C.G.T. 

des milices patronales 
Dans la nuit du 5 Juin 1977. à 

Reims, un commando attaque des 
ouvriers en grève aux Ver¬ 
reries mécaniques champenoises. 
M. Pierre Maître, un syndicaliste 
de la C.G.T, est mortellement 
blessé d’un coup de carabine. Son 
meurtrier. Leconte appartenait 
à la C.F.T.. C'est autour de ce 
thème qu’est bâti le livre L’c-~os- 
sin était chez Citroën, enquête 
présentée mardi 14 février à la 
presse par son auteur, Ml Marcel 
Caille, secrétaire de la C.G.T. 

Après les Truands du patronat 
et Henri Roltin, militant chez 
Simca-Chrysler, voici donc, tout 
aussi explosif et bourré de noms, 
d'accusations précises, le troisième 
volet de cette trilogie qui entend 
dénoncer les milices patronales 
« en révélant, a déclaré M. Mar¬ 
cel Cailla les véritables raisons et 
les principaux responsables de 
l’escalade de la violence et de la 
mise en cause de la liberté en 
France ». 

M. Caille n’y va pas par quatre 
chemins. Selon lui. Citroën est 
une des pièces maîtresses d'un 
« dispositif :iational » qui organise 
cette violence et qui est constitué 
« d’une véritable armée clandes¬ 
tine forte de plusieurs centaines 
de miliciens organisés en groupes 
d’intervention à partir de chacun 
des établissements de la firme 
automobile ». Les liaisons seraient 
assurées « par des communica¬ 
tions radio à longue distance 
entre les différents établisse¬ 
ments : une surveillance est ainsi 
exercée sur les travailleurs, les 
syndicats et les partis de gauche 
dans les régions oi se trouve 
Citroën ». 

Que devient la CJ.T.-C.S.L. 
dans tout cela? C'est elle qui 
servirait tout à la fois de cou¬ 
verture, de camouflage et de 
moyen à'la mise en place d’une 
telle «armée clandestine». Selon 
M. Caille, «les crimes et les mé¬ 
faits dont ces hommes se sont 
rendus coupables» sont tels que 

un Expert vous dit : Votez utile 

BRILLANT lcaraf 
Blanc Extra Pur 10x certifié 
16-2-78, 45.000 F net f.f.c. 

JEAN TOUR depuis 1QOans 
12av.victor-hugo «ton* 553 8671 

l'ouverture d'une procédure pour 
association de malfaiteurs s'est 
révélée nécessaire. C'est pourquoi 
la veuve de M. Pierre Maître et 
deux ouvriers blessés lors de l'in¬ 
cident des Verreries mécaniques 
champenoises ont porté plainte 
avec constitution de partie civile 
contre Leconte set tous autres». 
Cette plainte a été déposée lundi 
23 février entre les mains de 
M. Michel Jeannoutot, à Reims. 

JEAN BENOIT. 

★ L’assassin était chas Citroën. 
par Marcel Caille. Edition* sociales, 
255 pages, 34 F. 

groupe Rhône-POtHenc est parvenu 
en 1977 h dégager des résultats moins 
mauvais que ceux de l'année précé¬ 
dente. 

D'après les premières estimations 
fournies par son vlce-président- 
directenr général, M. Jean Gandois, 
le 15 février, son chiffre d'affaires 
consolidé sera de 23^ milliards de 
francs en 1977, marquant ainsi & 
structures comparables, une progres¬ 
sion de 10 Çfe d'une année sur l'antre, 
dont 4 % en volume, alors qne la 
plupart des grands chimistes alle¬ 
mands ont enregistré une croissance 
& peu près nulle. 

Fait plus remarquable : 1977 
pourrait être marqué par un retour 
à l'équilibre des comptes. Selon 
ML Gandois, en effet, le résultat 
consolidé, avant déduction des Im¬ 
pôts évalués â une centaine de mil¬ 
lions de francs, devrait se situer 
entre KM et 130 millions de Crânes 
(contre une perte de 364 millions en 
1976). 

Le dauphin du président Gillet ne 
pavoise pas pour autant. Jugeant ce 
résultat encore très Insuffisant dans 
la mesure oh il a été obtenu en 
grande -partie grâce aux pins-val nés 
de cession réalisées l’an passé par la 
vente de la participation dans ÏVES- 
Laboratolres (290 millions de francs 
environ). 

En outre, deux points noirs sub¬ 
sistent : les textiles et les polymères, 
deux divisions très déficitaires, sur¬ 
tout la première (700 millions de 
francs environ). Les progrès sont 
néanmoins manifestes puisque le 
résultat net d’exploitation avant 
frais On ancien passe de 1063 à 
1200 millions de francs, cette amé¬ 
lioration étant largement imputable 
aux économies d’énergie et aux gains 

I Le chiffre d’affaires des sociétés rable de 
ï contrôlées (1). du groupe de la (15 909 mU 

Compagnie g ê O-è raie d'électricité Le chlffi 
s'élève es 1577. après élimination des divers sect 
ventes internes, i 18 500 millions de la structu 
francs hors <2Q&33 millions de évolué de 

i francs, T.T.C.], en augmentation de rapport an 
I ;j par rapport au montant campa- 1976 : 

en millions de francs 

de productivité. A moyen terme. le ! ventes Internes, i 18 500 millions de 
groupe entend poursuivre ses efforts ; hors taxes (2Û 838 millions de 
dans trois directions : étalage des I 
activités « bëmorra;dqties » (il s'agit! “* '**■ " ^°" ‘ ** 
essentiellement des textiles chl-, en mllilo 

iniques dont le plan de restructura- ■ == 
tion a été annoncé avant Noël) ; ; 
consolidation des points forts de la j 
grande chimie (malgré les risques.. —-- ■ — 
M. Gandois parie sur les engrais et J Entreprise électrique .. 
rohlü «tir nu» r pmnKnatinn u entre ■ —J5gealC-.fi ... 

AGRICULTURE 

LA CRISE ALIMENTAIRE LES MONTANTS 
EST PLUS GRAVE QUE PRÉVU COMPENSATOIRES MONÉTAIRES 

AU SANa 
déclare le directeur général 

de la FAO 
Rome. — M. Edouard Saouma, 

directeur général de la FAO (Or¬ 
ganisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture), 
vient de révéler que la crise ali¬ 
mentaire au Sahel est plus grave 
que des estimations antérieures 
le donnaient à penser. 

Le directeu.- général a confirmé 
que la Haute-Voltft. le MOU et le 
Tchad devraient être ajoutés à 
la liste des pays gravement tou¬ 
chés par la sécheresse de l'été 
dernier, qui comptait, jusqu'à pré¬ 
sent. la Mauritanie, le Sénégal, le 
Cap-Vert et la Gambie. 

« Selon les dernières estima¬ 
tions, a-t-il dit, une aide alimen¬ 
taire de quelque 430 000 tonnes 
est désormais jugée comme le mi¬ 
nimum nécessaire pour les pays 
sahéliens. En outre, il est recom¬ 
mandé qu'au moins 124 000 tannes 
soient sur place avant la pro¬ 
chaine saison des pluies, afin de 
pouvoir faire face â des situations 
d'urgence gui vont vraisemblable¬ 
ment se présenter dans des régions 
éloignées. » 

Jusqu'à présent, a relevé 
M. Saouma, quelque 335 000 ton¬ 
nes de vivres ont été promises. 

APPLICABLES PAR LA FRANCE 
SONT PORTÉS A 21,5 % i 
(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Les montants com¬ 
pensatoires monétaires (M.C.M-) 
appliqués par la France dans les 
échanges agricoles seront relevés, 
à compter de lundi prochain 
20 février, de 17 à 31,5 % afin de 
tenir compte de la récente dépré¬ 
ciation du franc. 

Voici une semaine, la Commis¬ 
sion européenne, estimant que la 
chute du franc sur le marché 
des changes était ‘peut-être de 
nature spéculative, et par consé¬ 
quent provisoire, avait décidé de 
« geler » les montante compen¬ 
satoires. La Commission, après 
avoir constaté que la situation 
du franc, dans l’intervalle, ne 
s'était pas améliorée, considère 
qu'il n’y a plus de raison pour 
retarder davantage l'augmenta¬ 
tion des M.C.M. 

Rappelons qu’en France, 
comme dans tous les pays à mon¬ 
naie faible, les M.C.M. jouent 
comme des taxes à l’exportation 
et des subventions à l'importa¬ 
tion. 

table m une a coordination a entre ; 
les grands producteurs européens ! c^bLes 
XLAJ5.F., I.CL et a pourquoi pas»; Accumula’ 
C-K.F-). développement des secteurs j Maifo-iauE 
& forte valeur ajoutée, principale- { Grand 
ment celui de la santé. Son budget , Autres ar 
recherche va être porté, en 1973. de! _ . 
moins de 300 minions de francs à j 
plus de 350 millions (dont 300 mu- , . 
lions pour la France). Un Institut | affilées "a 
de biopharmacie sera créé, qui coô- : i principal 
tara 40 millions de francs. Les offre- 1 CZZ H ores 
tifs des chercheurs (1850 actuelle- ! s'élève à 
ment) vont être étoffés. Enfin, une ; ; 
nouvelle usine sera construite pour ! **5' 
remplacer celle vieillissante de [ ,^, 
Saint-Fous. Elle sera opérationnelle ; '"pour l"’ 
fin 1980- L'Investissement prévu sera j 
supérieur à 100 millions de francs. | 

M. Gandois a. d’autre part. Indiqué ; 
que Rhône-Poulenc avait décidé de , 
s'attaquer au marché pharmaceu- j 
tique américain. Pour ce faire, il j j 
vient de renforcer de il ^ sa mbibsc 
participation dans la firme chimique ! PARIBAS 
tVTarton-Nortrlch en acquérant huit 
cent mille actions émises â 
son Intention an prix unitaire de ACTIF NE 
31 dollars. Rhône-Poulenc détiendra 
ainsi 10.5 r€ du capital de Morton- j Réparti do: 
Nonrlrh et compte, dan» un proche I — Act. frs 
avenir, porter cette participation à ! — Act. ét 
20.5 J _ 0b.. . 

Cette opération devrait permettre f Couver: 
an groupe français de commercial!- • Autres" * 
ser ses médicaments aux Etats-Unis, — Obi! g. é 
sons réserve, bien entendu, de l'au- — Llquldl! 
torlsatlon de la Fédéral Drug Admi¬ 
nistration. Rhône-Poulenc avait déjà v__v__ ri., 
tenté, en 19W. de lancer ses produits cireclatti 
pharmaceutiques aux Etats-rnis, val de "ai 
Dans ce but, le groupe avait acquis _ 
49 % de Ivea Laboratories en a joint | 
ventura a avec American Home Pro- < MMM 
ducts (51 (2). Si sur un plan Du an- ! BR'.WL—— 
cier, cette tentative de percée avait ^^gàrv j 
donné de bons résultats, elle s’étalt 4 
révélée complètement négative pour B »* 
la commercialisation' des produits PARIBAS 
Rhône-Ponlenc outre-Atlantique et 
le groupe français avait revendu à 
l'automne dernier sa participation 
pour 60 millions de dollars. 

L’an dernier. Morton-No rwlcb a 
réalisé un chiffre d’affaires supérieur 
A 620 m Allons de dollars dont un peu 
plus de 26 % se rapportent à son 
activité pharmaceutique. 

Télécommunications et électronique. 
CAbles . 
Accumula’teun et plies ............ 
Matériaux ... 
Grand publie . 
Autres activités .... 

Total . 

rable de Fexercice précède-- 
(15 909 millions de francs). 

Le chiffra d'affaires hors tans . 
divers secteurs d’activité, établi C 
la structure actuelle du groupe 
évolué de la manière suivante 
rapport aux données comparable», - 
1976 : 

Variati* . 
1977/19 • 

BP % \ 

+ U,./; 
+ 2U.. 
+ 15^ .. 
+ 15J ' 
+ 13.1 . - 
+ 26.1' - 
+ 
+ 1/ 

•/;, **•'■**■ 
; -V *A*:- 

. r v: -■'JfflfltfNP 

T*- «M MM 
*i . pwM_ ... 

. 5T3 “ 

■ ‘ -Vl- •: n r 

— «yi 4/ 
. ./re W* 

«■ 

i 

+ 15.1 - r 

Le chiffre d'affaires des sociétés 
affiliées au groupe de la C.G-E- 
ipri2c:pa>mer.i Alsthom-Atlantique. 
CH Ho=ej-*eti Buü et leurs filial es 1 
s'friève A 24 374 millions de francs 
hors taxes, en augmentation de 
24.5 par rapport au montant com¬ 
parable de l'exe rclce précédent 
['.2 £45 millions de francs). 

Peur l'ensemble du groupe, le 

total des chiffres d'affaires des 
cl étés contrôlées et des sociétés a 
liées s’élève ainsi en 1977 & 32 B73 r 
lions de francs hors taxes ; ce cl. 
fre est en augmentation de 14,8 
par rapport au montant compara 
de l'exercice précédent (28 454 e- 
liOüs de francs 1. 

(1) Sociétés dont le gro■— ' 
contrôle 50 % an moins du capl 

• -r '.v rv • AT-lj 

FRANCE EPARGNE 
(Sicav) 

30-09-77 31-12-77 

S éu** . 
. -- --U WÎ*' 

, - rr* JM» - ««ftMM 

.. £...g #•')*••*••? 

^ rrnmt.j «i*? .. 
t st#t#n 

V: rr **£** 
.êê-, ■ -W* 

ACTIF NET . 30.: 

Répartition : ^ 
— Act. fraaça!?ea.. 13 
— Acti étrangères. 29 

— Obligations françaises 
• Convertibles .. 2. 
• Autres . 31. 
— Oblig. étrang. .. 8, 
— Liquidités ..... 11, 

Nombre d'actions en 
circulation . 208 196 214 538 

Val. de "action (F) 145.52 154,64 

FRANCE CROISSANCE 
(SICAV) 

36-9-77 31-12-77 

(Publicité) 

Royaume Hachémiie de Jordanie 
SOCIÉTÉ DES EAUX 

Projet d’approvisionnement en eau 
de la région d’Akaba 

Préqualification des entrepreneurs 
La Société des Eaux Invite les Entrepreneurs de Génie Civil 

expérimentés A demander les formulaires d’inscription pour la pré- 
qualifleatlon des Soumissionnaires en vue d’un contrat de travaux 
Taisant partie du Projet sus-mentionné. 

Ce contrat de travaux comportera les rubriques de travaux 
suivantes : 

L Bâtiment d’une centrale électrique de 2 MW. bâtiment admi¬ 
nistratif. logements, têtes de puits et rentes ; 

2. Réservoirs en ciment. 
3. Canalisation principale d'environ 92 ton de long et de 450 & 

800 mm de diamètre ; 
4. Canalisation de collecte sur les champs de puits représentant 

une longeuur totale de 23 fan, de 250 â 700 mm de diamètre ; 
5. Lignes aériennes de transport d'èlectrleltè de 11 hV d’une 

longueur totale de 23 ton. 
Les soumissions seront appelées & la fin mal 1978 et le contrat 

devra être entièrement réalisé en juin 1980. 
Le gouvernement de Jordanie négocie un emprunt auprès du 

Fonds Arabe pour le Développement Social et Economique : seuls 
seront retenus les Bqumiaalon.nal.rBa acceptables par les dirigeants 
de ce Fonds. 

Les entrepreneurs doivent réclamer les formulaires d’inscription 
aux adresses suivantes ; 

soit : 
The Dlrector General 
The Water Snpply Corporation. 
P.O. Box 6612, 
Amman, 
Jordanie 

soit : 
The Consulting Engine ers, 
Howard Hamphreys LUL, 
Ken net Ho use, 
Klnga Raad, 
KeadJng. RG1 3BT, 
Angleterre 

et les imprimés remplis doivent être retournés aux ingénie uns- 
Conseils le 1er avril 1978 au plus tard. 

Le Directeur Général 
Société des Baux (Water Snpply Corporation) 
Amman 
Jordanie. 

LA COMMISSION DE BRUXELES 
A REÇU LES DIRIGEANTS 

DES FIRMES AUTOMOBILES 
EUROPÉENNES 

Le Comité des constructeurs du 
Marché commun (C.C.M.C.), qui 
regroupe les représentante des 
firmes automobiles européennes, 
a rencontré mardi 14 février 
M. Etienne Davignon, commissaire 
européen chargé des affaires 
industrielles. Les constructeurs ont 
remis à la commission un docu¬ 
ment qui, dans la perspective des 
négociations menées au sein du 
GATT, résume les perspectives 
de concurrence internationale 
(notamment japonaise et améri¬ 
caine) dans le secteur automobile. 
Il propose un certain nombre 
d’actions communes (en matière 
notamment de réglementation 
technique, de politique économique 
et de recherche) visant à renfor¬ 
cer la coopération entre les 
constructeurs européens pour lut¬ 
ter contre cette concurrence. 

Les dirigeants des groupes auto¬ 
mobiles ont également souhaité 
que les clauses de sauvegarde 
admises par le GATT deviennent 
sélectives. 

mm LEYLAND VA FERMER 
UNE DE SES USINES 

lia direction de Britlsh Leyland, 
premier constructeur automobile 
britannique nationalisé, a annoncé 
la fermeture prochaine de son 
usine de Speke, près de Llver- 
pool. et la suppression de trois 
tnflJe emplois. L'usine qui cons¬ 
truisait les modèles TR-7, est 
paralysée depuis seize semaines 
par une grève. 

La fermeture de cette usine, 
qui ne fonctionnait qu’à 50 % de 
ses capacités, était envisagée de 
longue date, a précisé la direc¬ 
tion du groupe, la grève n'a fait 
qu'accélérer la décision. La pro¬ 
duction des TR-7 sera transférée 
dans les Midlands. 

ACTIF NET . 
M.F. 
30,03 

M-P- 
3L55 

Répartition : •y «S 
— AK. françaises.. 14.6 14u3 
— Act. étrangères . 37.6 37,6 
— ObUg. françaises : 

• Convertibles . 4.1 4 
• Antres . 33 J 34.6 

— Oblig. étrangères 2.6 2.2 
— Liquidités. 7.9 VS 

« 100 100 
Nombre d'actions 

en circulation ... 194 995 
3 

194 091 

Le conseil d’administration 
13 février a examiné et approv. * 
les comptes de l'exercice 1977. 
chiffre d'affaires, déjà publié di— 
la Lettre aux actionnaires du 15 Jf...- 
vier, s'est élevé à Z milliards 626 tr 
lions toutes taxes, en progresal 
de 13.9 %. J. 

Le bénéfice net, après notammer'_ . ■- 
— 42.3 millions d'impôt: 
— One dotation supplémenta) . 

non déductible, de 3.3 millions a 
provisions pour pertes et charge.:1:r". 

— Provisions de 6,58 millions pc 
la participation des salariés a., 
fruits de l'expansion de l'entrepri ' 
a été arrêté à 31,15 millions — w— 
francs contre 23.15. 

La marge brute d'autoflnanceme 
s'étabtit comme suit (en mimojA|(n( 
de francs) : }Uütl- 
— Amortissements . 4i 
— Provisions .     lu ■ ■— 

dont 8.3 pour- hausse da 
prix- .rjîS 

— Bénéfice net. 31 

M-B-A. 87 
contre 73.7 mutions en 1976. 

L’assemblée générale O es setter.-;-•• 
naires, appelée & statuer sur 
comptes, sera convoquée pour *.y 
30 mal 1978 et se verra proposer - .. 
mise en paiement, i partir du 3 • :.-- 
cTun dividende net de 20 P pt 
action. "i/L. 

Du fait de l'impôt de 50 % acquitté- 
par avance au Trésor, le revenu glo-' 
bal du titre s’établira & 30 P. "ü 

■'•r- *\£:***- y 

|8fl"siNM 
i à» f'i 

-- t ripe* 
T' * 

• . r r 
- - -v* 1-0*—* 

• < ü m?- 
. . ::.j? mtb 

d'autoflnanceme _ _ -, ^ m • J* 

suit (en mmiojj|[j[j5E DE MUS 

fttün 

fVdPrrrl 
ïsrai* 
IM 

Valeur de l'action 
tea F) . 153.85 

S&ECT10N CROISSANCE 
(Sicav) 

INlïRBAiL 

30-09- 31-13- 

ACTIF NET . 
1977 
MF 

1977 
MF 

Répartition : 
52.98 51.25 

% 
— Actions françaises .. 25.8 22.1 
— Actions étrangères .. 39.Ï 39,7 
— Obligations françaises 
• convertibles . 6.7 8,6 
• autres . 24,7 25.1 
— Obligations étran¬ 

gères . 1.7 2.4 
— Liquidités . 1.4 24 

100.00 100.00 
Nombre d’actions en 

clrcnlatlon . 100 975 98 699 
Valeur de l'action : F 533,62 F 518,71 

S1MC0 

Le montant des loyers émis par la 
société au cours des quatre trimes¬ 
tres de l'année 1977 s'élève 8 
88 250 144 F contre 84 002 495 F pour 
les quatre trimestres de l’année 1976. 

Ce montant ne tient pas compte 
des sommes é recevoir au titre de 
la garantie en raison du blocage des 
loyers pour les quatre trimestres 
estimée & 2 850 000 F environ. 

BUHiOUGHS 

Réuni le 9 février 1978 sons L-- « I 
présidence de M. Martineau, 1- MM 
conseil a arrêté les comptes de l’sxsr 'Tl :t: ■ HCTI . flU 
clce 1977 dont les caractéristique st'fîï : : t ï VM 
sont les suivantes : 53'53 07 |M 

— Après 61 864 000 F d’engagements5^ B H f«| 
supplémentaires acceptés en 1977 1 H-' 
volume des engagements globauhlir. a? *«■ 
boni taxes s'élève é 930 321000 tnn •; ; «sa 
pour 209 opérations dont 191 . d^ ;;; “j an 
crédit-bail Immobilier et 18 de loca^^rx y. . M 
tlon simple ; '•tm -- -i: M 

— Les recettes totales hors ta«: a: ■.„ tli M 
de l’exercice sa sont élevées s^, 
106 665 618,97 F contre 95113 993J- 
francs un an plus tôt; _;ïnU ;j r'trre'C ss aMs w «MP 

— Après imputation des frais gens t ... 8M«A, jtü 
raux et des frais financiers, et prisse?, e:ss imî rerrirfMMMtl 
en compte de» dotations aux amor^ 
tiasements et aux provisions, le béné : - V 
fies net de l'exercice atteint? .T-rf.-h* 
36 596 329.66 F, contre 33 943 16942 F..VALEURS . 

La masse globale distribuée ai - -t-'v un j 
titre de l’exercice 1977 (30 676 500 ï--— — i 
contre 39 669 050 F soit une ang. ; 
mentatlon de 55.96 %) rémunère vl: _--a 7« 
capital de 1804 500 actions cetti • <> --il IW 
année, et correspond & un dlvldendt ; 
unitaire de 17 F. ■ „ 

L’assemblée générale ordinaire defj 2» 
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Four le quatrième trimestre 1977 
le chiffra d'affaires s'est élevé & 
679 134 000 8, soit nne progression de 
15 par rapport au quatrième tri¬ 
mestre 1976. 

Pour l'année 1977, le chiffre d’af¬ 
faires s'est élevé & 2 126 882 000 8. 
soit une augmentation de 12 % 
par rapport & l'année 1976 
(1 SOI 840 000 6). 

Le bénéfice de l'année 1977 est 
passé à 215 180 000 S, soit une pro¬ 
gression de 16 % par rapport à l'an¬ 
née 1976. 
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PARIS 

15 FÉVRIER 

Encore bien orienié 

*■k J-H.1 

» 

ft, 

il 

• -Les valeurs françaises sont res- 
*•* ées bien orientées ce mercredi 

•/.: I la Bourse de Paris, findicateur 
"nstananà enregistrant une nou- 

eüe progression de OjS % en- 
trou. 

.. Aucun compartiment n'est resté 
'■\Vécart du mouvement de hausse 

mi a surtout favorisé les pé- 
"S. yolea, le matériel électrique et. 

:' fune façon plus générale, toutes 
‘es veneurs dites « nationaliaa- 

;_s >2£s »■ En revanche, des ventes. 
! jraisemblablement d’origine 

Etrangère, ont continué de peser 
'' sur le cours de Michelin. 

Les meilleures performances de 
'ta séance ont été réalisées par 
pétroles BJP* Pierretitte-Auby et 

.*Podaln (+ 9 % i, tandis que Pré- 
■' natal, T.R.T. et Vmtprix sutns- 

. 'ratent les plus fortes pertes (— 2ji 
.* a 

■ Les violentes critiques faites 
. par le parti communiste et la 

: majorité sur le chiffrage du pro¬ 
gramme socialiste ont contribué 
à détendre ratmosphère au pa¬ 
lais BronçniarL. A tort ou à rai¬ 
son, les milieux financiers esti¬ 
ment que ce chiffrage n'est pas 
de nature à favoriser une vtc- 

f. taire de l'opposition aux élec- 
Qjt tiens. La nouvelle attaque portée 
O dans la matinée contre le franc, 

a cependant tempéré la satisfac¬ 
tion des opérateurs, et les inves¬ 
tisseurs institutionnels ont dû 
procéder id et là, à de discrètes 
interventions de soutien. 

Aux valeurs étrangères, ’es 
américaines ont à nouveau fléchi, 

" en liaison avec la baisse du dollar 
. et celle de Wall Street, tandis que 

J lès mènes d'or se sont générale¬ 
ment redressées. 

Sur le marché de l’or, le ttaot 
:: a ajouté 110 F f29 200 F) à ses 
. • gains précédents. et le napoléon 

. t’est inscrit à 299SO F contre 
••••.. 295,10 F. Le volume des transac- 

■ tiens a un peu diminué à 6JS2 mil¬ 
lions de francs contre llfff mil» 

• uns de francs. 

r 
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OR (Mnrtarti Idollarei 179 K nom 178 BD 

VALEURS 
CLOima 

16 2 

cou as 
IB 2 

Baackam.. •20 ... K» ... 
ami m patrarntiB .... 77B .. 77a ... 

De Eaen . 3UO ... MB .. 
impérial Chemical .. 344 ... 348 ... 
Rio nota Bue Cota .. 173 ... /74 ... 
Staeu .. 499 ... 498 ... 
meurs . 179 .. ISS .. 
«a uao 3 1/2%.. 3S 5/8 36 1/8 
•West DrtfffOntelB .... 27 i/S 27 ... 
•Wastern Haldiags .. 24 l/S 24 ... 

PI ta doua» U.S* 
Collai investissement 

net as oriiM sut u 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

f 16 S | (6>2 

f dollar ras veosi.... { 246 37 240 .. 

NOUVELLES DES SOCIETES 

NOUVELLES DES SOCIETES 
A.T.T. — Bellement du dividende 

trimestriel payable le 1* avril pro¬ 
chain. qui passe de 1.05 & 1,15 dol¬ 
lar l'action. 

SCHLlTMKEftGER. — Bénéfice net 
record pour 1977 : 401,49 millions de 
do tiare contre 293,16 millions pour 
un chiffre d'affaires de 2,21 milliards 
de dollars (+ 20 %). 

THOMSON - BR ANDT. — Chiffre 
d'affaires consolidé hors taxes pour 
1977 : 19.609 millions de francs et. A 
structures comparables, 18 671 mil¬ 
lions de franc* (4-10.7 ft). 

NORSK HYDRO. — Four le pre¬ 
mier semestre de l'exercice 1977-1978, 
le chiffra d'affaires marque une 
progression de 21 ft, et le résultat 
avant Impôts de 9 %. 

SOCIETE DU LOUVRE. — Béné¬ 
fice pour 1977 : 4.07 millions de 
francs contre 3.72 millions de francs. 
Dividende global : 10.05 P contre 
9.15 F. 

JéEGEK. — L’amélioration des 
résultats pour 1977 permettra de 
reprendre la distribution d'un divi¬ 
dende suspendue depuis 1973. Le 
revenu global s’élèvera à 7.65 F (mon¬ 
tant Identique à celui versé au titre 
de l’exercice 1972). 

CED)S. — Bénéfice net pour 1977 : 
31.15 millions de francs contre 23.15 
millions de francs. Dividende global 
de 30 F contra 22.50 P. 

NEW-YORK 
Nouveau repli 

La tendance s'est révélée très Iné- 
golléra mercredi a Wall Street. 
D'abord en baisse sur la crainte 
d'un durcissement de la grève des 
mineure, le marché s'est redreésé 
après l'annonce d'uns majoration du 
dividende d'A.T. T., pour replonger 
dés que le fléchissement de 3J ft 
des ventes au détail en Janvier fût 
connu. Finalement. r indice des 
Industrielles s'est établi A 761,69 
(— 3.47 points), soit i son niveau 
le plus bas depuis trois ans. Sur 
1806 valeurs traitées, 834 se sont 
repliées, 479 ont monté et 493 n'ont 
pas varié. 

L’activité eat demeurée esses modé¬ 
rée ; 2047 millions de titres ont 
changé de mains contre 20,47 mil¬ 
lions précédemment. 

Le marché s été véritablement 
soumis au régime de la douche écos¬ 
saise. Ce qui, naturellement, n'a pas 
été de nature A regonfler le moral 
des opérateur», toujours Inquiets de 
l'avenir économique du pays. 

VALEURS 
COURS 

14 2 

COURS 
15 2 

Alcoa . 39 ( 2 35 3 4 
A.1.1. 50 3 8 M 1 4 
Boerag . 25 7,1 29 6 8 
Ckau Mratarita SM.. 28 1 * 28 1 4 
Da Pont da Hemors .. ID6 3 4 106 3 4 
Eastman Kodak. 44 1 8 44 1 S 
Exan .. 44 1 2 44 9 8 
Ford . «2 41 3 4 
General Electrte . 46 1/8 463 4 
tuerai Foods ........ 28 1 8 27 3 4 
Seoaraj Motors ........ 68 1 4 57 7 8 
fioonyuf .. 16 7 8 16 3 4 
I.B.M ... 257 1 4 257 l 4 
1.1.1. ................ 285 8 213 8 
KUOMrit . 24 . 22 3 4 
MoBII Dll. 69 12 ES I 4 
Pfirei . 27 1 2 27 1 4 
Sctainmoergar. 663 4 66 1 4 
lazaca .............. 25 7 8 25 | 2 
UJU. tac. . 19 3 4 19 7.3 
Unira CaraWe . 33 5 1 38 1 2 
U.S. Steel . 26 1/4 25 3'4 
WettiBgbeasa. Il ... 17 7 8 
lero* . 45 8 S a 1 4 , 

INDICE QUOTIDIENS 1 

(TNSEtt. Basa IM : 39 déc. 1977.» | 

14 fév 15 fév. j 
Valeurs françaises . 93J 94,5 
Valeurs étrangères . . 102,4 1«M 

O DBS AGENTS DE CHANGE 1 
(Base 10B: 29 déc. 1961.) I 

Indice général . 5M 
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VALEURS 

0PBI 
Parts-Mans... 
Prier*elle as). 

lotir.. 

Revint». 
babft. 
Softa.. 
SMsex........ 

Caa&ndgs...... 
ClMS». 
Indft-HêvAas.... 
Ilwtag Mgr. Isa. 
(MjMhart. 
Padang..... 
Salés sa HUI.,. 

AlUant Essentiel 
AJMAfflfs.I 
Banenta. 
Fromageries Bel. 
Cfafts 
(H.) Cfcaabonrey. 
CompL tisdarees 
Docks Fi 
Etannnala Caetr. 
Ecartas. 
FfttL P«-ta«f8. 
Générale Aflmt 
SeonM. 
Ceain-Tatpta... 
lasJssr (Cia Ksj. 
b. moul Cartel! 
b. UseL Paris. 
Njcatas. 
Ptper-HeMMecfc. 
Patn.». 
Rranefortal».., 
Keesriert. 
Saupiquet... 
Sep- tarent Dee. 
Tamuset 
uaieai... 

Ccers 
précéd. 

71 
79 4»; 
6a sa 
77 

158 
226 

72 28 
ISS 

38 
3S5 

91 
1 22 M| 

17 
95 , 

135 U1 

8ns ri Mac. hrt. 
UiSL IMOGMM.. 
Ricqies-zao. 
sairi-«apfcan... 
Sogepal. 
Union Brasseries 

r. Bt 
Seer. Susswnts 

(■«.I.. 
Eqan. ■ attisa les 
NetnMoue.... 

Bail Dér. Océan. 
Baria. 

. Bernard.. 
C.E.C.. 
Cerabatl.. 
Citants flcat... 

F.EJLEjt 

VALEURS 
% 

da nom. 
% da 

coupon VALEURS 
Cours 

précéd. 
Dernier 
cours 

34 1 134 France IJIXD... 169 50 169 50 
s%.. sa œ 0 21» GAN (Ste) Ceotr.. 622 624 
5 % 1920-1860. 149 . 0 21» Protectrice A.IX 198 197 . 
3% mort. 45-64 66 l( 1 936 dap. 541 542 .. 
«1/4% 1863 .. 102 9£ 3 Is7 
4 1/4-4 3/4 % 63 92 60 1 796 
Ena. M. Eq. HC9 IBS 35 1 868 Alsacien. Banque 364 363 
EH!. N. Ea.6%66 (06 . 2 268 Braque Hervef.. (98 21 198 68 
Ere. N- Eq.B%67 109 4 274 Boue Hypotta, Ere 222 223 . 
Ere-1.88% 77. 114 9t 6 485 Bq do NaL Parti 370 370 . 
EJU. 6 i 1950.. 4 344 <U)B Scan. Pap 86 85 .. 

— 5% I960. 5 Dira Boaqae norois.. 138 .. 138 . 
CX.1.B. 53 .. 51 .. 
Ceflca. 85 .. 

VALEURS 
Cours 

précéd- 

Damier 

cours 

CJLM.E.. 
Créditai. 
Créa. G en. indsat 

37 .. 
96 .. 

158 .. 

37 . 
99 .. 

160 .. 
121 .. fIS .. 

Crédii LyoïtMis. 328 .. 328 . 
En*. 7% 1973.. 2863 . 2831 .. (MJ Cradlt MM. 44 .. 46 . 
E-B-F. parts 1938 512 5/2 . ElBanteamae.. 138 - 138 .. 
E.D.F. parts 1959 492 Eurunan ..... (02 .. 102 
CA. France 3%.. iéo ISO 50 Fora acre Sotal. 248 .. 246 

F». ». at B. (Ciel 3g .. 38 86 
LU. tsta Chili 365 367 . France-Bail- 175 181 10 
au. b. Parts-vie 1210 1276 . Kydro-Eoergle... 12 60 1 12 20 

309 135 135 • 
Epargne France. 271 .. In mob a noua ... 175 60 175 
Flanc, «maire. 
Frac. 1.LA.H.D. 

151 .. 
84 .. 

151 .. 
84 . intertuii. 161 90 161 96 

VALEURS 

ixMlf84MI.... 
i écrirai lamab.. 
.eca-Expansion., 
lecaflaandera.. 
MarseiL Crédit.. 
Pa ri s-Bées cnmpL 
Sêqunarte Banq. 
SLfMINCO. 
Sta Csat. Banq... 
ste Generale-.. 
SOFICOMI. 
Soreaaii. 
UCiP-Baii. 
trairai.. 
Un. tari. Crédit.. 

Cia Fancléfs....1 
C. 6. f. .. 
Frac. CttL-rTEra 
{MJ 5-0.FJ.P... 
Frac Umariss 

Mantille 

Midi. 
Berna tend ire.. 
SINVIM. 
6o**»i.4 
Peseta. 
Ci Fin Constr.. 
inarnae. 

Cours 
précéd. 

Dernier 

cocus VALEURS 
Cours 

précéd. 
Demiir 
cours 

112 CT 113 ■ iioreimst. 7180 79 20 
186 .. 190 .. Cie tyajL Imre... 84 11 84 2S 
103 103 UFlMEfi. 77 81 78 .. 
120 l( 120 10 U.G.LM.O.. SS 6t 97 
232 232 . Oiuo* KaflfL_ 140 51 149 50 
186 50 
138 60 

184 .. 
139 .. 

Un. loin. Francs. 118 .. 117 .. 

(83 60 185 . Acier iotbiCs*.. . SS 60 SI .. 
89 70 70 Geshn Sélect... 171 170 .. 

201 30 
>61 
212 

281 30 
>54 50 
212 .. 

Sofragi. 203 280 . 

112 III .. «irma pat taaj 133 U 133 B0 
III 51 IBl .. Apc lie. âydrauu. 505 505 
138 50 139 Artois. 

Centra Blaxzy.. 
n « 

197 .. 
82 40 

195 . 
76 90 78 70 {Myi Cerirest.... IM . 

210 .. 210 .. fW caiiiTrer... ... , _ 187 50 
565 . 552 . Ctaarg. Rtao. ©J. 2060 2150 . 

67 67 .. Couuodus. 314 .. 314 . 
41» 421 . Il» Déy. B. Ko». -130 130 
746 760 Electre-flnaas... 180 182 50 
Ifil 50 170 .. Fia Bretagne... 40 16 40 » 
252 252 Fin. ri Mar. Part 53 50 55 
275 276 Francs (la). 

Gu Et Eaux..... 
348 .. 340 . 

146 80 147 20 4M 4M . 
113 10 
93 

113 
94 (0 

0 15 48 
(Il 50 teoauri cie.... IIS se 

110 .. 110 .. (Ny) lordat. 108 alD8 . 
112 113 Cie Marocaine... K. 10 

Rranqatra d*entr. 
G. Ira* da l'Est. 
Herilca ..... 
lêna laBnstries.. 
Lankert Friras.. 
Laray (Ets fi.)... 
OrlgaHlesvraln 

laqi». 
RwtMre Catu.. 
SMliarts Salai-. 
SJLC.UL. 
Savetsiena..... 

SP te Batiiairilu. 
0 ridai. 
Voyar SA...... 

Dmta. 
HotcainseaJIraa 
Saflc-Aicac..... 

Caadpkoa...... 
UAL.. 

Gaanaal. 
PatliA-Oiêta, 
Patbi4Urcani...| 
Ttar Eiffel..., 

UMBtarirls.... 
•ppHc. Micra... 
BrM. 
Av. Qass.-Breçtiei 
BtnanMfcittBrs 
8-S-L. 
C.IAP. 
ot oiettico. 
Dac-Uatota.... 
EJ.M.-un>aac.. 
Eraaoit 
Façon 

129 
IM 
IK 
sa 

S68 
285 
166 
MB 
2M .. 
339 
211 , 

53 SO] 
146 
149 . 
270 .. 
121 
241 60 
238 
151 
279 
I4S 
226 
|7S , 
72 SB 

216 20, 
« 

999 
271 
211 

17 IB 
119 
249 

22 60 

Damier 
coors 

7B 
79 10 

,0 6> » 
77 69 

>67 
228 
sa 
72 68 

I6S 

37 19 
358 
sa 6o 
21 4S 

a 17 60 
93 

141 .. 

129 66 
I9t 
193 .. 
80 .. 

374 .. 
28$ 
104 
203 
240 
339 50 
210 

83 60 
146 
140 
270 
121 
241 60 
231 
IBS 
266 
146 60 
227 

(.179 
76 

220 - 

92 

976 .. 
276 
312 

66 
119 
239 

21 69 

. '*5 
64 501a 66 20 

d!45 .. ol4S 

30 .. 
46 
66 

221 
69 96 
26 16 
14 70 

23fK>| 
47 261 
97 
64 , 
94 99 
94 
66 

148 , 
li 14 
21 20 
43 58i 
67 sa) 

124 , 
95 60 

160 S0[ 
71 
22 69| 

45 
ISI 

14 10 
68 

139 

65 .. 
12 .. 

463 
69 10' 

M 91 

66 79 
35 

110 2I| 
4M 
50 

133 , 
221 20 
39S 

306 
50 

575 

30 
4S 50 
63 

217 
67 

0 27 
Il 30 

239 20 
47 50 
93 
66 
92 

64 .. 
140 
II 85 
30 30 
45 20 
69 

126 
95 SB 
ia 79 
70 
23 66 

45 
135 .. 

14 10 
Et 

138 50 

65 $8 
32 .. 

403 50 
SI .. 

106 .. 
59 .. 

66 .. 
36 

lia io 
439 .. 
50 . 

133 .. 
222 . 
307 .. 
276 . 
SOS 
60 60 

675 

VALEURS 

QJ)F.BJLcn.f9| 

Baare-OJLF.... 
taget.. 
ta ........... 

Minauda.I 
Mriai BUnayé.. 
Nadena .. 
Nadat-Soagjt... 
Peegvri lac. bbLj| 
San Bf-Fur. ÊJJ> 
IHMiMir9... 
■erra., 
SA.FJLA. ap. an1 

Si eu. 
Sonda» Antei 
S.P-L1.CJLLM-. 
Stekvta. 
T rail k. 
rires.......... 

AL CD lot»..., 
Frence-ttenkerqna 

Esl (rires Frit-- 
isBritlM 

Mag. (te parta. 

Carra da Masses, 
Eau* de Vtcky-» 
SarttM. 
rire» tFenaUra» 
rtttd.......... 

AasseSri-Bay... 
Oarbuni sjl.... 
Bldri-8nua.... 
Ion- G. Uao- — 
U Bisia. 
Oeckette-Caiioa.. 

K fwary-axrend 
Boa aurena. 
Qarart-Sanrip... 
Darty.. 
Mars Madagiac., 
ManrM M Piaak. 
Ootert. 
Panas Nwvearié 
PrlSaalD..^..... 
halprix. 

Sarre «cannai... 
laa P-iC-1-P.E.U 

Mert)»-CerJD.... 
Ma». 
o canne.. 
Pam-fiMaa. 
Pli» Mander.... 
Bariolai»... 
sen acc mes.. 
ScMeider Radia. 
SES SJL. 
SaJLlJUL. 

Fera en HM-sc... 
Cneutaon (F de) 
mutés mes es. 
Saoeltt-Maria... 
Time rial .... 
Vlacey-Bnixat. 

Kl BIX. ......... 
Maria.. 

Anrepa.! 
AatxrfXE. 
Al» P. Atari.. 
Njorac. Sf-Deafc 
LHie-sranaeres-c. 
SheO Fraaçaoa 

Caraorny-tarraina 
Beiairare SX... 
Ptatas. 
FIPP . 
{Ly> Gertaad. 
lévaiai. 
GrvM-ftrolSM. 
BoairaG. et Mi..' 
Narecri. 

BaartxBf SIBtn.. 
B.E.1.L. 
■OoBbfiMrfM.. 
RwsseiotSX... 
Sari» Béant bs.. 
Synmaae ... 
Ihana ctMakL.. 
Dfli 

Dot... 
lés Foomin.. 

LaniéreJinDaix 

Cours 
précéd. 

Dernier 

cou» VALEURS 
Cours 

précéd. 

55 54 66 Roamere....... 
ICI SjJntwvaras.... 55 . 

301 300 .. 
1 SD Si 182 . ArodL revtgaun 147 .. 

(45 (45 . 8ra Manuoc... 83 
148 91 148 . OatBns-vl*<|esx. 246 10 
144 . 140 . . ■tarât- Uràtt... 
198 . I9S .. Mat Navigation.. .. 

mm 52 . Saga. 29 50 
150 .. 155 . MAE.. 88 
130 130 stem.. 234 50 

IB II O 13 IB 7r. CJ.TJULM.. IBB . 
SS 8S sa .. 
4 |( 4 10 

73 74 
51 7( 53 CJj eaigooi-FUrj.. 41 .. 
32 21 32 89 BU SJL. 136 

IIS 117 Btanzy-Onest.... 165 
IBl . >54 La Brossa.. 71 56 

245 256 Oaûg-Trtn. 
79 fc 78 270 

Editer.. 607 
1 18 « d 19 40 Ferrai Des CXF- 282 10 

47 50 Havas.. 100 
u»tel.. ..... 152 . 
LfBD-Aiemri... SS .. 

86 31 85 . G Magnant. - . .. 
202 194 66 [1* Majorette... 253 
lll K 112 sa (31 

Monter. 118 SB 
247 . 

39 K 39 20 PuWHSS ..... 101 . 
437 435 Semer-tatatnc.. 129 . 

21 M waramaa SJL.. 190 
1162 KI62 .. ban n urec 281 .. 
180 21 (62 .. Bran (taest-Afr. 94 .. 

Eit-Ganea..... 445 - 
IBl Mta. et MAU. 319 

26 81 26 . 
(24 50 

185 .. 
7 80 Eagrart-foong. - 260 -- 

41 5Û 1 40 50 «ai Naoertrarira 231 .. 
U CT 29 40 Pbeau Assurant 23 - 

1(6 . 118 .. Ugareeaft Santa. 741 .. 
SS . 86 Beo Pap Espaçai 62 .. 

269 250 ■ 8 N Mesiqoa... 28 - 
321 60 324 B régi, mtrra... 13100.- 

ES » 67 .. Bavrlai C.I_ 10 .. 
sa 96 . Gau» entra*... 540 •• 

120 (28 Onuoer Bank. 650 
300 .. MB Bmvater. 15 75 

25 26 SB Cia Br Landiart. 266 10 
35 60 35 - Su Beigtone... 286 - 

Urtama . 114 .. 
ftpliaco. 254 

68 B8 68 Rosace ........ 364 40 
ses te 209 10 
75 76 Lysa* HJ. ID 45 
73 74 BB Goodyear. 65 

193 28 195 .. PnaDl......... 5 56 
34 40 35 89 23 50 

118 . 119 .. Kneta. 5 2S 
108 flBvetti. 4 .. 

185 185 19 SXF AktiUotag 71 
129 . 125 . Usftad Tactmoteg 173 26 
562 525 PakMed HoMlag .,. .. 
14! 50 141 . Ferma d’AO)... 
114 60 115 .. Marks-Spnacar.. Î4 69 
S7 . 257 - 

A.EX. 
44 .. 44 Bell Canada.... 237 - 
66 .. 56 .. E.M.L. 16 26 
92 . 61 . mta en. 4 20 
19 90 19 CT HvnajfwHl lac... 214 
38 65 38 05 Uatsutarta. (1 93 
26 26 Spsrry End.... IBS 
35 60 35 50 Ttaora EJectrical. 34 68 
54 50 52 60 
• % * ■ “ 

•rare. 317 
CoekBriWhrgrta. 51 30 

110 . Flasldar. • .. 
22S 219 Housraaos. . . V- 
147 .. 150 Manoasoane.... 390 .. 

Staël Cy otCaa.. 98 .- 
fUyn c ! 600.. 2*5 .. 

306 .. 299 . 
166 . 168 - 
67 67 - Blr*rar. . . 

143 56 144 Be Baers (port.). .. 60 
144 143 20 General tftalog. - „ . . 
43 43 Hartenaasi. 78 .. 

tskaenuBarg... 82 
31 20 32 46 PresHtant Stéyq. 50 

146 K5 Stiltocteta. 17 80 
80 75 

66 66 59 West Sud. 19 65 
200 

100 50 d!04 78 
82 80 80 50 a ica n tara. 
38 38 Astral as ac Ml Ees 62 . 
99 60 99 30 Caenca. 118 

231 231 Flaentremer.... IM 
27 30 2B 89 Wnerau-Resonrc 935 

177 . 177 NnranKa. _ . B . 
44 38 Meüra Montât» ... 

560 .. EDI . 
134 133 .. Are. Petrafloa... 142 
9* 89 .. BriflstaPatrotaen. 76 50 
22 22 .. Sou Cil Caaatfa 120 .. 
76 U 79 . Patreflu Canada 

Sbetl Tt. {porto. 46 26 
429 439 AfcZO. 46 ES 

16 20 16 26 DarL industries 183 60 
39 38 Do» Ctunateti .. 119 

268 . 
66 

115 

248 26 

29 

118 
96 

41 .. 
133 .. 
(59 
70 .. 

203 
IBB 

697 

(00 
IM 

50 

126 

247 
ira 
(29 
190 

34 
445 -- 
310 - 

266 . 
237 ■■ 
23 ■ 

73S ■■ 

35 -■ 

I .. 
642 ■ 
693 - 

16 30 
206 10 
2B7 . 
114 ■ 
255 -. 
363 70 

5 10 
9 60 

83 60 
6 50 

29 8D 
523 
436 

61 
172 -. 
IBl 
45 28 
14 60 

219 - 
236 68 

15 M 
4 (6 

214 
Il 60 

164 .. 
34 .. 

335 . 
SI .. 

66 10 
462 .. 

93 .. 
234 .. 

21 79 
20 
96 19 
79 
85 . 
60 .. 
18 .. 
38 .. 
10 30 

113 10 
66 .. 

116 .. 
US 

S 30 
III . 
135 .. 

142 . 
74 

113 18 
88 .. 
45 50 
46 56 

183 
118 II 

VALEURS 
Cours Dernier | 

précéd. coure 

Fosam.. 14 5(1 
182 90' Bavaert........ 181 

52 71 52 BR: 
12» 123 io : 

Pfizer ta. 132 60 
Procter Garante. ... .« 387 2B ' 
Eaurtraida . ... 
Est-Asiatreu.... 

.. .. 
95 »' 

Canadien-Parti.. = 76 .. 73 50' 
Wagons-Lits-... 
B>rto*-Raatt.... 

60 10 SI 1 
13 as! 

Saéd. Afinjaatt» .. .. — *■ 

HORS COTE 
AiSBT. 406 .. 4M 

CM tu (osa Pte... 38 . 
Coparax........ 207 10 206 . 
tan. 
Enrafrop. 

«20 
no 371 88 

lalartecaalqH.. 128 128 10I 
Métan. Ulaltn. £4 
Piosuptla.. 235 
Sa* Mor Car*. 168 
SJX. 225 . 
Ufiacx. 127 . 
Oce v. arlntan.. 315 
Rts au (a m. ... - 286 50 

SICAV 

Plac. InstltaL 112774 72 12342 72 1 
tr* catégorie flS3B9 38 19107 24 j 

IC 2 
En&tfea 

frab 
todar 

Bathsl 
Ht 

133 58 127 63 
Ae ornerais. 181 65 >64 32' 

176 01 168 03 
AJ_TX. 160 8é 153 67; 
Amena ta loi.. 288 68 273 66; 
Assaraoces Ptac 139 65 124 73 , 
Braisa- nrest... 132 58 126 561 
MX «alun.. *121 72 117 61 
C.IJ*. 279 55 266 £8 

132 40 116 85' 
122 40 116 85. 
177 SS J89 89 

Etytées-valeurs. IS7 26 ISO 15| 
Erégna-Cretss.. 475 7> 464 14] 
Epaigae-ipter . 270 88 
Epargne-MoaU.. 150 87 144 03 
Epargne-OBHg.. 139 71 139 37 ; 
Epartsa Ravcnp 306 87 292 95, 
Epargne-Uma .. 275 « rbx 68. 
Epargna Valeur. IBS 63 158 12' 
Foncier Investis* 284 65 271 75 
Fartant 1_ >20 60 106 ! 
France-Crotssaoci 171 86 164 071 
France-Epargne. 165 H 157 62 

228 71 
France-lovasi... 147 03 140 36 
utfitte-ftend.. M8 37 107 27 
LMfineloKyo... 208 09 ■ 98 65 

283 61 2.8 30 
167 77 160 16 

Gestion Readam. 268 es 248 24 
Gm SM. Fiaa» 149 05 142 29 
1 RLS.I. 148 95 142 20 
lado-vaiaora.... 182 54 174 26 
latarcroisssnca. 132 63 126 62 

136 14 129 B7 j 
Uvrer portât.... 194 45 185 70 
COHg. tua cateR. 1139 33 1103 47 
PanAraCasflra 166 27 15« 73 
Pierre lovestin.. 194 63 IBS 80 
RcttrtdUtO-trji... 278 91 264 35 
Secte Mob)»are 285 37 272 43 

541 97 517 40 i 
satect MraMaie 120 97 IIS 48 
Saiectiaq-Rrad. 135 62 129 37. 
S.F.r. FR ri ETR.. 168 18 (60 56' 
SJ.G. 250 64 243 S3\ 
SOvatraaca. 143 SI 137 IB; 
surent . 112 M 107 841 

149 37 142 60r 
SuvrntM .. 132 58 128 66! 
SogatrargBP...*. 267 49 255 36) 
Sogevra . 328 84 313 B3 
SoMHBVOftlSS.. 181 95 172 86| 
U A, P.-investies. 131 H 125 68| 
UnltraciBf. 288 33 275 26; 

214 95 203 Ml 
Uni Obhgattws.. 1491 91 1434 53' 
Untpraraia».... ISSB 95 IbOB 68 
Unisic. 134 23 128 F4 
Menas Investira. 229 77 215 49: 

16 2 
Actigact4toOa.. 106 IB 190 341 
Cretbntar. 139 50 133 171 
Cmissnea-rnHi.. 133 94 127 87/ 
toro-Creissanca 145 96 139 35 
Fiaevetére Prwèa 324 17 309 47| 
FnrcUdor. >49 35 142 58 
Beattoo Mrtiriôre 202 48 193 28| 
Moadiaia InvesL. 171 88 164 09| 
DOS» an».. 121 B6 116 05) 
DpTHn* . 146 13 139 51 j 
P la Bluter. 273 E2 261 40| 
Stcavrano. 202 54 193 SB 1 
S. 1. Est. 363 87 358 46| 
Sogroca. 121 53 ■ IB 02 ] 
SogtatBr........ 429 86 416 4SI 
Unirai»... 153 04 >46 87| 

158 62 151 43! 
•Caere orécéOam 

Compta tan de la unevera au datai qui uns «si imparti pare panure la cote 
compléta dans are dernières éditions, ries erreurs pearreot partais figurer 
dm lu cours. Elles sari corrigées dés le toorienaio dans (a première édition. MARCHE A TERME u Ckareare syndical* * décida, « titra areérttawtai, oa pnaieagar, après la eUtum, n 

cotation des valeora ayant tait l'objet 8a transactions entra 1« ta. 15 a! i« h- 30. Pare 
cane raison, osas ne posons plu garantir PeaacUtkde du damiers cran da l'apréc-ndi. 

Compen 
ration VALEURS 

Précéd. 
clôture 

Premier 
cou» 

Dernier 
cou» 

Cornu L 
premier 
cours 

Compen 
sa lion VALEURS 

Précéd 

clôture 
Prwnlec 
coure ""H'SSà “v** j cours 

774 . «A % 1973 775 .. 780 .. 779 . 772 60 183 .. Ej. LEteovre 167 50 163 80 164 50 ICI SB 
CJLÊ.0%.. 2059 . 2045 2D48 ■ 2043 ■ 57 .. Esta SJLF.. 53 9f 52 50 64 .. 53 .. 

>51 .. Enratreacn.. >45 „ 145 .. 145 .. 144 .. 
385 .. Europe m 1. 393 .. 369 60 379 .. 370 .. 

Mrtqw Occ. 3B0 295 .. 295 If 29! 10 
245 .. A» ÛQUHJfl. . 239 Sa 239 51 239 51 237 379 .. Forera. 348 50 349 90 350 .. 344 .. 

AM Part ind 50 40 52 52 . SI SB 420 .. — MLConv. 428 .. 433 .. <33 .. 431 .. 
112 . 116 (16 .. IIS 48 .. Fin. Otv. Ent 46 19 46 10 46 10 46 10 

Ristbea-Atl.. 52 53 63 53 70 138 .. Fin Parts PU 141 50 }<1 “ I4l 50 I4D 60 
1(2 SI 115 U4 50 197 .. — Mil CM». >96 .. 

SS 
>96 .. >95 50 

3M 310 311 90 309 50 132 .. RanteL... 129 21 129 50 129 5c 
54 50 55 .. 56 10 55 68 .. Freissirret . 63 50 S 22 

63 60 63 69 
89 70 SS . 89 85 50 95 .. Fi. Pétrel es 91 50 38 70 98 79 98 70 

205 .. Au. Entrepr 212 212 .. 211 20 211 .. 22 .. — (Certifie.) 22 60 23 .. 23 22 55 

89 .. HSBC.F1V**-. 68 50 87 .. 68 68 .. 54 .. Gaienas un. 50 30 52 .. 62 .. 52 .. 
Ban-Etynp... 133 134 131 - 131 .. GW ffEntr.. 130 .. 130 .. 132 .. I3U .. 

296 . BatHnvesL. 212 208 91 208 70 206 89 .. file Fendant 81 10 62 10 62 10 62 .. 

63 . 3.C.1. 56 60 58 sa 58 60 SB 40 IB2 .. Sta laa. Par KO .. 1.0 .. >8» .. 93 29 
62 , Bazar H. V.. 59 50 BO 2G CT 20 59 180 .. GeoaraieOcc 177 .. 177 .. 177 .. 173 50 

52 . 61 50 5( 31 Bt 30 50 30 162 b lr Man. 170 20 172 172 . 172 .. 
£05 . Bte. 464 463 433 454 130 . GeyeaM Cas 133 139 91 iü . 139 .. 
380 .. Bouygues .. 357 365 365 60 366 ■ 123 Racketta... 127 20 126 50 128 90 125 .. 
325 .. B-K.N.-G.O... 339 50 347 346 347 152 métal. 50 80 50 SO 50 M au 95 1 

822 . 82» . 822 621 70 300 lasL Marieur 281 276 H 282 50 281 . 
98 . i. Bure/ art. 83 50 83 .. 84 82 .. 

1251.. 1218 .. 1228 1225 1210 - 70 . reuanont lad. 71 78 . 79 .. 71 .. 
- (OBI.).. 261 .. 250 se 250 80 250 .. 55 . Kan ste 1 ta. 56 CT 56 .. CT . 

ex . Cranta_ 8(5 830 *30 830 - 35 . Klébra^CoL. 35 IB 36 .. 36 20 35 60 
CEM. 44 50 45 .. •7 44 10 
catalan- IB4 154 t$l 2E 151 150 tas-Beium. 144 80 143 SI 143 89 141 .. 

140 . Chartu Réaa. 127 sa 130 130 128 20 149 . La (Vga ... 132 40 132 38 132 130 . 
12 .. 19 70 II l( 10 80 255 . - (oangj.. 256 20 26S 26 256 20 256 26 
02 . 86 70 86 9( 86 90 BB 99 195 U Meute .. 185 134 184 . 184 .. 

81 88 80 80 .. 1396 . Legrand-. 1210 1205 1215 1220 . 
— (COU (17 50 (17 51 f(7 51 117 . 1900 - ioou. . 1870 . 1(79 >878 . 1871 .. 

c.1.1. Alcatal 767» 778 782 . 763 . 170 . Lacanaii- 171 171 >71 169 .. 

enta Médlier 306 90 305 .. 310 303 .. 110 . Locatraecs. 116 . 118 118 . 120 . 

CJH iiuRistr. 155 157 157 ■ 157 289 . Lociedu .. 273 .. 279 279 273 .. 

102 Bi IB4 104 102 20 490 L'Drtai. 506 . 500 . 506 EGO 
96 91 95 ■ 96 ■ 35 50 2926 — OOl. cou* 30o2 3904 3094 3002 

280 . Criiadël- 231 211 281 ai 299 . Lvua. Eara. 320 328 .- 328 ■ 321 50 
238 31 239 Bfl 239 48 239 50 
266 .« 269 272 311 272 24 . MactL BMI.. 26 10 L» 10 26 70 2S 10 
352) 355 355 352 80 680 . Hais. Pc «a bi 545 638 645 645 
100 10 100 61 MM 61 ISO BB- 32 Mar Wandei 36 05 ao œ 38 IB 29 65 
83 50 83 13 82 10 50 Uar.cn. Bée 60 59 so se 50 50 49 50 

107 IIS 104 80 10S 280 tartan... 273 271 .. 271 - 271 . 
187 . 183 50 183 50 183 50. 1000 Mat. rVUM- 950 9(5 655 . 950 
280 277 80 277 80 275 30 1:50 Matra. 1062 iim 1120 - >115 

90 50 91 98 60 80 li M.LC.L... 24 39 25 .. 25 25 53 
78 79 80 79 51 78 40 33 un. Nav. N- 32 60 33 50 33 50 34 . 

246 .. 247 247 247 . 1090 Mtefteiic B 1041 1029 >035 >030 .. 

50 50 50 50 . 570 — IOSIlg.1.. 562 565 66S 564 
51 51 51 50 276 Mun cta ... 252 89 252 262 252 

140 141 140 21 141 - 330 Moét-Hen.. 339 . 328 330 330 . 
I9S . 195 195 ■ 530 - ((*«->. 520 626 524 50 525 

420 Moi. Leroy-S 415 59 420 435 423 
167 107 IID 138 Moultau.. 131 20 .132 50 136 60 133 .. 

27 .. Henri o-fl-E- 25 20 25 25 25 25 25 10 260 Marna .... 231 223 .. 228 225 >0 

37 . Beifas-Mleg. 37 50 
442 

37 50 
442 

37 40 
44S . 

37 10 
440 10 280 xsl inresL 284 286 50 288 50 281 

210 Navtgat- Mb m n 297 ÏB7 204 .. 
415 .. Cia 6tt Eaux. 384 .. 394 395 .. 394 .. 60 . NOreKBozai. 59 10 59 10 CT 10 58 50 

Compen-} 
satioc VALEURS 

Pr4céd.|Pr«ffl{er| 
clôtura 

15 50 NBrd...... 15 M 15 95 15 95 15 SB 
H Km. Al... U . 58 H 50 50 50 

115 OlHtHbüj.. 116 86 118 m.. 1)7 BS 
74 Qpfi-Pariaas 63 U 78 .. 70 .. 59 

60 Paria-Francs 68 60 69 (0 •9 .. 58 18 
es . Peckaflman 83 68 50 83 a 62 30 
68 P.BX. 71 U 72 7220 72 
lll .. - (06U- 112 80 112 90 112 86 112 60 
33 .. Panarrej» .. 31 31 20 31 21 30 70 

147 . Pre&aét ... 146 60 148 50 148 50 145 
192 .. Pvraed-Wc. 199 |0 204 90 203 GE CTI 
130 Perrler ..... 129 130 .. 134 Bt 134 n 
67 P être ras B . P 47 48 49 52 . 61 . 

270 Pengeri Cita 254 50 « 2CT 2B5 .. 
335 . — lOÙL). 318 322 .. 322 . 317 .. 
53 . Ptarre-Anky . 50 5S 53 40 64 55. . 
SI . PAJI. 47 ia 48 58 48 50 <7 70 

191 . PaciaiB. 88 89 . 89 83 .. 
114 . Peiiaf. 118 >10 .. 110 .. Il* .. 

77 . Poopey ... 75 10 75 75 74 
U . p u. ixtatai 79 6S 79 50 78 CD 79 20 
25 Prénatal... 21 71 21 21 20 20 69 

250 Presses Cita 2« U 741 60 243 246 . 
315 . PrétaeaiiSL. 833 332 332 . 339 . 

95 Prfcfli. 88 BS SS 88 .. 85 
110 . Prusse» ... 88 30 98 98 89 99 
37 PristVBps .. 39 U 39 20 31 85 39 20 

280 Radar S.A.. 282 297 207 265 . 
«45 — tenu ai . 447 . 447 ai .. 
315 ftaftotecti.. 319 315 318 315 
55 «a (fin. ffsej 54 68 64 60 64 50 53 CT 
52 a*tt . sw_ . 87 99 CT 58 - 67 95 

485 Remette... <67 463 464 4M . 
50 . RUnn-PrarL 5910 CT 28 51 se ss 

164 . itnnseHteial 171 . 179 178 78 176 50 
I9| . team Picard 185 . ILS .. 185 . 185 . 
310 Rm Iras triai 311 . 311 . 311 308 . 

20 . SacKor. 17 Il 50 18 15 Il 15 
140 San* . ... 132 . 131 138 130 . 
480 . Sages - 370 3/2 385 StB 
116 . Saiat-Crinta 120 Bt 1129 70 120 90 lll 90 
430 . S.A.1. 406 399 494 .. 399 

31 Saataai_ 28 50 20 51 28 60 28 
59 . Satmtar-Dwr 61 58 60 10 89 n CT 90 
91 . Schneider .. 98 51 87 17 97 
70 . SX.0JL .... 71 SI 70 90 70 M 71 10 
97 . safran*.... 95 89 96 50 96 SB 86 60 

260 . SJJLS. .... 238 . 235 18 236 58 235 ID 
179 . StfO- E. EL. 156 153 158 (56 - 
174 - SJAJX ... 185 . 182 . m 112 
118 . State®. 124 124 99 124 58 122 48 
70 S.I.MJL0JL 66 21 87 16 67 II 66 20 

1630 SK-Resslgao 1585 1600 I6IB 1397 
68 Sogarap .. 84 80 64 90 64 S0 96 .. 

sas Sauver-*». 384 320 4Sô 401 
289 CT 298 . 208 50 

239 Ialcs-U2... 225 226 2» 220 60 
370 Ï.R.Ï. 361 5C 352 .. 356 356 . 
sao Ttt.EI*ctr_. 524 . 535 628 525 
US . - C0MJ.. 114 .. 113 60 US 50 113 50 

CorapL 
premier 

coan 

Compen 
ration VALEURS 

Précéd. 
clôtura 

Temfar 

cou» 
Dernier 
cou» 

Compt 
premier 

COUR 

Compen 
ratifia VALEURS 

Précéd. 
clôture 

Premier 
cou» 

Damier 
coure 

Compt 
premier 

COU» 

183 IN. Ericsson 164 171 .. 177 60 175 . 275 Gna Motors. 299 50 288 80 268 80 289 60 
69 Terra Reeg. 58 2fl 56 CT 56 69 57 75 18 CT SridfieiU. 17 66 17 31 17 56 17 30 | 

130 nrsx»»-Br I3B 133 .. 134 .. 184 .. 2B HariDBOZ .. » 90 27 20 27 30 27 
2M . - «nu-. 199 59 197 .. 197 200 .. 29G Roacast Aktt 296 300 299 239 
229 . BJA. 222 221 221 219 .. 32 . »m Cnam. 33 90 39 60 82 40 32 05 
150 (LCJL. 152 163 iss sa ■sa . 73 . laça Limited 73 SB 72 21 72 20 72 201 
225 . ra. F. Borax 229 230 231 2W .. 270 . LBIL. 1258 12S2 1780 . 1353 ! 
80 . 0.1.A-. 83 50 83 50 88 CT 82 . 140 141 50 139 M 139 136 20> 
71 . Usina’. 18 .. 18 18 18 .. 360 Merek .... 273 271 8E 272 66 271 30 
97 . - «nu.. 92 83 93 32 . 228 Minnesota M 230 20 225 235 225 1 
66 . mirarw... 62 62 90 62 90 62 285 Mann Carp.. 293 294 56 294 50 388 70 

419 . V.CUcQSBt-P 355 . 353 36S 346 50 8590 Mastia.. -- 1670 . 9870 9688 9720 . 
280 . «rifirb ... 286 278 .. 282 272 60 164 . Narra Mydrai 161 .. 165 J0 164 .. 107 

IBB . un . 184 se IBS 167 .. ISO 5* 530 Patronna... 599 588 603 683 | 
275 Aaar-Tel...H 293 2CT 91 291 291 30 378 PhIUp Morris 278 279 80 278 60 279 99 

13 50 IBLU.C.. »B 70 18 U 18 80 18 70 54 Pfcnrpi ... 54 56 65 54 85 W 86 j 
106 Amgrid. lll 29 112 80 112 90 112 . 60 Près 8nmd. 64 SB 64 96 84 H 94 10 

250 . ambras 251 60 251 . 351 348 38 
350 . S. Ottomans. 365 385 53 3S6 384 » 240 . Bmatmaeta 238 SB 23S . 234 50 233 . 
215 BASF lAKJ. 323 . 323 58 323 58 322 
335 Bayai. 320 324 324 SI m te 
64 BotteisfoaL. 66 Sfl . BI 90 61 96 60 71 265 . Rayai Dates 273 278 51 270 50 278 10 
12 crartar. .. Il 75 Il 85 Il U Il 45 17 «ifittnte Ose 16 50 16 18 16 10 15 SB' 

134 Chase léaota. 142 138 60 138 66 U6 70 66 SMtaissa Co 56 JD 55 60 55 35 54 40 
83 CJF Fr-Can 81 50 BI 21 «1 21 U 29 320 Scntawowg, 327 225 3(1 335 50 376 18 | 

3S5 a« Pair. Hoçi 8(7 3(5 . 3(6 60 3(5 <7 . SMti Tr (*•> 48 n « «6 46 BB 
20 De Bas» (K.) 26 65 20 8» 20 85 28 n CTO Siemens AJB. B94 685 m osa 

785 Ornas Bank T29 . 734 734 .. 736 . 35 . Sony - 37 |8 37 66 37 CT 37 101 
33» Draw Mta* 331 . 340 31 839 839 0 12 laaganyfha. 12 05 12 B5 12 05 Il 8D{ 
616 Do Pont lira 626 614 .. 614 616 . 2S8 tiw lever ... 261 262 262 260 20 
230 Eut Kodak. 218 51 2» 2IB 69 318 50 17 iraan Carp. 19 JS 19 20 19 20 19 20 
25 Eut Rend.. 25 2C 25 BS 26 M 25 15 tos U MiD 1(10 IDE 40 108 60 >08 108 . 

138 Ericsson- IM .. 149 .. ira » 146 . 138 ni an 0nat. 127 136 611 130 50 129 
205 223 .. 221 220 81 221 .. 48 Hast BMP 48 50 48 96 48 n 48 50 
197 Fera Mater.. 218 .. 200 .. 205 305 18 IBS «est «ow.. 114 80 116 115 10 115 101 
9/ F»* gâte.. S7 .. BS 91 >1 97 2» 2IO lut ai Carp- 223 221 BD 222 221 301 

220 . Geo. Electric 230 . 225 70 225 70 327 .. 0 74 Zanmts Cop. 0 75 0 76 8 76 a 771 

VALEURS DONNANT UES A SES OPERATIONS FERMES SEULEMENT i 
R i Offert; C t cupon détaché ; « i demande; " droit Mtacna 

urojiTtre m mente coin » a'est pas «Mont, H y a as ectatian potée Haas ta crieeee ■ deratar cotas >. 1 

MARCHE OFFICIE! 

Etrivtnu C5 D.— 
Anaeugna (îBO M)..... 
BitgtfSB HOOFJ. 
Pays-Bas (160 tu.- 
DaoBXtarS UD0 KnQ ..... 
sataa iioo mi . 
Martege 1160 KJ. 
Graadfr6retaBM (E 1) .. 
itaua n 000 dru) .... 
sress* nas irj . 
AriricM (1DO rabj .... 
Esprena n» p»J .... 
Ponnfri (100 emj .... 

(S 

CHANGES cotas 
DES BILLETS MARCHE LIBRE DE L'OR 

COURS 
prêt. 

COB SX 

16 2 
ta fri É tre 
ent» Un naît 

MONNAIES ET DEVISES COURS 
arat. 

COURS 
15 2 

4 8SI 
232 060 

4 sa 
238 640 

4 888 
231 Or fin (kilo on barra). 23980 29130 

■4 839 14 967 14 825 Or fin (n tangat) .... 29090 29200 
216 600 217 160 216 509 Rieca française [20 trj. 299 19 299 90 
84 8n •4 750 84 S0D Piaca fraaçxm HO trj... 223 225 20 

193 750 103 750 103 750 Pièce caisse {20 tr.)— 276 90 271 ID 
86 979 8V 160 SS 606 Raton latiae (20 trj_ 257 50 266 60 

S 378 9 873 9 450 Siarefato . 279 60 278 
5 633 h 655 5 S6D Pièce de 80 dallris — 1296 40 I3GB . 

552 109 252 970 260 500 Place de io uirttrs...... 650 650 
32 312 32 425 32 450 Pièce da 8 aoUare ..... ... 
i 003 8 014 B 886 Pièce da S0 peser. 1290 .. 1197 .. 

12(05 12 BSO Il 500 Pièce da 10 florins. 263 .. 272 .. 
4355 4858 4 3(6 

r 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

5L ASIE 

6. AMÉRIQUES 

DIPLOMATIE 

La conférence «Te Belgrade. 

11 SOCIETE 
— Les sanctions contre 

Mlle G ramona. 

— « L'abîme », par Casamoyar. 

LE MONDE DES LIVRES 
FAGES 13 A 20 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « Sabatier le 
rarl ». 

HISTOIRE : L'odyssée de Jac¬ 
ques BaudreL 

LETTRES ETRANGERES : Vas- 
alllkoa et la diaspora grecque. 

POLEMIQUE : Jean-Marie 
Benoist dans l'arène. 

PHILOSOPHIE : Vladimir Jinkfr- 
lèritch, professeur de dénue¬ 
ment 

: L'éros selon. Scherer 
et Bocqoesghem. 

LIRE ÉGALEMfflT 
RADIO-TELEVISION (H) 

Annonces classées (26 à 28) : 
Aujourd'hui (29) ; Bulletin 
d’enneigement (29) ; Carnet (28) ; 
< Journal officiel » (29) ; Loterie 
nationale et Loto (29) ; Météo¬ 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (33). 

• Attentats en Corse. — Deux 
attentats à l'explosif ont été ccm-1 
mis. pendant la nuit du mercredi i 
15 au Jeudi 16 février, & Ajaccio. 
Us ont causé des dégâts peu im- ! 
portants. Le premier, vers 1 h. 30. 
était dirigé contre les locaux de 
la C-F.D.T. situés dans l’ensemble 
immobilier les Jardins de l'em¬ 
pereur. Le second visait les bu¬ 
reaux de la société de construction 
S.C.G.TJÆ. qui a pour président. 
M. Toussaint Luciani, candidat du 
MJI.G. dans la circonscription de 
Sartène. 

mw 

, bsiance conffli»»» ; 

IDÉES 
FEMMES : « Ni pas se 
tromper d'adversaire », par 
Maurice T. Moschino; « Revue 
des revues », par Yves FIo- 

Jérusalem e! Washington s’appliquent 
à minimiser leur différend 

1 ÉTRANGER 
— La guerre de TOgaden. 
— « La Mauritanie prise au 

piège » (NI), par D. Juuqua. 

4. EUROPE 
— CHYPRE : les propositions 

d'Ankara tendent à assurer 
l'indépendance économique de 
['« Bat fédéré turc ». 

7 à 10. POLTTIQDE 
LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

—« La candidature de Mme d'Har¬ 
court à NeuiJJy. 

— EN ILE-DE-FRANCE OU. — 
SEINE-SAINT-DENIS : le P.C 

Après l'appel lancé mercredi 
15 lévrier devant la Knesset par 
le premier ministre israélien. 
Ml Menahem Begin. au prési¬ 
dent Carter pour lui demander 
de s revenir sur sa décision de 
vendre des avions perfectionnés 
& l’Egypte et à rArabie Saou¬ 
dite s (nos dernières éditions du 
16 février), le porte-parole du 
département d'Etat a affirmé 
mercredi soir â Washington qu’a 
n’y avait pas de « crise » dans 
les relations entre les Etats-Unis 
et Israël, même si les deux pays 
ont des « divergences d'opinions ». 
Le porte-parole a ajouté que 
les Etats-Unis se félicitaient de 
l’acceptation par le premier mi¬ 
nistre israélien de la suggestion 
américaine concernant la date 
de sa visite aux Etats-Unis. Ini¬ 
tialement prévue pour avril, elle 
aura lieu fin février ou début 
mars. Le porte-parole officiel a 
ajouté : e II ne s’agit pas d’une 
visite de crise. A notre avis, elle 
n’a aucun rapport avec la déci- 

Au Liban 

DEUX SOLDATS SYRIENS 
TUES A BEYROUTH 

(De notre correspondant J 

ZI. ÉDUCATION 
— L'aide à l'enseignement privé 

et le scrutin da 12 mars. 

22 à 25. ARTS ET SPECTACLES 
— MUSÉES : pour l'archéologie 

industrielle. 

30. RÉGIONS 
— ENVIRONNEMENT : les dé-1 

cirions da comité interminis¬ 
tériel. 

31-32. ÉCONOMIE 

Beyrouth. — Deux soldats sy¬ 
riens ont été tués et un troisième 
a été enlevé, mercredi après-midi 
15 février, au cours d'un nouvel 
incident survenu dans le secteur 
conservateur chrétien de Bey¬ 
routh. à Fum-Bl-Chebbak, au 
lendemain du vote de la loi Insti¬ 
tuant un tribunal militaire mixte 
Ubano-syrien pour juger les res¬ 
ponsables des affrontements de 
la semaine dernière. 

Ofc&que partie a rejeté sur 
l’autre la responsabilité du dé¬ 
clenchement des tirs, mais tout 
le monde s'est employé â limiter 
les conséquences de l’Incident : les 
chefs de la droite chrétienne, qui 
se sont tout de suite rendus sur 
les lieux, ont délivré le soldat 
syrien qui avait été emmené par 
leurs partisans, et ont déclaré 
qu’ils coopéreraient avec les 
autorités pour faire arrêter leg 
responsables ; la Force arabe de 
dissuasion (FAD) avait fixé un 
ultimatum à mercredi à 18 heures 
pour la livraison des coupables, 
puis l’a rejoussé à jeudi. — LG. 

A Milan 

UN DIRIGEANT D'ALFA ROMEO 
VICTIME D'UN ATTENTAT 

Milan (AJ’J.). — M. Domenlco 
Sega!a, cinquante-cinq ans, chef du 
personnel des usines automobiles 
Alfa Romeo, dont le siège est à 
Milan, a été blessé de plusieurs bal¬ 
les aux Jambes dans la matinée do 
16 février. Un commando de plu¬ 
sieurs hommes année, visage caché, 
a bloqué sa voiture un peu après 
8 heures, en pleine ville, et a aussitôt 
ouvert le feu, malgré la présence de 
nombreux passants, un garçon de 
seize ans a également été légèrement 
blessé. 

Le numéro du «Monde» 
daté 16 février 1978 a été tiré 
& 543 786 exemplaires. 

du 1er au 18 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

COSTUME SUR MESURES 
formule AQAF 

industrielle 
avec gilet 1150 F 

KCOLL LATRADfTlON ANGLAISE DUVÊTBUENT MASCUUN 
29. RUETRGNCHET/maS 8* 

• A Damas, la radio syrienne 
a commenté, mercredi, le projet 
de vente d'avions américains à 
l’Egypte, assurant que la décision 
du président Carter vise «à re¬ 
dresser le moral, en chute libre, 
du régime égyptien à la suite de 
l'échec de FiniiiaUve du président 
Sadate et à insérer rEgypte dans 
les plans de paix américains ». — 
(AJJv AJ., Reuter, U JJ J 

• L’ambassade des Emirats 
arabes unis dément les informa¬ 
tions selon lesquelles l’émirat de 
Dubaï en désaccord avec l’émi¬ 
rat d’AboulDhabi, aurait mis ses 
troupes en état d'alerte â la suite 
de la nomination du nouveau mi¬ 
nistre de la défense fédérale (les 
dernières éditions du Monde du 
5-6 février). L’ambassade nous 
précise que les décisions prises 
récemment en vue de renforcer la 
fédération n’ont suscité aucune 
tension dans le pays. 

If COLONEL KADHAFI 
APPELLE U POPULATION 

DE LA RÉUNION 
A CRÉER UN «MOUVEMENT 

DE LIBÉRATION» 
Dans un discoan prononcé le 

lundi 13 février, à Tripoli, devant le 
comité de décolonisation de l'Orga¬ 
nisation de l'unité africaine, et 
diffusé par l’agence libyenne Jana, 
le eolouel Kadhafi, chef de l’Etat 
libyen, a appelé la population de 
me de la Réunion à se souleva 
contre « le colonialisme ». H a 
dénoncé la e présence colonialiste et 
raciste qu’il Tant combattre par les 
armes au Zimbabwe, en Namibie, en 
Afrique du Snd et à lUe de la 
Réunion ». 

Le colonel a consacré la conclu¬ 
sion de son discours au département 
de l’océan Indien, sans Jamais cepen¬ 
dant cita nommément la France. 
« Quant à nos frères de la Réunion, 
a-t-il affirmé, noua les appelons à 
réagir et A s’unir pour prendre 
exemple sur les autres mouvements 
de libération luttant en Afrique 
contre le colonialisme. Nous ne re¬ 
prochons rien à nos frères rénuio- 
nais, qui sont victimes d’une situa¬ 
tion politique et sociale infligée pu 
le colonialisme, mais nous les appe¬ 
lons i s’affranchir et à forma un 
mouvement de libération qui serait 
à même de combattre le colonia¬ 
lisme, en leur promettant tonte 
notre aide. » 

Ce Jeudi 16 février, M. Giscard 
d’Bstalng reçoit les lettres de créance 
du nouvel ambassadeur libyen, 
M. Ashouz Gargounw 

Investissement 
immobilier 

Chez photo plaît le neuf est soldé 
jusqu’à 40 % du 1erau 28 février 

ifipa: 227.04.-30 
45,rue deCourcelles-7;>QQ8 Pan' 

A B C D E F G 

Faites des affaires sur des appareils photo, caméras, projecteurs, 
matériel da laboratoire, de démonstration ou da vitrine., neufs 
et garantis, livrés en emballage d’origine. 

Stock central : photo plaît; 
35-37-39, rue La Fayette (Paris 9*) 

et-dans les magasins photo plat de Bayonne, Belfort, Caen- 
MondevUle, La Colle-Saint-Cloud, Dunkerque, Grand-Quevllly, 
Marseille, MonUuçon, Nîmes, Reims, Rouen, SoehAUx, Vichy, 
VHiiers-s-Mame et Paris 17*. 

LE PROJET DE LIVRAISON D'AVIONS AMÉRICAINS 
A DES PAYS ARABES 

Au Tchad Le dollar recommence 
^ ianritf 
,.rv ?\ù£ s* 

LE F80UK&T ANH0KCE à s'affaiblir 
LA PRISE DUNE LOCALITÉ 

3ton de vendre des armes » amé¬ 
ricaines & l'Egypte et & l’Arabie 
Saoudite. 

Mercredi, M. Begin avait déclaré 
devant la Knesset : 

« La fourniture d’armes offensi¬ 
ves à l’Egypte et à l’Arabie Sa¬ 
oudite va augmenter le danger 
de la confrontation et inclura 
l’Arabie Saoudite dans les pays 
de la confrontation contre Is¬ 
raël. » M. Begin avait ajouté: 
« Ce n’est pas la première fois 
que les relations entre Israël et 
les Etats-Unis traversent une 
crise— Toutes celles que nous 
avons connues dans le passé ont 
été surmontées, et celle que 
nous connaissons aujourd’hui le 
sera elle aussi. Israël ne peut en 
aucun cas accepter le principe 
que les livraisons d’armes en sa 
faveur soient liées à des livrai¬ 
sons d'armes parallèles aux pays 
arabes. Celles-ci encourageront ces 
pays à faire la guerre à Israël. 
Nous au contraire ne menaçons 
et ne menacerons personne. » 

M. Begin a annoncé que le mi¬ 
nistre de la défense israélien, 
M. Ezer Welzman. se rendrait 
à Washington le 5 mars, « no¬ 
tamment pour prendre connais¬ 
sance des délais de livraison des 
appareils » [destinés à Israël]. 

• A Moscou, le commandant 
Jalloud, « numéro deux » du 
régime libyen, a été reçu, mer¬ 
credi. par M. Brejnev. L'entretien, 
selon l’agence Tass, s'est déroulé 
dans un e climat cordial et ami¬ 
cal». L'agence a condamné une 
fols de plus dans son commen¬ 
taire les c négociations séparées 
des dirigeants égyptiens avec 
Israël ». M. jaüoud aurait Informé 
M. Brejnev des décisions prises â 
la conférence des membres du 
Front de la résistance, à. Alger. 

Le Front de libération du Tchad 
a annoncé, mercredi 15 février, 
dans un communiqué publié â 
Paris, la prise, la veille, par ses 
combattants, de Fada, localité 
située à 900 kilomètres au nord- 
est de N’Djamena. Le bi’an c pro¬ 
visoire » de la bataille serait de 
quarante-sept tués et de cinq 
cents prisonniers du côté des 
forces régulières tchadiennes. et 
de dix tués et treize blessés dans 
les rangs des guérilleros. 

Selon le Prolinat. la ville de 
Faya-Largeau, capitale du B ET 
(Borkou-Ennedi-Tibesti) est en¬ 
cerclée par deux mille maquisards 
et son aéroport aurait été rendu 
Inutilisable. La chute de la ville 
ne serait plus qu’une a question 
de jours ». 

Dans un discours prononcé 
lundi pour l’ouverture des tra¬ 
vaux de la trentième session du 
Comité de coordination pour la 
libération de l'Afrique, le colonel 
Kadhafi, chef de l’Etat libyen, a 
e démenti catégoriquement ;> à 
Tripoli « les supputations impu¬ 
tant à la Libye je ne sais quelles 
intentions à propos du Tchad- 
Le problème que connaît ce pays 
est strictement inférieur et ne 
regarde que les Tchadiens », a-t-il 
ajouté. 

Les parents de M Christian 
Masse, le jeune Français enlevé 
dans la région du lac Tchad le 
18 janvier, viennent de recevoir 
une lettre de leur fils, datée du 
21 janvier. Elle leur est parvenue 
par le canal de l’ambassade de 
France â Lagos, au Nigeria inos 
dernières éditions du 16 février'. 
Ce message ne fait aucune allu¬ 
sion à un quelconque ultimatum. 

Selon les représentants du Fto- 
linat à Paris, le jeune Franç-ls 
et un ressortissant suisse. M. An¬ 
dré Kummerling, auraient été 
capturés en territoire nigérian 
psu une a bande de brigands » 
et seraient retenus en otages à 
Malfrltt, au Nigéria. 

Après us répit de quelques 
semaines. le dollar a recommencé 
à s’affaiblir sur les marchés des 
changes. Son mouvement de 
baisse, amorcé mardi 14 février 
an lendemain de l’échec de la 
mission de IL BlumenthaL secré¬ 
taire au Trésor américain, qui 
réclamait une relance de l’écono¬ 
mie ouest-allemande, s'est accé¬ 
léré sous l’impact de quelques 
a mauvaises nouvelles » supplé¬ 
mentaires : prolongation de la 

En Belgique 

LES TROIS MEURTRES 

DE SŒUR G0DFR1DA 

• L’Ethiopie devra mener une 
guerre « difficile et meurtrière » 
pour chasser les s envahisseurs » 
somaliens de l’Ogaden. estime, 
dans la Pravda du 15 février. 
Valentin Korovikov. envoyé spé¬ 
cial du quotidien soviétique. II 
ajoute qu'une visite du front 
« permet de constater que le peu¬ 
ple éthiopien a la volonté et la 
force de défendre sa souveraineté 
et l’intégrité territoriale de sa 
patrie ». — (Reuter.) 

(Dg notre carrer pondant.) 

Brjxei’es. — Pour ne plus 
être dérargée pendant 13 nuit 
par les vieillards qu'elle soi¬ 
gnait. .'infirmière en chef üe la 
clinique catholique de Vfeheren 
(près de Gand) a supprimé au 
moins trois de ses patients en 
leur injectant des dose s mas¬ 
sives d’insuline : sœur Godtrida, 
quarante-quatre arts, a avoué 
trois meurtres commis pendant 
!a premier semestre de 1977, 
mais, sept autres décès surve¬ 
nus dans !a clinique demeurant 
inexD'.iquès, le parquet a donné 
I"ordre de procéder à plusieurs 
exhumations. 

Sœur Godtrida (Mlle Cécile 
Bombeek) avait été opérée. Il 
y a quatre ens, d'une rumeur 
au cerveau. Depuis, elle était 
devenue morphinomane et on 
r avait relevée de ses fonctions 
en août 1977, parce que, pour 
se procurer de la drogue, elle 
avait rédigé de fausses ordon¬ 
nances médicales. D'autre part, 
les infirmières placées sous ses 
ordres avaient peur de travailler 
avec elle la nuit parce, disaient- 
elles, elle était obsédée 
sexuelle. ASis au courant de la 
situation, le directeur de rhOpi- 
tal catholique avait demandé, à 
répoque, aux infirmières de ns 
pas ébruiter la chose, « pour 
sauver fa réputstfon de la cli¬ 
nique ». Il faut, avait-il dit, 
• apprendre à vivre avec la 
situation ». — P. de V. 

grève des mineurs de charbon 
aux Etats-Unis et forte baisse des 
ventes de détail en janvier outre- 
Atiantlque. 

A New-York, la Réserve fédé¬ 
rale n’est guère intervenue mer¬ 
credi après-midi 15 février pour 
freiner la baisse ; de sorte qu’à 
Francfort le coûts du dollar est 
retombé au-dessous de 2,08 DM. 
A Paris, il est resté stable, jeudi 
16 février, aux alentours de 
4,84 F, ce qui correspond à un 
nouvel effritement du franc par 
rapport aux monnaies fortes. Le 
cours du deutschemark, poursui¬ 
vant sa lente montée, s’inscrivait 
à environ 2^3 F, tandis que celui 
du franc suisse établissait un 
nouveau record à 2^350 F. A 
Londres, on a. enregistré une nou¬ 
velle progression du poix de l’once 
d'or qui, à 170,25 dollars, retrouve 
son niveau de mars 1975. 

A New-York. M Wïtteveen. di¬ 
recteur général du Fonds moné¬ 
taire International, a adjuré 
l’Allemagne fédérale et le Japon 
de compenser la valorisation de 
leur monnaie par l'adoption de 
« programmes économiques plus 
incitatifs ». U a stigmatisé la douce 
insouciance des Etats-Unis vis-à- 
vis de l’aggravation de leur déficit 
commercial. 
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A Marseille 

DK COLLEURS D'AFFICHES DU 
MOUVEMENT DES DÉMOCRATES 
TROUVÉS EN POSSESSION 
D’ARMES. 
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PROTOTYPE 
le nouveau magasin de sport 

Des tenues de ski que vous 
serez les premiers à porter. 

diffusion skimer 

Trois colleurs d’affiches opérant 
pour le compte de M. Henri 
Roche, candidat du Mouvement 
des démocrates dans la 7” cir¬ 
conscription de Marseille, ont été 
interpellés par une patrouille de 
police, mardi soir 14 février, alors 
qu’ils se trouvaient dans un bar 
du boulevard Garlel (4a arrj. 
Cette interpellation est Intervenue 
après que les policiers eurent été 
alertés par le bruit de plusieurs 
coups de feu dont on Ignore à la 
fois la raison et la provenance. 
Procédant à des contrôles, les 
policiers devaient constater que 
l'un des trois colleurs d'affiches 
avait en sa possession on fusil 
de calibre 12. fusil qui n’avait pas 
servi récemment. 

D’autre part, sous une voiture 
en stationnement située à une 
centaine de mètres du débit de 
boissons, deux autres armes, un 
fusil et un pistolet, n’apparte¬ 
nant pas aux colleurs d'affiches, 
<mt été retrouvées. D’après les 
explications fournies par les mi¬ 
litants du Mouvement des démo¬ 
crates, dont l’identité n’a pas été 
communiquée, c’est après les coups 
de feu tirés par des Inconnus que 
l’un des colleurs d’affiches serait 
allé chez lui pour prendre un 
fusil afin de se défendre en cas 
de besoin. Conduites à l'hôtel de 
police, ces trois personnes ont 
été entendues puis remises en 
liberté. 
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65, rue Saint-Honoré 75001 Paris, tél. 236.78.38 
(près des Halles) 

L’ETE PASSÉ L'HIVER'AU 

phone: (94)9700.04 /télex:470335 à ? TROP^Z 

• En marge de Veiüèvement du 
magistrat lyonnais Noël Daix, 
M. Michel Lamouret, trente-trois 
ans. seule personne déférée au 
parquet au terme des opérations 
de police déclenchées après le 
rapt, a été condamné, mercredi 
15 février, par le tribunal correc¬ 
tionnel de Lyon, en audience de 
flagrant délit, & une peine de 
quarante-cinq jours de prison 
pour détention d’arme. 

Les policiers, au cours d’une 
perquisition * sam domicile, 
avaient trouvé une carabine de 
type 44-Magnnm. arme de qua¬ 
trième catégorie que M. Michel 
Lamouret n’avait pas déclarée. 
ML Michel Lamouret est une des 
trois personnes dont le nom avait 
été avancé à propos dn meurtre 
du juge Renaud, sans preuve 
policière réelle al évidemment 
conséquence judiciaire, ainsi que 
l'a rappelé à l’audience son avo¬ 
cat, M* Jo&nnès Ambre. 
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LcDbedeur 

Paris 
8, place de la Madeleine 
138, rue La Fayette 
86, rue de Rivoli 
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